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INTR©DUCTION 


L’oi'iginc du iliéàlrc moderne n’est pas une vai 
ehtkjlogic que l'on puisses aliandonncr dédaigncuscnuml aux disputes 
des érudits. l'oiir apprécier le drame du moyen âge et comprendre 
son esprit et sa forme, il faut remonter à son bereemi , scruter s;i 
pensée intime et ses causes, et le replacer au milieu des circon- 
stances qui ont comprimé ou favorisé ses développements (I). Ce sont 
là par malheur des recherches que la critique la plus ingénieuse et 
la plus savante ne saurait cllc-nièmc se flatter de rendre fructueuses. 
Les origines littéraires se cac hent dans la nuit des temps, et ne 
laissent presque Jamais i|uc le ehoi\ des incertitudes. Les premières 
ébauches q ui permettraient de saisir les influences sur le fait et de 
suivre d’anneau en anneau tout l’cnehaincment des idées, sont trop 
imparfaites pour être soigneusement recueillies, et chaque perfec- 
tionnement que le temps y apporte recouvre la trace qui pouvait 
seule guider sûrement l’esprit au point de départ. Souvent mémo la 
difllculté ne consiste pas seulement à se donner tics préférences 
histori(|ucs qu’aucune niison sérieuse ne, jusijfie ; si particuliers 
qu’ils semblent à une époque ou à un peuple, tous les genres de 
poésie ont leur b.ase dans le fond même de la nature humaine, et, 
au lieu de s’aider de ses souvenirs, l’imagination s’inspire quelque- 
fois de scs propres forces , et recrée par un nouvel acte d’origina- 
lité les inventions des âges antérieurs. 





e qiiè 


(t) l'n des plus csccllenls esprits de 
notre temps a fait de cette tiirieiise 
élude l'occupation principale de sa vie 
littéraire, et sa criii<|ue réunit de trop 
rares cpialités , elle est S la fuLs trop 
ingénieuse cl trop savante paume point 


arriver aux plus précieux ri’‘Siiltals. Mal- 
lieureusenicnt le livre deMjMagn^ 
ne lions est encore conn‘îr11B!rTî3rnîr' 
reinar(|iialjles prolégonièncs , et l'ana- 
lyse, réputée même asser incomplète, 
(in cours (pi’il a professé à la Sorbonne. 
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Cclti“ (liTiiiére (lifTiculU' (il)sruiTit sun<iut K's (Hicslions qui su 
/ rallai'henl à la rpiiaissanco du diaiiiu. Pour iloniior plus du vivacilù 
i à sus idées, riiomme se complaît partout à animer des personnages 
!_ qui mettent les faits en action cl les opinions en dialogue. Il nous 
j est, d’ailleurs, si naturel de reproduire les sentiments et les actions 
des autres, que l'imitation est un de nos plus constants amusements 
' pendant notre enfance et reste toujours un des |diis puissants in- 
* strunienis de nos progrès. Ces deux plaisirs, nous dirions même ces 
deux besoins de l’esprit humain , conduisent par une voie trop facile 
à l’invention du théâtre pour (lu’on n’en retrouve pas chez tous les 
peuples au moins les premiers germes. Dès les plus beaux temps de 
leur poésie, les Hébreux eux-niémcs, dont les préoccupations reli- 
gieuses rendaient l’élément lyrique si dominant , comprenaient déjà 
l'esprit dramatique (I ) , et , cent cinquante ans avant notre ère , ftzé- 
eliiel composa un véritable drame sur la sortie de l’Iîgypte (2). Il 
nous semble donc au moins iÿtnilc d’attribuer à l’imitation d’im ino- 
dèlc qticleonquc rfeghjgnc dp Jhitodiiltis et toutes ces controverses 
dialoguces qui devinrent si communes pendant le moyen âge : ce 
sont ponr la plupart des œuvres originales où l’esprit trouva de lui- 
même la forme qui convenait le mieux à son but. Ces tendances 



(1) il y eo a dans Cnnligue det 
cantiques des Iracos que fluel nous i>a- 
nîït cependaht s’C^lrc bien eiaKcrécs 
dans son fissai sur l'origine des ro- 
mans ; il rappelle une pU*ce dramali«|uc 
en fome de pastorale, p. sixième 
édition : voyez aussi la dissertatioD de 
M. Kicliliorn, l)e Judaconim rc sce- 
nicn. 

(i) Qtioiqiic la langue dont il s’esi 
servi prouve riu’Ézédiiid connaissait 
iKirraitemout la littérature groeiptc, il 
est impossible de ramener sou l’:|5<y*)y7î 
à rimilatiou d'aucun modèle rlassiipie : 
eVsl une leuvrc toute juive, tpii ne s’est 
visiblement Inspirée que de l’Exode et 
des idées du temps. Les fraguient.s con- 
sidérables que nous oiU conservés Eu- 
sèbe et salut Clément d'Alexandrie fu- 


rent réunis par Morellus dès !r>81); 
Caisford en donna une aiilre édition 
plus exacte, cl M. Diibner vient de les 
publier de nouveau avec riutelligeiite 
érudilinii tpii le distingue dans le Scrip- 
turum grarconim hihtwthrca, l. XXV. 
Toutes les (|nesÜons longtemps coiilro- 
vcj'sées, qui se rallaclieui au temps et 
h la patrie de Tauleur, out été savam- 
ment discutée.s et, si nous ne nous 
trompons , déliiiitivement résolues daus 
h brochure de M. Pliilipiison » K^rxiuÀo; 
Y.ut «l’iXciv, Berlin, 1830. M. Magnin 
a cependant s<niU*iiu encore des opi- 
nions diirérentcs dans le Jountal des 
Savants. !htl8, p. lüt-208; iiuiis s<m 
article nous a seiileuKMit prouvé une 
fois de plus coinbie» sa critique c.st in- 
génieuse et féconde en idées nouvelles 




p. ... 
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ilnmniliqiifîs sc nKinifcstent jusque dans des coniposilions liUt'raires 
d’iiii enraelèrc loiil diiïércnt, dans des po«"nics lyriques (1), des 
poésies narraïives (2) ei do simples ehroniques en prose p). Nous . 
admettrons même volontiers l’originalité de (]iicl(|ucs pièces, comme 
le Dit de l’Erbcric (-i) , la Riotc dcl monde (o) , et la Dispute des 
deux bordeors ribaiis (fi), dont l'inspii’alinn est déjà véritablement 
dramatique. Dans le Dialogue où la Vierge répond uïix questions de 
saint Anselme et lui raconte les souffrances que son fils a subies’ 
pour le salut du monde, la forme du drame est même ^ peu près 
complète (7). Mais si l’on en juge par ceux qui nous sont parvenus, 
i*es essais étaient trop individuels et trop grossiers pour avoir exercé' 


(I) Vove/. le 5in(;erArr</’c uf Wart- 
burc cl h' (iudrunar-qvida /, dont 
nous avons publié une traduction dans 
les Prolégomènes de notre histoire de 
In ph'sie Scandinavie , p. 4Ô6. 

(i) Le Rutnttieb, YErtHisiSt etc. 

•^3] Nous citerons , comme exemptes, 
le dialogue de Vosacus cl do HItenus 
dans THisloirc d'Ermoldus Nigellus ; ap. 
I*ertr. , Monamenta Germaniac histo- 
rien, l. Il, p, S17, cl lo dialof;ue de 
Didier nTCc Oj^ier dans la Chroiu<|iie de 
Nolkcr; Ibidem, p. 759- 
(t) Dans li’s OKurrrs fOWip/(Vr.« de 
Rntebeuf, l. I, p. 2o0; cl une puVo 
en prose' du même ^cnre sc trouve 
Ihiih'm. p. tCH: la |>remiiTO avaii déjîi 
été publiée par Meon, JVoMrfdU rc- 
rHcti de fabliaux et conics , l. 1 , 
p. f8C. 

(.S) N. Fr. Micliel en a fait connatlrc, 
en IKôl, jusqu’à (rois fonites; pciil-èlrc 
celle que 11. Monin a publiée esDelle 
dilTércntc, cl le Flabel du jonglour 
d'Ely eu est corlainemcnt une autre. 
Ces vers du Dit du Jtuffit prouvent 
même que ce genre élail déjà fort goêlé 
de DOS ancêtres : 

J.i uns cluRic , li autre note 
ri li aulrri dit la Hiulc ; 
jp. Barhjt^n, f r/ronrr«, t- I(| |> H>f 

Ce sont des dialtignes coiv.pnsés , soit 
de proverbes dans le genre de ceux «le 
Salomon et de Uan'oir, soit d'une enli- 


lade de quolil>cts qui rc'pondoni aux 
mots d’un<^ question sans répondre h sa 
pensée, coimiic dans la fameuse chan- 
son des marlonneiies : txi rivière est- 
elle bien large ? — Les canards l'ont 
bien fnissée. 

(fi) PubliiH* par Roquefort dans son 
^(ai de ta poésie fvnnçnise aux XID et 
Xlli* Jicftc#, p.2tM); et par M. Jubinal, 
OEuvres de Rutebeuf, l. I , p. 351 . 

(7) 5<inc/» Ansetmi oiKva , p. 
i03, éd. de Paris, 1721. A la Dn, 1' 
(Uirisl apparaît en personne (*t s’auto- 
rise de sa passion pour exUorler Pâme 
chrélionne , qu’il appelle son épouse , 
à porter aussi sa croix dans le monde cl 
à se dévouer à son tour à sou service. 
La forme toute populaire di* celle cu- 
rieuse cuiuftosilioD , l>caucoup trop né* 
gligéo par les historiens du tln’Alrc mo- 
ileruc, la rend encoiHî plus remanjua- 
ble. Nous citerons comme spi'cimen 
l’exhoruiion du Christ : 

ncu ' ipoBiJ n)c4 dilcctj ,epme mras 
qu4t pru te sufirro pocuas ; 
frrre non expavi 
agtini crux , lanrcs , clavi. 

Fcl eco drgustavi 
quia le vrli<-inrnler «rnavi. 

Tu mitii redde vlcrin , 
tu quuque lutte rrucen ; 

v'du ou* mititiin , 
vrrbrritiuf lacrralum, 
in niedio lalrunum , 

Cruci igBuroiniotai' clavit A-rreis atlixurn , 
acclu lo rrurp puUluni , 

|igit morlrm iancra Utui rulurralum . Hr 
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i aucune iiilluence générale ; ils ont dû rester bien étrangers ù la re- 
naissance du tliéitre, qui , dès les premières années du XII" sita-le, 
reparaît dans toute l’Europe à la fois avec un esprit profondément 
original et des formes bien moins imparfaites. Ils prouvent seukv 
ment que les éléments du drame existaient en germe d:in$ toutes les 
imaginations, et que pour les développer il ne fallait plus que quel- 
ques souvenirs liisloriipies, rendus plus vifs par les circonstances, 
( ou^ l’action de mobiles nouveaux, particuliers au moyen lige. 

J Malgré le grand nombre de eoméiKes que l’amour du grec fit 
? /comiioscr dans les deux derniers siècles de la Jléjrublique (I) , le 
tbéàtrc était trop étranger à l’esprit pratique et grossier des Homains 
) pour acquérir jamais une popularité véritable. Ce n’i'tait qu’un triste 
i pass»ï-temps qu’on acceptait faute de mieux, et que l’on abandon- 
j liait avec empressement au plus bel endroit jiour le premier bateleur 
, qui dressait ses tréteaux en plein air (2). Cette inaptitude naturelle 
î aux Romains pour les plaisirs du bel-cspril fut encoi-c augmentée 
par la brutalité de leurs amusements ordinaires. Il leur devint im- 
possible de s’attendrir sur les douleurs littéraires des liéros de tra- 
gédie, quand ils se furent habitués à voir couler le sang des gladia- 
I teurs dans les jeux du cirque ; et si vives que fussent les gaietés d’une 
* comédie attentive à garder le décorum de son modèle grec, elles 
■ semblaient bien froides à des oreilles accoutumées aux mortiantes 
invectives des atellanes. Ilicntét même le ixmoncement aux aiiivres 
du tliéàtre ne fut pas seulement pour les piudes un acte de juge- 
^ meut , il devint en quehpic sorte une nécessité capitale. I/; dcsiKi- 
tisme des Empereurs était si susceptible à Vciidroit de leur autorité. 


(I) Ce pasMiie on est 

ime i>rouvc ]K)silivci tfnuuuf auU'in 
Mib l’Iauli uoiiiine rtuiKH’diao circiler 
ivnluiii lr4;inla., seü homo mi- 

diliÿsimus L. Aeliu.'i (lyiiHjin' t*l vîgitili 
rsse «'jus sobs yoctvs aUi' 

cae, I. III , fil. 3. 

(i) Lfs poftfsdraniatiiiik'ssVn l'bî- 
frui’ht avi*c aim'rinmc: ‘rrriMifit disail 
dans If sfcund prtiloym* do Vll^yrit . 

: 


Qtjuiu fhimim ram agcfv eorpi, pagilnm 

» 

Fiinamhuif rotli-m arrrtait raiprcUlio : 

Coiuil uni coDvratah , »tcT|i|lu« f clauiur mn - 
( tirriiin 

Frc>‘re,ul anie lriii(Mit raircm forât. 

Vi-lrrr in niiva rnrpi ull conturlntlinr » 

In i-t|>criun(lo ut rsM'in. Rrfrro d« mm. 

Piimu aciu placrOÿ <)niiin iulerca iiitnor vp- 
( nil 

I>aloni iri i;ladijkirrs. ri'puliit ronvulal i 
TiiiniillitJnltir . riatnani , tir luro 

l'gn iolriPi uictiiii iiuti polui (utari Iwcum 
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i^ii'ils apercL’Vuiciil dans le nioindre vers uiin allusion de la dei nière 
insolence : de trop grandes libertés envers Aganienmon ébaient éri- 
gées en crime d'Ëtat , et Caligula lit brider au milieu du Ihédtrc un 
|M>ëtc comique dont les plaisanteries lui parurent coupables de lèsc- 
majesté(l). U’ailleurs, aucun motif d'ambition n’excitait plus les 
candidats ù lu faveur populaire ü entreprendre dits représentations 
dramati(|ucs ; les poètes assez éprj^ de leurs souvenirs d’école pour 
élaborer encore des piitces de tliéàlrc étaient forcés de louer une 
salle à leurs fi"ais et de racoler cux-inémes leur auditoire (2). Les 
conditions littéraires du drame éuiient devenues aussi bien autre- 
ment dilîiciles : on n'avait plus la liberté de pousser derrière la scène 
les actions qui efraroncliaient ta décence; lo public n’eût pas com- 
pris celte réserve pudibonde des belles-lettres, il voulait tout voir 
de scs yeux . et la licence des pantomimes lui avait appris û tout 
snpjwrtcr (5n En vain Auguste chercba-t-il û prouver aux acteurs, à 
coups de verges, la nécessité d’être iilus modestes (f), le goût de la 
vérité matérielle s’exagéra cbaque jour davantage ; il ne suffît plus 


(I) Ali'tlanae poelam , oh amlii;o>t 
joci vcr^ulum, niotUa ampliillioalri art> 
lia, igiii m'iitavil ; Suélnnc, CaiiguUt, 
eli. ixvii ; et il raconte ans.si que Do> 
iiiUicn Kl mourir un panloiiiiiiie dont 
k\s lilicrlés lui avaient d^plu ; Domilia- 
9IU4. cti- X. 

(i) Quorum Umon liir est , ni , 
cum loto anno , |ht oiiines dics, magna 
nocliuns |uiie, uiium lihnim cxtinlil et 
eluciihravit , rogare ullm cl amliire ro- 
galur, ut sinl qui dignenlnr aiidiro, et 
lie kl qukknn gratis : nam et doniiim 
uuituatur, et audilorkim cxsiriiil, et 
subsellb condueil, et lihellos diH[K'rgil ; 
t)e oraioribus, t li. t\ : voyez aussi 
l'iiiic le jeune, Kpi»iolarum \. i, lot- 
is, cl I. vu, ici. 17. 

(5) Ovide lui-iuèiuc disait , TritUum 
I. H , V. 407 : 

si scripsist^m mimns, <i1»«cnpna 
<|iii si'm|>tfr Hrli criiitt-u aiimris li.iitfiil * 

} ti v|iMiitit jsxiifiie rvKus pKN-rtiil üütihrt , 
vciIm(|ui' iIjI slutlu'r^îtKlj tiuplj «iio. 

Voyez aussi Jin^nal, Sahjrn /7,p:is 


sim. Quelqiirrnls même ils jouaient tout 
nus, selon Valèrc Maxime, l.ii,ch. 10; 
cl ie titre de quelques piiVes, Testa- 
menlum Jorismortui, FlugeUata Dia- 
na. Très tlrrrulrs famrtici. prouve 
que, dès le ||e et le III'* sii*cles , ils rail- 
biiiit inipihleminent la rcligiim de 
lat. Cicéron ciie déjà imc pièce ( tte di- 
rinaiinn<’,\. ii, eli. 10), qui était inti- 
tulée Fatum et se mofinail certainement 
du seul Dieu «|ue le paganisme recon- 
m‘it. Ces spcctacU's étaient beaucoup 
trop miihipliés pour no pas exefeer la 
plus défilorablc influence sur le goftt cl 
K's nupurs ptildiipies : sous (briniis , il 
parut à imc seule fêle jusqu’à mille ac- 
teurs (Vojilsens, Carimts, ch. xtx), et 
du temps de (àm.stanee, il n’y en avait 
pas iiHiiiis de tnds mille dans la seule 
ville de Rome; Amnikut Marcellin, np. 
Mvminres de t’Acndèmie des Insn ip 
fions. I. XXXI, liist. p. bO. 

(I) Suéiniie. rbbin'u.t Augustus, di. 
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de feiodre en plein ihcülre des uclioas liceucicuscs , on les commit 
rcellcmeni (1). Pour exprimer plus au vif les douleurs elles cris 
dllcrculc mourant, on en vint jusqu’à faire expirer un personnage 
réel dans les flammes (2). 

Les païens qui sc piqu aient cm quelque moralité condamnaient 
cux-méines de pareilles énormités (5) ; aussi les premiers chiéiieus, 
dont les jugements s’inspiraient d’une moralité bien plus élevée , 
ivprouvèrent-ns le théâtre comme une des hontes dcniumaniic. Le 
spectacle de beautés dont les poses eflrontées, les gestes lascifs et 
les voiles eux-mémes étaient calculés pour irriter les sens, leur pa- 
rut avec raison conspirer à ciel ouvert conü e la chasteté publique(4), 
et en promettant une facile salisfactioii aux désirs qu'elles avaient | 
r.^v échaufles, la vie infâme des comédiennes activait encore la puis- 
sance % leurs séductions : tous savaient que les exhibitions du i 


(I) Mimicis adiiUcris ea quac soient 
simulalo licri* efllci ad verum jussil; 
Lampridios , U€lioÿabalu$, p. 109, éil. 
de Paris, tC20. 

(i) Yidinius saepe castratum Alün 
deuui a r<^iiumVc» cl qui vivus cre- 
iiîcbalur llerculeo) ûiducrat; Tcrlidlien, 
Ad naiioncs, 1. 1 , p. 57 , éd. de Lyon, 
1611. 

(5] Les Massiliotes s'élaieul mi'mc 
prives des plaisirs du Ibéàtre par scru- 
pule de morale : Eadem dvitas severi- 
lalis custos acerriiiia est, nuUum adi- 
lunt in sccoam miiiiis dando, quorum 
argumenta majore ex parle sUiprorum 
contincul aclus, ne lalia si>cciaDdi con- 
suctudo cUam iniiLaudi llccnüaiii su- 
mal ; VnliTo Maxime, 1. U , ch. G, par. 
7. La licence du Ibéûue était devenue si 
générale, que Diomèdes dcünissail ainsi 
les mimes dans le V« siècle : Miiuus est 
sermonls ciguslibel motus sine reve- 
f roniia, vel laclorum et lundum cuin 
Uascivia imilalio ; Ar(it grammalicae 
. 111 , p. 4 SS, éd. de Putsch. Ammieo 
Marcellin manifestait son méju-is eu ter- 
mes encore plus généraux : ünde s! ad 
tlicaltalcm ventuni fuerat viliUiUm; I 
xxvif , rli. 4. 

(4) Ne tihi sludto et cordi .sil tUcatri 


iosania, ubi conspidas miim>rum |w‘lu- 
lüutias onmi contuiiielia et dcdecorc 
abundanlcs, aUpie eiKuninalorum viro- 
runi fururis et amcnline plenas .sulU- 
tiones; saint Cvrille, Cutichcsh , \i\, 
Mystagogiea i, ap. Opéra, p. 308, iki. 
de Paris, ITâO.MurLUericantuselacrua- 
mala sceniconim i|uae menlem cmol- 
liant ad amures ; saint Ambroiso, Hcxae- 
mt’ron I. iii, ch. i, ap. Opera^ t. Il, 
cel. 34, éd. de Paris, 1686. lu Uiealris 
laites iiionim, dis<rere turiiia, andire 
hitioncsla, videro perniciosa; saint Aii- 
gusUii, Ve symbolo fidei ad cafhceumc’- 
n»is . 1. il , eh. NiliU esse dcltcl chriS' 
tiano cum circeusi insania , cuio impu- 
didiia Uiealri, cuin aniphitiiealri crude- 
liute, cum airocitatc arenae, cum luxu- 
ria luüi; saint Isidoi'c, OnV/imim 1. 
xviii , ch. 59. Les païens cux-méines 
reconnaissaient les séductions du théâ- 
tre sur les sens ; Properce s'écriait sans 
doute en surlanl de ((uclque représco- 
UUon : 

O aiinb csîtio iMta Ihcalra mro , 

SifC atit^uia molli d««lucit CJuditla Reaia 
lirjcritia , aru varioa inrinil nr« niudoa.' 
loUTca uuilri qoacrunt sibi vuluiit ocrlli , 
cimlitla uuu iccto cui|>otc ai aedet, clc . 

Amoiutn 1. Il, «'I. 32, v. 4. 
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tliCiUro iiVuûoul f|uc le prosiunius de leur uleove (I). Lors uieme 
(lu’oii édiappaU à celle iiioculalion de lu débauche , les actes éhnulcs 
r|iii s*clalai(îul sur la scène aux uppluudissemeiils du publie aflai- 
blissaienl les n'*pugnances de la pudeur; ils accoutunuiienl la con- 
science à l’idée du niai, ébraiilaienl scs principes par raulorilé des 
exemples (2) , cl la laissaient dcsarracc contre remporlemcut des 
ptissions. Les Pères de TÉglise comprirent U\ gravité du péril , cl 
s’élevèrent avec véhémence contre les impuretés du théâtre; ils 
rappelèi-enl le vériudile sanctuaire de Vénus (5), lu c;iverne du Dé- 
mon (i), une fabrique ptibliquc de liberlinage (5), une école d’iul'a- 
mie (6) et d’adultère (7) , et frappèrent scs suppôts î\ coups redoublés 


avec toutes les armes spirituelles 


(!) Iticm vero Ihcalniiii » idem cl 
proslihiilum , co ciiio<l |k>sI Indos cxac- 
los mcrelriccs ibi pn>s.U’riu'nUii-. I<!i*ni 
ri lupanar vocaluin ab dsdom mcrelri- 
cibus : (juac pi opter viilgali corporis le- 
vtUiloin nmicupalianlni”, IsmIooî, 
Originum 1. xvni, cb. A\. (*.cUc Immo- 
ralité des acltMirs élail un failsi univer- 
sel cl si l'onsUml, que Mailial fait dire 
au fameux Lalinus, dans une épigrainme 
eu son honneur : 

Si J uH»il a ooilro suntptil raca »ila tlicâiro, 
et $ola taaliim gcraicua arlc ft-ror. 

EpigiamnuUum 1. ix, ép. 29. 
Aiuisi l'exacl Saumaisiî disail-il : Scc- 
uic:»c cinin luulieres quae.sluin corporc 
i'aeicliant et cui>is vulctiU palcbaol; 
llisioriae auguslae icri ploi es, p. 381» 
tnl. lie l()iü. 

(i) AdinoncUir nelas omnis audilu , 
fieri jK)s.sc (juod faelum est... t'seinpla 
liiinl quac esse jain faeiiiora deslUcruiU ; 
saint tijprien, .Irf fJonnOrw, ap. Opern. 
p. 4. Quid de iniinis loipiar corniplela- 
nnii praeferenlibus disoiplinain , qui 
doccnl adulteriu , diiin liuguuti cl sitmi- 
lalis cnulUinl ad vera ; Lactance , De 
tnililalinne (/irimi : voyez aussi Mi- 
mitius Félix , Orlarius , s. tiiic , et valnl 
Augustin, De civiliUe Dei, I- n , eli. 9. 
On alla inéme jusqu’à assimilei la mo- 
^ 1111 ' di's speiialeurs à ecllc dc.s ae- 


quo 1 mdigmiltüu leur pouvait 

tours , et à les répiUor prosipic aussi 
coiipaiiles les uns que les autres: So- 
lae spccCiculonmi iinpuritales siinl (juae 
iiniim adiuudmn faciunl et ageuUuni et 
as(»iclentiiun eiinu n ; Salvien, De gu- 
bermiiune Del , I. vi. Aussi le qua- 
Irièine eoneile ile (’arlbage, ti'ini eu 
51M), utia-l-il jusqu’à (lire dans le can. 
K8: Qui die solemni , practermisso so- 
Innnl Ecek*siac convcnlu, ad spccLacuU 
vaüit, escoinmunicctur. 

(3) Tlioatrum pruprie saci-avium Vc- 
ijcriscsi; Terlullieu, De spcctaeuU.i, 
par. X. 

(4) Fugite , dilecüssiini , spectaeula ; 
fugile caveas tur(ûs.siiiuis diaboU ne vos 
viocula loncant inaligtii; .saint Augustin, 
De symbolo fiUei ad calhtcumenos , 
I. Il, ch. 2. 

(3) CommnnLs cl publica laseiviac of- 
(K’iua; saint Husile, ap. Signorelli, Sln- 
ria critirndc' fralri, t. IV, p. 23. 

(0) Sebola foeditatis; .salnl (Grégoire 
de Niiziancc , Ibidem. 

(7) Adull'Tiuni disciUir, diiin vidclur, 
01 . leuwinaiilc ad villa publieac auclo- 
rilatis malo, quac pudii-a furtasso ad 
spcclanduui iiialroiia processcrat , de 
.spiM taeulo rovorliUir itiipiidii a ; sainU'y- 
pinen, f-:pi'bdn ad /imiff/uw, îq>. O/»* - 
r<» , P 4. 
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mettre a la main (1). Des inli'ivis purement religieux romcntaieiit 
aussi, surtout dans les prcmiei^ siècles , ces violences de parole : lu 
plupart dos lhé;Ures étaient consacrés aux Dieux , leurs représenta- 
tions avaient été pendant longtemps les principales fêtes du paga- 
nisme (i) , et le christianisme savait que, pour en rem])lacer toutes 
les croyances , il fallait en abolir tous les souvenirs. Peut-être même 
d’implacables rancunes rcdoublaient-clIcs encore ce zèle emporté : 
le théâtre avait souvent ligure comme auxiliaire dt^s païens dans 
leurs attaques contre le christianisme; il avait raillé scs dogmes, 


(1) Non sculcmont iis étaient oiccom- 
muniés (voyez eiUrc autres le VoncHc 
d’Arles tic 511, can. 5; celui de loi , 
can. 21), et les Conslilulttms des 
très, cil. vm , par. 32} ; mais ou défen- 
dit de les é]>ouser sous peine de par- 
lai;er leur excomoiunieatiun { ( f/ncile 
d’klvira, tenu en 303, can. G7) : ou 
regardait aussi leurs enfants eominc in- 
fâmes, et imtic pénitcMkCC no pouvait 
leur rouvrir le giron de l’église. Au 
moins ne poavoiis-nous nous expliquer 
les dis|H)silii)iis contraires do ia légi"la- 
tion coilc et religieuse t|ue par l'exis- 
tencode lois ou d'usages contrailicloircs 
que l’oti voulait abolir : Ex seenicis iia- 
las, si ita se gcsserinl ut probaliiles Iia- 
beantur , Tua sineeritns ah iotiuielanii- 
iim fraude direpliuiiibusquc siibmnveal, 
disait, en 371, rempcrtnir Valcntimeii, 
et il ajoute ce qui prouve ce que nous 
avancions tout ii rbeiire : Eas enim ad 
sceiiam de sceuieis natas aet|mim est 
revoeari, quas xulgarem vitaoi conver- 
sulione et morilms exereere cl excr- 
eiiissc coiislabit; Cotle ThètMlosicn » \. 
XV, lit. Ml, cil. 2. Sccnicis alquc his- 
Iriuiiibus, releiistiue liujusmodi perso- 
nis, vcl a|K>sUilicis conversis vol rever- 
.sis ad Domioum , gralia vel rcconrilia- 

110 non negelur; Concile de Carthage 

111 (397) , caii. 35. L’autorité civile alla 
justpi’à sanctionner les ])rt)liil)ilions ec- 
clési.'i.sliqiies(Cü«filcd'ii7r<‘>rt.cjn.G2), 
et à tléfendre aux chrétiens de remon- 
ter sur la scène aprè.s leur couversimi. 
Ee ne fut qu’eu 42‘Jque cette pn>hibiliuii 


fut rapportée en partie {Code Théodo- 
sien, 1. XV, Ut. VII, eli. 13) : au moins 
semblc-l-cllc avoir toujours subsisté 
pour les liommes, et le changement 
que la législation subit àeel égard, te- 
nait bien moins à radoucissement des 
sévérités de l'Église t|u'à riiiniieiicc de 
quel(]ucs acl/iccs sur lu volonté des Em- 
pereurs. 

(2) El primilus quiilcro vcnaüoncs 
quae vocanUir JUunera 8;iUiiiio allri- 
bulac sunl, liidi autem seeuiei Libero, 
cii'ccnscs vero Nt'pluno : |iaulaüm ta- 
nien et celeris Dits idem bonor Iribui 
coc|>it, singuli(|ue ludi noniiuibus comiu 
cunsi’rvaü stinl, sicul .Sisiniiius Capilo 
in Libris spi'ctnciilomm iloccl; Lac- 
lance, De instituUone dirina, 1. vi , 
cil. 20 , p. 35. TerluUieii dLsail enrtvrc 
en parlant de .son l(‘m|ts: t)iiac privala 
et prupria sunlscenao, de gestuel flexu 
corporis mollitiac Vi neris et Lihcri im- 
molaiu ; illi per si'xiim , illi |K'r litMim , 
dissoltilis : quae veixi voce el niodis et 
oi^anLs el lyris tr.msigimlur, A|>oIlim's 
cl Musas el Miiiervas el Mercurius man- 
cipes bahenl; De sccclaeulis , par. x. 
Avnubo allait même jiLSipi’Üi en faire de 
sanglants reprociies à la religion païen- 
ne: Delectanlur (dii), ul n^s est, sttqn- 
pidorum capitibus rasis, salapitlanim 
sonilii aUpic plausu , factis cl diclis tur- 
pibus, faclnoruiii iiigt'nlium rubore. Jaoi 
vero si viderint iii femint'as tiiolliliidines 
eiiervanles S4k vinis, vociferari lios frus- 
tra, sine causa alios nirslure ; ddirr- 
sus génies, I. vu, p. 103 


Digitized by Google 



— 0 


outragé scs mysièit's (t) , cl en poiirsiiivam le paganisme jusque 
dans riuslrumcnt dont il s’ctail sei*vi , on satisfaisait î\ la fuis les in- 
terets do s;i foi et les plaisirs de sa vengeance. christianisme n'é- 
tait point d'ailleurs une de ces révolutions incomplètes qui pactisent 
avec le passé ; il entendait renouveler la face du monde , et réprou- 
vait comme |)cmicieuse et surannée toute la littérature qui n'avait 
point professé scs croyances (â). Après rcmporlemcnt des premières 
luttes, il consentit cependant à raisonner ses répugnances, et par- 
donna leur date aux beautés naturelles qui appaiicnuicnt également 
à l(»us les temps. IjG second siècle u était pas encore écoulé que les 
errements des premiers apologistes claienl i\v.y\ répudia, et que la 
poésie classique était relevée de la déchéance qu’elle avait eneou- 
ruo (5). Saint Clément d’Alexandrie cl Eusèbe y voyaient même une 
préparation ù rCvangilc , et le rétrograde Julien croyait arrêter les 
progrès du christianisme en lut interdisant les éludes littéraires. Læ 
lliédtrc lui-méme fut absous de toutes les condamnations dont il 
avait été frapi>é (4). Uès le connncnccmenl du V® siècle ,, de bons 
chrétiens écrivirent des tragédies et des comédies ù l'usage de la 
jeunesse chrétienne, sans autre souci que d'imiter les cliofs-d’œuvrc 
païens (o). On ne craignit pas même de paraître suspect d’impiété 


(1) Cah man m Rom im crs!cn Jnlir> 
limhltirt (1er Zoitrechiiiin^ 

Siucko , il) )vol€i)on die diristlirhe IU‘- 
li^ion verliohiil iiml uût'Ue ; 

Tti. Mundl, ap. JahrOnchcr für dra~ 
matische Knnft ûml f.ilcintur. l. I , 
p. célMin» iiidiic la fclu <lc 

plusieurs martyrs «piî fureiil convertis 
«•n parodianl les eéiêmonies du 4'|irisl>a~ 
iiisme , el c‘esl le sujet de S<iinl 6'r- 
Mst, urxMlos plus reiuanpiubles tragé- 
dies de Itolrou. 

.Saint Justin, Talion, etc. 

(.%) Saint ibisitc, s:iiiit (Jrégoirc de 
Nairîjii/.e, saint Jean Clii)S4)siémo, etc. 

(4) Ail reste, ropinion do rKglisi; sur 
hî théâtre a, coiiime on d«»il s‘y alum- 
»lro, éprouvé bien ih‘s varialums |m ii- 
dant une si longue suite d'années; elle 
do|Kiidüil ù la fois des ré'»isi.iiiccs rpie 


trouvait le clirislinnisme dans IVlaldis* 
seinenldc sa morale et de scs dogmes, 
des licences temporaires (|uc sc iH-micl- 
Uil le théâtre, des gt>Ais Huérain*^ et 
de lu 8<Wérité t>ersonncllc di*» k^isla- 
leurs, te concile tenu à Consbnlinople, 
en On^ , disait encore dans son canon 
Gi : Sluluentcs til nalKis vir dcinccps 
nmliebri veste iudualur, vcl mulier veste 
viro conveniente ; S4 h 1 neqoe comicas, 
vel salyricas, vel Iragicxs personas in- 
dual; ap. Labbe,5acroi(inc/<i coneilia, 
X. VI, col. IIGÜ. 

(.’i) ('omuedias tpirupie composuit fu- 
bniis Menamiri shiiiles, ili‘iu(|uc Iragoe- 
dias turipidis et lyricos Piiuiari veims 
hnitatione .a<Inmbravil , dit So/omi nes, 
m.itùriae rccUsinsKvtte I. v, ch. 17, 
ap. itildiolhfcu ntiu'hna Pairum,l. 
Vil, P I li, en parlant d'un Ap>>lltDurius, 
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en fabriqiiuiU im drame sur la passion avec des renions d'Kiiri- 
pido (t) , cl si la forme sous laquelle il nous csi parvenu icnd peu 
probulde qu’il ail été composé pour la scène (2) , il le fut certainc- 
nieni dans un but littéraire, peut-être même dans une pensée d’é- 
dilicalion (3). Peu d'autres monuments du drame grec au moyen âge 
nous ont été conservés (4) ; mais de nombreux témoignages nous ap- 
prennent que les représonuilions dramatiques continuèreut sans in- 
terruption en Orient, et n’y furent susixjndues que par l’invasion 
lies ISarbares , I*» conquêtes do risiumisme et la destruction dr-s ' 
ilicàircs (5). 1 


L animosité contre la littérature 


(jiw l'on a cru , sans preuve suOlsanlc , 

I évèipie tic Laotlifée (|ui mourut en 
5Sj, cl il dic, conunc adonmr, aux inC- 
lucs éliKles.deux autres dirélieiis nom- 
iiu's basilios cl UrcKorios ; voje/. aussi 
SetTalcs, Hiitaria eccleiiatlica , I. ni, 
cil. 10, p. Ij 3, éil. de ValoLs. 

(1) Le XptïTo; rrxiT/wj ; c’est evi- 
dcniinenl un travail tout seliolasliqiic 
i|UO l'on a eu toi t d'altriliuer i lirédoire 
de Naziaiize, et aucune auliv raison ipio 
■SIS Iruvaux dmiialiipies n’auUirisc li le 
croire composé |i:ir révèipicdeLaodicéc 
Apolliiiarios. Lepréaiuliulc dit même im- 
silivemenl que l'auteur s'aiqielail liré- 
Roirc; mais prolialilemenl, eoiuine dans 
l'i esquc tous les travaux de ce genre, on 
doit y recounaltre la main de plusieurs 
auteurs ; voye/. la savaule dissertation 
d'Ëiitludüdl, /Mima chrittianum quod 
XjOiijTo; jT«î/OTni*er<Wnir,n«m ITir— 
gorio Diiiziahztno IriltumUim fit , 
léua, ISIÛ, cl l'artiele de H. Magnin 
dans le Journal det SaranU, tOlU, p. 
li— 20. 

(2) Voyez le récit du dernier Messa- 
ger, V. 2205, 2207, 2227, 2230 et 
22tl. 

(3) Au moins nous seiiilde-t-il Tort 
[lossilde , comme l’a sup|Hisé M 
iictrhirhle rfer dmmallsrhcn LUc- 
nilur und hiiiisl in Si'unirn , II, 
p 23, que ce niysli'i e ail été l'éclauié 
dans les églises le Vendredi-Sainl- 


classique se prolongea plus long- 

(4) On connaît l'existence d'une Cly- 
tcmncslrc <|ui fui fuUc vers le Vl*^ wè- ^ 
ck*, cl uiic surlu üe diaiiio, iiUiiuté 
\pf>fTufiyopoi Snpofttoçq i]uo Tiiiiollice 
de (îaia cumposa en riiuiineur «le IViii- 
pei’Uiir Anastase; vojez î>uulas, s. v. | 
'VifxùOtfiç ♦ cl l’aliricius , tiibtiolhec<t j 
ffrtuca, i. Il, p. ôio, cl i VI, p, :>H0. 

M. nfiliDcr a réuni dans le t. XXV du 
ItiOtfo/Acru gracro-talina plusieurs au>! 
ln‘s (>elil.s {KièMics dialo^iié-s: r.ldf(inui\ 
d'Ijinalios, IMwinlm ra^i/fïiunU* Théo- 
doi'us l'ixHlrtmms cl le JJi amatiui» de 
!*locliiroî< Micliaulcs ; uiaLs ce ilcrnicr , ‘ 
oii ligure le r.lucur, cotimic dans Tan- 
ciciiUiéidw grec, est le seul qui ail I 
di'S inlciilioiis vénlahleineiil drainali- t 
t|ucs, et nialliciircnsenieiil st»n éjioipic \ 
nous csl enliércmcnl im uniine. Nous ne 1 
parlons ni du ’Vpuytir.ti^tr/pu de Lucien, l 
ni du rüxüRO'j; qui su Irouve souvtuil \ 
à la suite : cc soûl ilen\ <‘ouiposiliuus l 
toutes liUéruirus qui, nudgré leur foriuc, ] 
u'unl jamais élé dcsUuécs ù laiepré- 
sonlalion. 

(;>} Quand Genséric prit l'arlliage en 
le peuple élail au llnVilie , ut, si 
Ton po\ivail n'y pas voir de Li mauvaise 
rbélttriqiic, les expressions dont se SiTl 
Théotlorcl feraient eroii cipitr les dr:iuie> 
d*Eseli>iu et dcî^ophocle étaient une«)ru, 

.‘ inoii repiésetUés, au luuius générale. - 
ment cûiiiins. On s;nt aiiSsSi i]uVn 
Glégrtire , évéqiiu d'Antioche, l«il hué 
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temps en Occident (<) ; les goûts Uilùruircs n') étuicul pus assez du- 
veloppés pour la couihalti'e avec le mdmc succès , et lu paganisme 
opposait aux idtkss ciirétiennes des résistances bien plus opinidlivs. 
Le théâtre antique s’y conserva donc avec plus de persistance , mais 
en devenant de jour en jour plus immoral et plus grossier (2) , et 
lorsque le christianisme parvint à cuiblir sa prépondérance , il le 
proscrivit avec emportement. Les goAls dépravés du public avaient 
d’ailleurs singulièrement facilité sa ^^e ; dès les premières années du 
V* siècle , il n’y avait plus à proprement parler de drame littéraire , 
mais des acteurs qui , â propos d'une pièce , venaient sur un théâtre 
faire l’exliibiliond’un talent qui n’avait souvent rien de dramatique (3). 
Cent ans après, le drame lui-méme semble avoir entièrement disparu 



au lluûirc par les spoctatrurs, cl des 
décfeU» rendus par Nicépborü cl par 
Ptiolius déreiulircnl encure dans le 
1X« slixle d*ouvrir les Ihédlrcs les tU- 
inanelies cl jours de fêles solennelles. 
ÎH'htn M. von tier Üjgen , iütdalicdt r , 
préf. p. M , 1«'S anciennes Iradilions des 
Ases el des Wolfungen auraienl clé rc- 
|>réscnlccs dans riiipfKxIruine de Con> 
slaiilbu»ple peudanllcXIl** siècle ; mais 
nous craignons qu*il n’ail accueilli Irop 
couiplalsammcnt une asscrlion dénuée 
de loulc cs|»ècc de preuves. 

(I) Ce ne fulqirau 1V«^ s iècle quon 
I osa éluiTicrüe nouveau Tes anciens mo- 
dt'les sans crainlc du péclié ; sainl Am* 
broise cinpninbit sans façon beaucoup 
il’idécs à Cicéron pour son Irailé De of- 
ficiU, el saint Augustin le mil large* 
lucnl h coulributiüü iLms sou qiialrièmo 
livre du Dociritui c/iri«(iana. 

(j) Nous citerons , entre beaucoup 
d autres , ces deux passages de TertuI* 
lieu: lia summa gratia ejiis (ibeairi) du 
S|Hirciib pluriinuiii concinnala est qnam 
alelhnus gcsticiilator « quant mimiis 
cUam per iiiulicrcs repraescmal; De 
ipectacHlü, cbéxvii. Sed el bisU-ioni* 
ca.s lileniA magna cum voluptalc suseb 
puis tptaü omnem foedilalcin désignant 
dcoiuni ; t (instiiprantur cmam vobis 
iiiajcsUles in corporc impuro ; Ad nn* 


iionci. 1. 1, cb. 10 , p. 50 , éd. de Ta- 
ris» KUl. 

(3) Nous ne parlons que du drame 
littéraire; les mimes et autres farces 
ileviiiront de gntsslèn's parades, el con- 
linuèrejit à faire les délices des taver- 
nes et des foires. Un {tassage de IVo- 
copc, De belto gofhico, 1. i; cli. IK . 
p. , éd. de bonne, |hmiI .SL*iiibk'i 
cnnlraire îi colle opinion : Théodorie y 
du qim riialio ne connaissait rien des 
Grecs, ôri rpaytaSouç nou yvjov; 

xut vKVT«f )ir.iKCKÎuT5<f. Maîs d’alford 
il en résulte la preuve du profuml mé- 
pri-s où le IhéAlrc était tombé, el nous 
croyons qucT^oay<.KÎouç ne signifie pas 
lei t)c.s acteurs Iragitpies, iiuiis seule- 
ment des rhapsodes: on voit par le 
sdioliastc de Tlu'ocrlle, égl. i, v. 19, 
que n'avaiiplusqtic la signili- 

cation de (dianler. Déclamer. Oeju iuLml 
Symmaque disait encore dans une lellre 
adressée ü Théodoriiis cl à Arcadius; 
Oral igiliir clementiam vestram, ul |»ost 
ilia subsidia qitac vieilli no.slro largilas 
vcslra praesUibii, eliain curndos ac see- 
nicas volM{)Uiles circo el Tonipciaiiae 
cavcac siiggeralls. bis cniiii gandel nr- 
bana iaclUia.citjus desidcriiim pidlicUa- 
lioiH’ iwnisiis; Hfn.<iUdnium x, let. 
19, p. 4«l , éd de lo98. 
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(tu riUitic (t) ; à Itomc, où les anciennes iradilions (hircnt>çepcn(lan( 
se perdre plus lard , on laissa tomlicr en ruines lu tliéàtrc de 
l'ompt’-e, et Théodoric ne le fit restaurer ù ses frais qu’à titre de 
monument historique (3). Les difTércnls spectacles que mentionnent 
les historiens (ilaient certainement des pantomimes (5) , et le piti- 
fond mépris où leurs acteurs étaient tombes (4) ne |)crinet pas de 
croire qu’elles fussent restées populaires. Les théâtres se ferinaieirt 
aussi dans le reste de l'Empire (S) , mais quelques-uns étaient encore 
ouverts au commencement du V* siècle, puisque Salvicn d(iplorait 
en termes amers les fréqiiunis scandales dont iis affligeaient les Ir- 
dèles (6). il y eut des pays reculés on les jeux scéniques ne furent 
définitivement interrompus qnc par les invasions dus Barbares, tors- 
(|uc les édifices qui servaient à leur représentation eurent été dé- 


(1) Primis .-mtem tcmporiliiu , ut as- 
scril TraD(|uillus , oiniiia quue in scena 
ver&anliir , ui coni<H^<U;i agcliantiir. Nam 
Paiitomiimis el l'illiaules et Cborauk’S 
in comoüüia caiiekant. SihI quia nun f>o- 
leranl oiiinta simul a[>ud oiuncs arüü- 
l'Cs pariler cxct^Hvrc , si qui cniol inlvr 
adores comoediai'iMn profacullalccl ar« 
lo |K>Uures , principalum sibi arlilicii 
vemlicaltanl. Sic facUiin est, ut, nolon- 
libus cedere Miuiis in arUUcio suo 

ris , separatio lierel rcUtpioruin ; Dio- 
iik'ilcs , lie orationc et partibut ora- 
lionigei variogenrremetrorum, 1. ni, 
up. PiiLscli , col. iW. 

(2) Il le dit posilivcmcnl dans sa 
lettre à Svinmatiue : Dl et vobis ac()iii» 
mtnr taoi boni o|N‘ris fauta, et iin.stii 
tcinporis videaliir anlM)uitas üoeonlins 
initüxaia ; Cassiodorc, rurtartim 1. iv, 
Ici. 51. 

(r») Oonvocaüs ergo spcclatoribiis de 
Hclladk) cl Tlieodoro, qui laclilbc pu- 
Micac aplior fiieril acsüinnlus, ftopuli 
eonfiisionc subbla , conslilualnr a vo- 
bis Prasiiii p;uituiuiiiius: quatenus sunip- 
tiim qiiciii pro s|>cclaculo civilalis im- 
|tondimus, cleclis coiUuUsse vitloamur ; 
t Ixssiodürü , r»f ttrrum I. I, lel. 20. 

(i) Mimiis cliani qui mine tanUiiimiO' 
do derisui iijhi'ltii , tanla l'Iiiliblioiiis 


caulola reportiw est , ul rjns actus po* 
nerdiir ni lilcris ; (bssiudorc , Vfirîa- 
n/m I. IV, Ici. oi. 

(b) iVr onitirs dvilalcs eadiinlUtea* 
tn, cadniitol fora cl mo<Miia inquibtis 
dutniionia colcbanlur. ünde eniin ca- 
diinl, iiisi inopia rcrum , qiianim lascb 
vo et sacrilego osii conslruda sunt ; 
saint AugiLsiiii , De contensu t'vangc- 
fit . I. I, ch. 35. 

f6) Si qiiando cnim vcncrit (qiioil 
scilicct saepe evenit), ul eoilom die et 
feslixilas «x'clcsiasliea et hidi itulilici 
agunlur , quacro ab oninhiin conscicii- 
lia, quis locus majores dirislhmornm 
cnpbs iialH'al : caveam liuU piiblhi , an 
atrium D(m ? El lemplum omnes magis 
sf^lcnturnnlheatnim? Dicta Evangelio- 
nim tnagis diliganl an tliyundiconim ; 
vtTlta vilac, an verita mbrtis; vcrlta 
Ciirisii, an verba niimi; De guherna- 
tione Dei, l. vi, p. 210, cd. de Mll- 
lerslms. Jln pa&s;ige de suint Hilaire dn 
Poili^ seniTilc mémo pnmver que, pn^- 
tbn^}c7|V« siècle, il y avait encore dans 
' lés (^uics des llicAtrcs où l'on chan- 
tait : Nisi furie.... obsccxuiis illts spoc- 
lactilurum turpiuni fabulis non anit>c- 
liius divina ilia hiitnanac s|»ei cl(N|iiia 
ranlaiitur ; i’ommcnbtria super pstih 
mum (Wyitl . Ici. V, p.ir, M, ap 
ffprra f col 270, éd. de 1003. 
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(riiiis cl les troupes (le punloininies disperséi^, lorsque des spolia- 
tions sans cesse renuissanles et la dik'adcncc des éludes liltéraires 
n’eurent plus laissé du riches pour les entreprendre (I) , ni de public 
éclairé pour les apfdaudir. Dans les premières années du VU* siècle, 
un évéque de IlarMlouc autorisa même encore des représentations 
dramatiques (3) ; mais sa tolérance littéraire parut une énormité si 
scandaleuse, que le roi Sisebut y trouva une raison suffisante pour 
légitimer sa déposition (5). Quelle que fût la sincérité de l'accusa- 
tion , ces derniers restes du tbéélre ancien n'étaient déjù plus que 
des fantaisies d'archaïsme, qui n'eaen^aient aucune influence sur le 
goût publie, piiis(|iio les monuments antérieurs ù la renaissance du 
drame sont à peu pivs nuis. , .^7 

l>c Jeu des sept Sages d'Ausonc n'a , malgré son titre , aucun ca- 
ractère dr,tmati(|uc ; c'est une série de petits monologues sans ac- 
tion , que d(!s liens matériels n'unissent pas même les uns avec les 
auties; et si l'Kxtiavagant d'Acciiis Paulus (A) avait une forme dia- 
loguéc , ce n'ébiit certainement qu'un mime , sans aucune va- 
leur litténiirc (5). La forme du O ucrolus. est au moins véritable- 
ment dramatique , quoique la divISÎon des act(îs n’y soit pas asst'z 
marqmV; pour que les savants ciix-niéincs puissent la recounaitre (C). 
l!n prologue, un dialogue incessant et parfaitement marqué, de 
nombreuses interpellations adiessécs aux spectateurs, tous les signes 


(I) On voit par nnc inscription de la 
44ilK ami^' de noire brv (pi'M ti'.v avail 
pxs moiii.s de soUantc acU'iirs aiuicli('‘s 
(ndUt'ü) ^ la im>inc troupe ; ap. Ortdli , 
iHscripdonutH lalinnrum srMaruin 
emiiliitsima coUcclin , ii« 

(i) KuOI8; vojicx Muriaua , I. vi , 
oli. 5. 

(5) Il lui rrproclia : Quod in Üioatro 
«litatniain a^i concossissel «piae ex vnna 
«leomin Mi|H'rs(iUoDe trndticta aurcs 
dirÎKlbnae abliorrerc videaiiliir. 

(I) CVlail sans doute un aiiateiir qui 
sN'\t*n;aU tour À tour dans tous ks 
t'enn‘8 : 

A<Um<-n ut ciiini vrnîii leviuM|iie rrhan* , 
bolurum , uhuiuî f r«rniiii4 tiii<|m* «Iwum. 


lui ^cril AusonCf ÈpUrt xvn, v. 21. 
Peiit-^lrc nii'^mc roiii|H>süit-il île la mu- 
slqiN» , rar Aiisone IVuKa^o daas une 
autre t'ipUrc ù aimmor aviK: lui êocci H 
cvthurni murtrfim. 

(5) C'est son ami Anfmnc qui le lai 
dit à lui-même dans son Cpllre xiv : 
Nisi lïrUru» liius, in n? tcinii non le- 
nultei'Tal>urata.s,o|vusrii)a nica quaepro- 
lui sluduorus , rctardus&i'l. 

Pnreus t a dêpltiralileuïenl «yliouê, 
CI M.'ülinkliainer a été ohlim': d'avoiiré 
(|ii^ lui était htipn.ssiiiie de reeoiinalti'e 
le comim'rK'eim'Ul du (]U.iti'iêiiie et du 
ciiHpiiémo acte; (iMCroîifî* p xxii. 



— U — 


l■xll■l'iellrs d'utiiî coniodic romîiim;, srnilili’iU indiqiiitr une waie 
pi<'-co de Ihédii'e, doslinée êire représenli'-e ; mais di's canii tères 
plus significatifs et plus pfofimds rendent cclt(! première idt'si au 
moins bien incertaine. D’abonI , le Ouoroins est pnaaalê d’une prt*- 
faco ; rautciir l'apptdle ü deux reprises dilTércnlcs un livre, et nous 
appivnd lui-mdnie qu’il l’a compost! pour égayer les entretiens et 
les repas (1). L’action s’y passe presque toute en conversations , et 
le lïïâTôguc procède habituellement par longues tirades, sans moii- 
Irer le moindre souci du mouvement et de la vivacité nécessaires nu 
drame. Malgré l’usage suivi constamment par tous les anciens au- 
teurs comiques, aucune trace de versification ne s’y laisse aperce- 
voir (2) , et l’auleur convient dans l’épilogue qu'il serait inutile d’en 
chercher (ô). S’il eût été réellement compost’ pour la scèni!, le Que- 
roliis contiendrait sans doute quelqu’une de ces actualités qui plai- 
stînt si sûrement au public, et l’étude la plus attentive n’a pu y 
découvrir une seule allusion qui pennette de fixer avec quelque 
vraisemblance ni son pays ni son ige (4). Au lieu d’une œuvre dra- 


(1) Nos TaUrHU aUfuc monsis liunc 
libniin scripsimus, dit rniUcur dans la 

p. 4, ('«lilhm üo Klinkhnmrr; 
vi il ajifuli' à la lin : Tuo ijnlur inluslris 
Jiliidliis iste ikHlicaliir p. H. Fa- 

bciUt (pli doit venir ici do Fabulari^ 
et ii’isl iiidiiiiié avec ce sens dans au* 
t une ^los.saire« sc Irt^uve aussi dans le 
iiLS. IL N.,n<»8< 3l A non pa- 

(2) Vossius rappelait Drima prosai- 

emn. jMHlicrs, cl». 2: se- 

lon Porlliius , il seniil rei'U Pu iandx's et 
en liT[<1ît'e.s, d*apivs la prosodie cor- 
rompue des bas sit'elos, (pimiiodu sor- 
nioneni afTcctarint .setpiiora saecula; 
idversariorum 1. xxxüiv, ch. U ; 
mais rien ne prouve et ne saurait prou- 
ver eeUe conjeclure. 

(5) l'rodin^ auleni in a^endiim [alias 
atl a^na) non andereimis eiim cltMio |>c- 
de , nisi inagiios prueclarosqiie in bac 
parle setpiereimir duces; p. I i. La pré- 
thiniinnnee dit vois Pléi-laipie «i la cor- 
nipiiou de la prononciation tiuireut par 


cmpê(?her de reconnaître les iiitenlioiis 
mélriqucs «k* Piaule et niPnie de Té- 
reuce ; il y a donc dans cet aveu nm‘ 
sorte de preuve coulrc l’opiiiiou des 
eiitiquos (pii as.sigm iU au {>uerolHS une 
date fort r eculée. 

(ï) M. Magtiiii le oroil de la première 
moitié du 1V« siècle, et l’opinion la plus 
générale le recitic jasqiiaii septième. 
Queli|ues savants ronl attribué, sans au- 
cune espèce de raison , b («iMas ; d'au- 
tres le siipixxseiil composé dans k*s 
Gaules d'a|irî*s un passage (pii montr«> 
une si grande ignorante de Tétai réel 
des choses, (pie nous en lircrious phitél 
une consi'*quencc toute contraire: Ha- 
lles <}uod cxoplas. Vade, ad Ligerem 
vivilo. — t^ild liim? — lllie jiin* gen- 
lium viviinl homines; ibi nullum est 
prac.stigiuni ; ihi senlentiae capitales de 
robort* inoferunlur cl sciibuiilur in os- 
sibiis ; illic eliain ru.sliei peroi^iU et 
privati jmlicaiU: ibi loiimi lieet. Hi dives 
i'muis, AiftM aiqs'MabiU'is; sic nostra 
luquitiir Graeda; p. H4. 


Digilized by Google 



— 15 — 


iiiali(|iiis il parait ilunr une ilo ccs cliicultralions loutcs liltcraircâ 
qu’cnlrtiprirenl souvent, ptaidaiu le moyen âge, des écrivains ilonl 
aiicnne iiileniion <lrani;uii|uc n'animait la pensée. La rt‘piitntion que 
la pièce de Plaute avait conservée (I), en recommandait le titre aux 
invférenccs des lettrés, et nous croirions volontiers qu’nn bel esprit, 
fort ptMi soucieux du théâtre latin (2) , remprunUi sans façon vers lu 
seizième siisde, comme Vilalis le fit une seconde fois itendant le 
douzième (5). Mais , lors même que celte composition sorait vrai- 
ment originale et dramatique, l'inspiration en efit été trop indivi- 
duelle et l'cxcciilion trop peu méritante pour qu'elle ait joué un 


rôle considérable dans riiistoirc 


fl) Pi.inlifliirn Qtirroliim mirirtt iilMqitc 
(vitl.ti, 

manei|>io lali non cari-t alla (lomiis, 

Jotianncfi lU’ Salîsbiirv , Enthrtirus, 

V. — 

('2) Le tr\te de M. Klinkbamor rsl 
ronifairo à ccUe hIch; : Aulnbriam tiodic 
smiiiis aetnri , non vcU'ivm ac niilein , 
(a( im\:im) , IMuiiti \}cv ves- 

tigia; p. 12. Mais (i'aUord ce passage ne 
SC trouve t|uc dans rargniuciil ^materia) 
<|ui n'a |H'ut-0lro été fait <pie loiigtcmjâ' 
apres, cl une simple li>cture du Li piccc 
prouve iiu’aii lieu d'inlcrcaler nrbilrai- 
ii‘mcnt dcu.x mois dans lu lc\Us il fai- 
hii impi'iiiKV comme dans lu ms. U. N. 
t\o 8121 A : Auhdariain sumiis acluii, 

I rtTPnUm Pbuli i ht vcsliü;ia. 

(3) Son Aulttlnrin a élu publi(^ par 
M yai «»t par M. tKann , et l’aiiUMir 
iT^it à la liii du findogue ipil manipie 
dans l’cdilion du M. Mai ; 

Cnriavi Plaitinm; Pljiiliim liarr iirUla ]M*nvil; 

ul pUccit PIjuIu», àcriiila Vil«li< rniuiil. 
AmplihrjKQ ntip< r« nunc Aiilularïj laoilcBi 
u‘B«criinl <4*010 prr<M ViUlU oprm. 

iHMil-êirc en e\lsio-l-il une auire forme 
sou.s le titre (lu (JucrufHS, dans un iiis. 
dp la llihliolliCi|uc de I/jinbarb ; au 
moins M. M»»nc tlit (pie rccrilure ro- 
motiic nu XII" siècle, cl cpi'on lit à b 
lin : Kxplicil romoi^dia Tri|M*ii; 

(jer fur hinulf dtT trul^rtii n Varzeit . 
I8"î), Col 321 |il y (‘Ut aussi SMis üüule 


du ihi’^Ure (4)^ Les six légendes 

plusieurs cblmrations du Gfia: M. Mai 
en a publié tim^du Xll« shVIc, sous cc 
litre : />c .tm/Vti/rMowr rt Alrmvna pnr- 
wu, ap. Classicorum tntrinrum fniQ 
tm^nin , t. V, p. 4(13, (pie M. Osanu cl 
M. Anatole de MonUnglun, Itihtiothèquy 
de l'Êeolf des ehartis. If' série, I. IV, 
p. 474-303, ont reproduite avi*c ()uef- 
qiies variantes; el , V(’rs le du V** 
jdèeie.StMliilinsdisail au eoiiimenci'iiiciil 
de sou Carmen patehnit : 

Qmim »(}* ^odlilct «liidranl ritrmrnrs porlar 
i,no<liB(Miif pMmp)rcttta»l<i>,trBKi4*oi(]ii<*lM>Jln, 
Ritlicolvvi* Im-I» , Bcn (|iijliU(*l arlr r4Mfnil> , 
nt-rjoiUnim iritova'iit euHlJgia 

fierlmli , <pu mourut en 1109, faisait 
égalemciil allusion au Gr/a dansk^ 1'»- 
tar ftea/orum nhbtdum fitrtnbacrmiuin 
liercnueri et M'irnfouis : Prtxedcbal 
autein sicul cnrhro solebal; mi- 
nister ejiis, omisliis copiis nmimiorum, 
ul allenini lieUim pulnri's, anltclus sis 
(piitur; ap. IVzliis, Ttu x^turux <nicedo~ 
forum, t. I, I*. Il, p. 102; el l’on en 
connaît une nu mt'nii' plu.sieiirs versions 
ilnlimuuvs {Cafatogue de !a Vallivrc, 
t. Il , p. 500 , n® 3(512, et CtUtlingue de 
fa bibiiothèque de M. Ubri. n® 1413), 
(Mii sont de ItrunelleSL'hi, de Donienico 
(la l*rat«> on de (iiovaime Anpietlini ; 
e’e.sl prubablemeiil par eiTCiir (pie les 
crilùpies en ont aUribtié une h Itoceace : 
voyez eiiln* aiitivs Lbiadt'io , Storia cd 
ragiomtmtnii dogni itorsia, t. IV, 
p. 3(53. 

Il nous parait aii.ssi impossililc de 


que llrolsuillia (1) mil en iliaio^iH! dans la seconde moitié du X” 
siècle, sont enfin de véritables (»s:iis dramatiques : l'intention d'i- 
miter Térenee y est même positivement exprimée ; mais c'est une 
imitation toute littéraire, sans aneunc pensée de représentation (2). 
I‘a$ un mol des deux préfaces n'y fait la moindre allusion , et elles 
parlent d'un livre (â) , que de bienveillants encourajtemenis enf^agent 
i soumellre a«x tavanit , pour lesquels il avait été composé (4). 
Ilrotsuilba y déclare même en tenues formels qu'autrefois on réci- 


ronclorc de répilaidie d' Ardo Smara;’ - 
4|ui monrul en K-^, qu'un milieu 
du \\* sürle on s‘oali[»ail de compü&i- 
tioDs dranuilH|iies : 

(Hoc cUaiui |jcrl io lumnio bo'ntii Ardu 

< 

(Nomittc Sm*r»g4ui , moaacbui) pjrit<T>|tie 

(roAMripsil liltnvi ucro) qui «tramait' iilorra* 
(Kalua M-t «iv*noa TttjigrBvil |>lui ihÎbus unaoi; 
(Supra lar drnua lusjlraTil lu ordino sole» ; 

ap. Malûllon , Ac(a sanrforum ordinij 
SüHCli-Benedicli, siî^clo IV, P. ii, 
p. îiOO. 

Lors que coUc épilapbc, dont il 
ne iTslo plus que les deniiers mois de 
cliaque vers, sérail rcstiluée d’une mn- 
nit^rc inconlosUhlc , ft7>rn soiuhlornit 
exclure rMi'‘e de loiilo représentation, 
et Mcro indi(|iteniil liien plutôt des dia- 
logues sur des vérités rclij:M’ns«‘s ou des 
scènes bibliques, que de véritables eom- 
posiüons lilU'raires qn’oii n'eôt certai- 
nement pas rapi>eiécs, coiimu' un litre 
d'Iionncur, sur le ton)l>eau d'im moine. 

(1) Nous préférons celU^ ortlio^raplic 
h la funmi ordinaire iJroisvithn, {larcc 
quVIle joue elle>iiiêiiic sur sou nom (*n 
s*app«dant Cimnor titlùlux gandcighe- 
mensis, et < 111*00 vieil-allemaiul//rtio/A, 
Jfroft signiliail Haut , tllevé , et Suind, 
5«id,8on. M. Frovtag substitue aussi 
le 11 au v; De IlrosuUka tweiria, Yra- 
lislavue , 1S30. 

(2) Nous tievons cependant convenir 
qu'un savant profontUinent versi* dans 
rhisloire du ibéôlre <^l d'uni! opinion 
diirérente. (Vesl dans iiiio illustre ab- 
baye satonue que rureiil roiiréseiUi*^ 


b'S drames de tlrolsvilba , «lit M. Ma^;nlii 
dans son ThêiUre de HroisvUhn, p. vi, 
el il ajoute avec encore: (dus «lu force : 
Klle (la iHmOciniUTie de I>tt/cifrM<) 
[inmvi* jusqu’à révldeiice que les pi«*ees 
de llrolsvitlui n'étaient pas seuleiiienl 
d<‘stiiiées à être lues, cotiime l'ont avan- 
cé ((ueltjui's criti«|ues, noUmiuinU M. 
Price, mais qu'elles ont «Irt être repré- 
sentées; Ibidem, p. xu. 

(5) Il y en a même une «pii est adres- 
S4*e Ad quosdam «n/)tc/i/r« hujus tibri 
fnutnree. Mais nous devons reconuatlre 
que l'impropriété des lernu'S élait trop 
friV|uenlc elles les meilleurs «'‘crivains 
du iiHiyen |K)ur autoriser à en tirer 
(k‘s conséquences rijîoiireuses. Ainsi , 
par exemple, ou lit dans le proloipie du 
Mgutrre de la Bènurreelion de Jelian 
Michel, qui fut rerlainemenl coiui>osé 
pour être représeuié : 

Tout cculs cl crllca qui liroal 
«IcTutcmcot , cl qui orroat 
1.4^ «raide de ooitre calrrpriso; 

et un [teu plus loin : 

SVnfiiil la dreUraeion 
de ctt qii'avoni ialcnritm 
Vdtit niwnttrcr cunuxt , »r Dieu plaitt, 
rt lont triun rnrdrc qu'il est 
iUcripl el mis en uutlre livre. 

( 4 ) Quia eniin nlUu-lu vcslii favoris 
alqiio peUlionis aruiuliuco more iucli- 
nata, Ifèrflum , qiicni lali inlcnlione 
disposui , s«'d uscpie liuc pro soi vilibile 
oc«‘ulljre «piain iii {talain pruferi'e malui, 
vubis p«‘rscriilandum Intdidi ; Ibidem . 
p. fi. On ne |K‘UI ainsi ailimuiru .siuis 
preuve (Kxsitive «luVlle ait dialogué ses 
lépi*n«l«*s pour s«'i vir à l'ainiisi'meul des 
religieuses do son monastère. 


tuit Têremc , el que do son temps on le /«/dz (1). S;ms doute, quel- 
que étrange que cela l'ùl cho/. une religieuse, vivant dans un mo- 
nastère au fond de la Saxe , la pensée de renouveler des amusements 
mondains, proscrits par le dirislianisnie, aurait pu lui venir; mais 
il faudrait au moins de solides raisons pour radmeilrc, et la eom- 
posilion de son livre, le i)iil dévot qu’elle s’y propose (2), s<»n absence 
complète d’originalité el de hardiesse, y répugnent aillant que la 
vraisemblance naturelle des choses. La disposition du recueil mani- 
feste d'ailleurs les intentions de raulcur ; ces prétendues pi('H:es de 
thédtro viennent a la suite de légendes en vers épiques , et on lit en 
télé : Ici commence le second livre, écrit en forme de dialogue p). 
U‘/ manuscrit , qui est eonlemporain cl fut probahlcnuMil écrit par 
une autre religieuse de (landersheim (i), ne contient aucune in- 
struction scénique ('i); les personnages sont mal ^'signés; les actes 


(1) Sunl ctiam alii sacris înliacrenlps 
psgiiiis, qui liccl alla sper- 

nanl, Tm-niii lamcn n^^monia frcqiien- 
lius leciilant. L'mle ego, clamor vali- 
<lus gamlorsbcnicnsis, non recitsavi iliiiin 
inntari itirtamlo, (ium alii coiunl It-gen- 
tio ; quo, eodom dictiohis gencre, ipio 
turpia lascivaruni inrcsla b ininanim rr- 
eitabaH(iu't laudabilis&acrarutiica^liiiio- 
iiia virginum , jmta m«'i fafaïUatcm in- 
gonioU. cetcbraretiir ; Ibidem . p. l. 

(2j P. 4 Cl 9. 

(Ô| U y a à la fîn des légendes : ii.r- 
pUçU liber primus , el nu nmmiciiro- 
nuMil des dwlogncs : incipil .Kenmdus , 
dramatica sehe confcj tux. I n passage 
du b préface nous send>le ne laisser 
aucun doute sur le sens, du ccUe plmi- 
SC ; rautcur y dit, p. 9 : Duui proprii 
viltlaleni ialicris in alnsmcau iuseicnlbe 
opusculis lioroico ligatam strophio , jn 
lioc dramatica junclain serk? col» , pond- 
ciosas genlilium dCllcias nltsttiM'udo de- 
vilo. 

(4) On a cru y rcconnallro la main 
d'une femme , ri ce mamiscrit qui se 
trouve mainlcnanl à la hibliolliéquc de 
Munich, appartenait autrefois à rab- 
baye de Gandcrsiieim. 

(b) N. Magnin n'a pu en découvrir 


que doux; f7a//Mïimrs. p. 10 cl *î2. 
('■elli s en a\ait fait disparallro une eu 
roirigeanl le temps d'iin verbe; il lisait 
itilrodueanlur au Heu d’i/i/rw/i/rmi- 
f«r, el raulrc s'explique trop naturelle- 
ment par l'omission du nom d'iin [ler- 
sonnage : Jfdmnura ou Pnulus. Le ma- 
nuscrit fid-il irréprot bable, on n'Iiési- 
lerail pas à admettre une supposition 
aussi simple, el il serait facile de relever 
dans<'elui de Ilrolsuilba plus de cent au- 
nes erreurs semblables. M. T. \^■o!f . qui 
jsirlage enüèrcninit notre opinitm , pro- 
|K)Se de lire romiZumqr au lieu de enmf- 
fantur (ap. JRjiiUer fiir Werarifirhc 
rnterhiilluiig , 1818, p. 1200), et relie 
le<;on nous s<unblr aussi fort po-ssible. 
ICailieiirs , ainsi que nous l'avons déjà dit 
dan-s le Jotfrual des Saventls de Aor- 
mandie, en CNaminaul, dans un article 
spécial , la curieuse cl savante publica- 
tion de M. Magnin, si instructions, 
ajoulée.sik une pK’ce jKîur eu indiipier la 
mise eu scène et les Jeux de Uiéàtre , 
sont une preuve certaine que l'auteur 
l'avait composée pour être représentée, 
il no faut pas confondre avec ecs didas- 
calies les restes d'une forme narrative 
qui SC mêlent aux premières ébauches 
du drami*. Ce ne sont plus alors des re- 
2 
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^mÿine les seines n’y sont point marques , et l'on y trouve des in- 
dications antipathiques à la nature du drame (1). La scène reste sou- 
vent vide, et le lieu où elle se passe n’est jamais indique ; les per- 
sonnages viennent se mêler au dialogue sans préparation et se 


marques extérieures à la nouvelle forme ; 
ils font réellement corf>s avec elle , et 
sont liés par la mesure ou par la rime 
avec les parties dbloguées. Nous en 
'rouvenoos des exemples à toutes les 
pages des élégies dramatiques de Mat- 
ü)aeus de Vienne et de Vitalis de Blois ; 
mais nous préférons citer une vieille 
l'ompo.sition française dont la forme dia- 
loguée est plus netlemenl caractérisée : 

Dont sVd alcreat doai dta icrf'aos, 
lance* od s«i ro main |>or(aos ; 

Si gnl dit a Longia Ir eiUf 
(|nc uot troTc <canl ca uo liu t 
LoaKio frere , tcdi ta (nainovr 7 

Jîcswrrccffon du Sauveur , p. 10. 
Pour attribuer h ces indications une in- 
cnnlcstablc autorité , il faiidraU donc 
uVlles inanirestassenl clairement le but 
c ratiU'ur» et fussent assez multipliées 
pour pourvoir à toutes les nécessités de 
la mise en scène , et on expliquer toutes 
les diflicultés. La dernière preuve de 
l'opinion que nous conilullonSy se tire 
d'une exclamation du CaUima</ue que 
M. Magnin croit adressée aux specta^ 
tours; mais il nous est impo.ssible de n'y 
pas voir une de ces fautes de transcrip- 
tion ou de langue que les éditeurs de 
llrotsuillia ont été si souvent forcés de 
corriger. Après que Jean a dit : Ecre, 
inrisibilie Deus nobis apparct risi- 
bitis fn piricArrriml iimilitudine ju~ 
venit, Andronique s’écrie: Expavete. 
D'abord, cetlc apparition ne [louvail être 
représentée avec une vérité suflisaiito 
pour créer une illusion parfaite, et Dieu, 
qui apparaît .sous une forme trè.s-agréa- 
blo, pour ressusciter deux mnlbetiroux, 
n'aurait ou rien d’effrayant pour les 
spectateurs. Il nous semble nu contraire 
fort natnn*l qu'Androniqiie clise h Jean , 
qui vient de reconnaître la ix'alilé <le 
r.app.'irllion, que lc.s traits gracieux du 
Uirisi UC sont pas un motif pour ne 


point éprouver la respectueuse terreur 
que toutes les créatures doivent ressen- 
tir CD prés«'ncc de leur créateur. A la 
vérité , le nonilin' du verlMî se prèle as- 
sez mal à celle exi>!icalion ; mais d'abord 
il ne serait pas itii|M>ssible que l'on dût 
bre Evpave{g)re , ou é<Tlre en deux 
mots Jsjywrc te, comme fi/lTraw-ioi, 
et la fonue plurielle qui, si l’on ou 
excepte le valaque, a prtWalu coimno 
plus |K)lic dans les langues nKKlemes , 
était aussi quelquefois employée dans 
le latin du moyen âge. Ht dignemini 
quasi fînno auiicu luo; Première for- 
mule de Baluze, Capilularia regum 
Franeontm, i. Il, col. 551). Nolui .sine 
Cüusilio veslro , lu auleni dixLsli ; Gré- 
goire de Tours. Iliitoria eceletiaetica 
Franeorum, I. v, ch. 19. 

Per toc4, per poputoi, per compila euaria 
(vi(lrrf« 

euixerc rcriicalo* , plrbc rurcole, luos. 

Sca tamcri in eeatru nuai-Udin S4>rmoiir nolavi, 
carminé de teleti furia ouvcita l<yjui. 

Vonantiu.s rorlimalus, Opéra, I. iii, 
poem. 23. 

On la trouve même encore en vieux- 
français : 

Dîl ta eonictae t Rarj^nn , eolcodi** moi • 

Tote sui Toatre , fei ton piciair de moi/ 

Aubrit U Borgonoru, ap. Ferabras 
p. 159, col. 2. 

Dans la même pièce, k huit pages seu- 
lement de distance , Jean dit d^ailleurs 
su IMable, sous la forme d’un serpent : 
DiteedUe ab hoc , crudeltM bestia 
quia sert'Uurtts est ChriUo, et ce der- 
nier iiassage suflirait |H)ur rendre iiiad- 
imssible la ronséqueuce qu'on a voulu 
tirer du premier. 

(I) Le nom des personnages est quel- 
quefois suivi de rcipondet ou de dicuni ■ 
voyez p 20 , note b , cl p. 37 , note l ' 
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retirent sans raison. Loin de sc préoeeu|icr des eiïets et des eondi- 
tions du Uiéâtrc, loin de disi>oser les événements de manière à en 
rendre la représentation plus facile et plus saisissante , l'auteur ac- 
cumule comme à plaisir les dilHcultés de la mise en scène et les 
situations révoltantes. Il y a des cliaugemcnis de scène fréquents et 
de grands mouvements d'action qui demandent un temps considé- 
rable, et ne sont séparés que par quelques mots des autres scènes. 
Il eût fallu , dans le Gallicanus , qu’une armée entière défilât sur le 
théâtre ; on aurait vu , dans l'Abraham , l’intérieur d'une maison de 
débauche, et les impossibilités scéniques du Callimaquc sont plus 
grandes encore : le cadavre d'une jeune femme n’y est sauvé des 
derniers outrages que par une coiTuption prématurée , et le Diable, 
sous la forme d’un serpent, disparait si prestement , qu’Andronique 
s'écrie sans craindre de recevoir un démenti des spectateurs : Il s'est 
évanoui plus vite que la parole (1). jf 
Une étude plus approfondie des monuments littéraires l'a d’ailleurs 
appris : il n’y a point en littérature de ces révolutions soudaines qui 
bouleversent le monde. Les originalités les plus vives acceptent les 
conventions et les usages de leur temps ; les grandes innovations 
qu’elles se permettent sont des perfectionnements d'une forme an- 
térieure ou des germes d'idées que développeront un jour d’autres 
originalités formées â leur école. Au dixième siècle, comme nous 
l'avons déjà dit, les théâtres littéraires étaient depuis longtemps 
fermés, et cette intcrriqttion des représentations (b'umaticpies nous 
pa rait trancher d'une maniè re si décisive tout débat su r la nature 
des compositions de llrotsuilba (|uc nous ne croyons pas inutile d’y 
revenir avec quelques détails. Si l’on en juge par renthousiasme 
qu’inspirèrent Rosciiis et Batbylle, les Romains auraient dû, sur- 
tout dans les derniers temps do^’t'Uuipire où ils en devinrent si 


(t) Ciliusdictoevanuil; p. tOO. Dans 
b m^mo pièce, le Clirist apparaît, et, 
après qu'il a disparu, Audrouiipic s'é- 
crio ; ijnain subitu ruccplus est cwlo ; 
p. Ittl. L'esprit est si liahilc à tout ex- 
pliquer au profit du sou système , que 


H. Haunin y a vu un compliment pour 
le maeliinislc ; p. 4tU ; c'est ce ipiu l'on 
pourrait dire avec quelque vreisem- 
iilanru s'il s'.iKis.sail d'uue pii ee repn‘- 
senli'sî , en I H ttl , sur le Théâtre de la 
Nation. 
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prodigues, ronsacivr siuivoui dos iusoripliuiis a la niéitiuire des ac- 
teurs, et ii ne nous en est parvenu que trois, l/unc est sans doute im 
souvenir tout individuel pour une femme qui semble n'<^trc pas 
montée sur la scène (1), et il s’agit cerluinemont dans une autre 
d*nn pantomime (2). La troisième pourrait donc seule prouver IVxis- 
tcncc d’un véritable lliéàire; mais quoique AciÜusy soit qualilié 
d’acteur tragique et de premier comique de son temps, le titre 
d'Arehimime qui lui est donn*' (5) nous h* ferait regarder plulnl 
comme un pantomime qui excellait égalemcul dans les deux genres, 
et il en résulterait tout au plus que les représentations dramatiques 
ii'avaicut pasem orecntièreraciiieesséà la fin du deuxième siècle (4). 
l/hisloire littéraire nous a consené aussi le souvenir d’un Latinus 
qui vivait dans l’intimité de Domiticn (<%); mais , malgré des éloges 
hyperboliques (C), c'éiail sans doute comme At iliiis un pantomime, 
d’un talent déjà bien moins élevé, puisi|ue dans mie jùèce ou Mar- 
tial était plus libre de sa pensée (7), H l’apiM-llc nn l aiseur de char- 
ges (8). L'url mimique fut lui-méme entraîné de {dns en plus dans la 


(1) Noms lisons l.urin, prirala mima 

préférence à l.uria Phraia. mima: 

ap. Orelli , tnsrripHonum Uüiuaium 
tilcctarum ampiissima coUcciiOt u* 
2024. 

(2) -WrtrrM.t Aurclius Augustus , fi- 
bero Agilio SejUtnirvmi, pauittmimo 
iui icmporii primo , $accrdoli syn- 
hodi » AjwUinis piirasiio ; ap. Oivili, 
n® 884, cl (JriiltT, rer/<MJ nwrW/;tiV>- 
num lai inarum , p. cclxxx, Z. 

{3^ y4ri7io. nobili arrhimimo, rom- 
niun^inm] adircio, diarno 

parasilo Afmlt'Jnig), tr(igico\-)romiro 
primo mi Umjmrh» de : ap. Orelli, 
n« 20i5, et Orulor, p. ^iLXXXix, 0. 

(4) L'inscription est (le la tC9« année 
de l’ére chrétienne, et .Veilius y exer- 
çait encore, .son art avec beaucoup de 
ponil'c et d'écUt. 

(5) Suétone, Domitianta , ch. xv. 

(S OolmUrtM *crnae, ludomm OmatCaMniK 
illc rgu itJin |i0iisus dcliciirque lujr . 


Qol *|>i-rtatori>m poiui rjionrm, 

siilrerr qui Cuitva 1 altnc.w>qiir ('ravrt; 
etc. 

Btarli.d, Fpigrammatum 1. ix , 
é'p. 20. 

iuvéïial dit aussi , sat. i , v. 33 : 

r.ist liiinc m3;:ni tlrl.ilur amiri , 

I‘l rilu rj|Hunis Ur roinrsa 

(Juuii qiirm Mar».i Oturl, qiirm 

(nitint'rc 

Carai , «( a Irep^do Tli)mcic tiibtuUia 

(7) 11 semble avoir compos4* l'épi- 
gramme que nous eUiniis dans la noie 
précédenie p.^r oi*drc de Pomitien, car 
U y fait dire li Laliiius : 

Ncc pQirram ^rslua domino sine rooribni rttr. 

Cl Jtivénal raceu&c d'une immoralité 
prove .ûalc; sal. vi, v. 42 : 

Si morrhnriim noliiaiintt* olim 
S<ti|f4 nurilati icim p4»rrt<il ora rapialm , 
C*urm toOci lexit perituii cisU Latini. 

(8) Derisorcm I.atinum , 1. 1 , é‘p. C ; 
cl ce nom devait mî prendre en maii- 
Yai.se (tait, puis()iriloraee appelle les 
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uccauüucc (lu lli(‘àti‘e; d(‘S le \* siècle, uti è(:iil obligé de suppléer 
pai' les cliants d’uu Chœur ù rirupuissaucc des gestes (t), et , si Tou 
I s’en rapporte au silenee d(? rhisloire, ces dernières traditions ne 
tardèrenl pas à |KTii* savants ont eepcndaiU découvert dans 

une péruHle de sept rems ans deux mouiinicnits dont ils sc sont au- 
torisés pour croire ù la eoutinulte des représentations üramaliipies. 
L’nn est uu dialogue anonyme entre Térence cl iiii entrepreneur do 
spectacle (5) , iiui si'iuble bien plnlôt uuc déclamation philosopliique 
contre le Ilièàtre ancien que le prologue d'une pièce représeuli'c 
pendant le septième siècle (4)- L'autre est une épitaphe qui manque 

p.ir^sUüs Jmi dcrisovfs IccU; lîjnsl*^ élagc; Aelius Sparibuus , //tidriunus 
{•(rum I. K i'i>. 18. V. 10. cti. wvi. 


(1) Nopic uuim pusl opiis niUsiim su- 
{ki'rt'Sl, (|uul poclu Tol voculissiuius agut, 
<|ucm üLslaiilia IfX-i net* lioc facort* por- 
miUit, (piml suUriit l'Iiuti paiiloiuiintv 
niiii, <pit hono <\uitu iiinlf' (lû lata coin- 
fiionibnl; Sidouius Apulliuaris , ap.Sir- 
luond, O/H'in, t. I, i;ol. 1008. l’anto- 
iiiinK). ■ . cmn primiitu îii su'iiaiii plausitnis 
inviiatiis atlvi'iiil , assbtiml consoni rliu- 
li , üivorsis on'ani.s ( rudili ; ('assiodoro, 
yarûtrum 1. iv, tel. o. Citait le dé- 
M'Iuppcmont natiiii'i iTuu usage <pii evis- 
lail déjà dans le ticau temps des paiitu- 
niiiiies. Li*s gesles y étaient a<Toinpa- 
gués iruiic suite i!o mtisUjiio dont te 
Hieuvcmeiit lent uu précipité corres- 
)Kmd.iit ù la situation : pour la rendre 
pluso\pressive, on y iitéla d'utuml «piel- 
ipie.s paroles , et nusullisaocc de l'art 
luimôpii* força de les allonger de plu.s 
eu plus et de les éiendreà toute la du- 
rée (lu stKîCLacle. Ccsl à celle éjwK|uo 
<|ue M* rapporte l'épigraiume (pie PUliou 
a publiée dans \v (pialrièiue livr*' de son 
l.'in'tp'nmmnlH et iwcmatia irtaa , 
p. 157 : 

lugrrMut tcrnjm |>opuiuin latlJlor adorai , 
lolerli peudrt piodcu' vi-rba nuou ; 

71 jm rum grala ctieruidirTumiU caalicjduicia, 
qujc rtsuaat cjulur, iiiulibut etie pfulut. 

(2) Dés le temps de l’empenHir lia- 
drit'u, les acteurs d'atellanos se Iraiis- 
portaieul à domicile, coiniiic les joti- 
uleurs du iiioyeM Age, (>l égayamui les 
festins par leurs boufbmBcrt.'s de bas- 


(5) Il D été publié par M. Magiiin dans 
la liibliotfièque de l'fScole des ekartes, 
t. I. p 52*. 

(!' M Btagiiin appuie surtout cotte 
opiitiuQ sur un vers iticuu)|del ; au lieu 
de : 

It If rrcordirt tn>^iiioicn(j tcIusU Ti-reoli , 
i) faut cerlaiiieinont lire : 

Mitte rrrordjri tnuiuimrtita vclUsU Tviruti; 

la grande lettre qui commence tous les 
autres vms iiianquo dans c(dui-ci , et 
iauli'ur eonscnail à (r sa prosodie das- 
siipie : 

Si ro^ilas quis inm| rf^poadeu ; Tf m''liur 
(ailtti. 

Nous craignons aussi que la comiplinn 
du style ne soit pas mie raison siidi- 
sanlu pour reporter au VU** siècle la 
composition d'une pièce d«)ol l éiTilure.- 
ne remùnte tout au plus qu'au on/ième. 
Dans ces temps d’e.vtrèmc bailiarie, 
eoiruptions lenaienl liien pliiUM à l'i- 
gnoruuci' personnelle de.s imlividu.s qu'au 
caradiTe général de la langue. La fornn; 
iiexamèlre est contraire à toutes les Ira- 
dilions drainati(|uos , et la n^lnTcli>' 
sysléinatiqu<7 d’une rime qui change in- 
diirércmnient de place et deiieiit nièim^ 
au l>(*soiù une simple assonance, ne nous 
semtde pas |>ouvuii'étiG d'une aiiliipnlé 
auvsi lendéi». Il n*y a rien d'asscr. e\- 
plii ite d.uis la lulure (U’S idét>s pour 
scr'ir de date; nous citerons sculeuicDt 
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également de date , cl dont les exagérations habituelles an style fu- 
néraire ne permettent pas de prendre les expressions à la leilrc (I). 
Si, contrairement à notre croyance , elle n’appartient pas à l’époque 
païenne , elle est certainement consacrée à un bateleur que , pour 
les besoins de son sujet, elle érige en acteur versé dans tous les 
secrets de son art. Ces impropriétés d’expression, si communes 
pendant le moyen dge , obscurcissent constamment toutes les ques- 
tions d’histoire littéraire. Que le sens des anciennes idées se cor- 
rompit ou qu’elles fussent rajeunies par un esprit et des formes 
nouvelles, elles n’en étaient pas moins toujours désignées par les 
mêmes mots. En vain les théâtres étaient tombés en ruines depuis 
des siècles, en vain l’Europe entière était devenue barbare et insen- 
sible à tous les plaisirs de l’esprit , on continua d’appelei' ludi (S) cl 


deux vers qui s'atlicnt mieux avec une 
époque mouemu. Téreiice y dit : 

llaclcousaotitiuigMpiroiT^nrraDdiiSAbannii, 

et un vers du Dclusor prouve qu’un ne 
comprenait plus la versification des co- 
médies lutines : 

Ao ait prosaicom o«scio an melricam. 

(t) Riirmann Ta pul)liée dans son .4n- 
thologia lalina, t. 11, 1. iv, cp. 20, 
sans indi<|ui'r sa source , cl nous la ré- 
imprimons d’apri'S une version «n peu 
diirtrcnte qui sc trouve dans un ms. du 
XJe »èclc : 

QuitJ tibi , Mors , ficiam , qaae oulli parerre 
(outli ? 

nrscii laelitiam , nrtcU amare {oroa. 

IIi< praevaliii loti notisiimus orbi ; 

bine otihi larga domot , hioc mihi ernsna 
Irral. 

Caadebaro aemper : quid coim, ai gaudia de- 
(liot , 

bie Tagoa ac fallas nlilc maadiis haWt f 
Me Tito , rabidi ttabUo cecidere furom : 
ridebat aummus, me ecnicate, dulor. 

Noq licoil quemqaau ■ovrdariliui urerv curia, 
nec reritm incerta mubilMate Irabi. 
Vioecbat cuncloi pracsrnlia noalra timorés, 
ri mrciitn frlit quarliltcl liora fuit. 
3Iotibaa ac dictia Iragica qauqiix' verUa place- 
baul , 

riliilaraas rariit tnstia rorda mmli». 
Kingebjm'viillm i li.iliilti% ar rerba biqiuintUf, 
«t plurci anr rrrd«-rii nre l••qtl|, 


Ipae clîam qaem noalra ocuUs grmînabai 
: imago,* 

burruit in Tulliis ae magti esse mcos. 

O quotiena imilata meu ac femina fcestn 
vidit , cl erubuil , lulaqoe mola fuit 
Lrgoquut iu ousiru videbaQlurrurporcformar, 
tôt tnecuin rapiioa (n'c) abilulit aira dira, 
(^uo TO< iam triati turbatiia deprecor ore , 
qui tumulnm trgilis cam pielalc ntetim , 

O quam (I. qui?) iactua craa , Vilalia, dieile 
(muesti , 

aint tibI , VitaUa , fini tibi laela modo ! 

D. N. ms. KÔIO, fui. 5i, v«. 

(2) Dans le IlorUu dcUciarum de 
Herrad von Landsperf; , qui fut alihessc 
de llüticnhurg de 11(17 û 1190, il y a, 
d'après le tableau V du travail de M. Bn- 
gclbardl, une figtirc repriisenlanl deux 
marionncllcs , assises sur une corde , 
qui SC ballcnt ; et on lit dans la nibriotie 
Ludus moiufrorum. Le nom de ludus 
était même tiueUiuefois donné à de sim- 
ples chants ; ainsi, par exemple, OlfHl* 
<|iü écrivit son Krist de 805 à 872, dit 
dans la dédicace à LiuUterht, archevêque 
de Mayence : Diim reruro quondam so- 
nus inulilium pulsarcl aurcs quurun- 
dam probalis-simonmi virorum,. .. ro- 

gatus parlem Evangidioniin eis Üieo- 

liscc con.scniH'rein , ul ntitpiantiiliim Iiu- 
jus cantiis k'Clionk» ludum saociilaniiin 
voruiii dclerel; .ip. ItihUothrcn maxi- 
rnti l'ti(runi , l. XIV, p. 705. Plus Uni, 
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spcclacula (l)ccsgrossii*i'$anuisoniciUs, cl les jongleurs qui raclaient 
d'uiic mauvaise vielle ou dcelaniaicnl des Iradilions populaires sur les 
places publiques , couservèrent le nom déshonoré d’/iutrionci (2) 


on appelait encore les puys où les pot'lcs 
«l/'Cbinuienl <les vers en riionnetirde la 
VierKC des gieui iotu Vormel. Le nuni 
(|uc l'uQ donne on aitciuaiid aui pic'ccs 
«le tluVUre [Schauspirl) signilie Ulléraîe- 
nient jm à voir, et un (^hissuire du XIV<> 
sUx'le cx|>li(|uo Theatrum |»ar SpUhus 
(Maison des jeux) ; ap. Oiio , Comment 
tarit in codices Bihliotheeae Acade^ 
miae gissensis, p. 73 : voyez aussi la 
note suivante. 

(i) N« cam* viU ludol • i|>cclacuia viu » 
disait Horrntl von Landsperg dans son 
Ilortui deliciarum, ap. Engelliardt» 
p. 153, cl elle voulait certaincnienl par* 
1er d'un plaisir des yeux, puisqu'elle 
^joute : 

Mulli* Iiix oculi dux ftiU exilU. 

Viiu pc«c«Til qiiae no« hic prarcipitavit , 

Tidit , coactipiil , edit et ialeriit. 

SjKclaculum signifiait même un simple 
échafaud sur lequel on montrait une eu* 
riüsilé quclcomiue : In qu.xdrivio siM'Cla* 
cuîuin nobilissiumni cunslruclum erat, 
supra <iu(kI Cacsar in arma furens ciim 
S4‘i)lcin praeslanli cur[>ure nyiiqdils prae- 
skiebal; AnnaIcÉ rsictws, ap. Mura- 
tofi , Iterum Ualicarum scriplorcs , 
t. XX, col. 47t. Au reste, ^‘uètiue 
«loiinall déj^ b theatrum le sens de 
8|ioi taclc : Salis cniiu magnum aller al- 
len theatrum sumus ; Kpistutae, let. vu. 
Dans lc*s actes du concile tenu ii Ible en 
1453, Si>ectacutum e:4 même pris dans 
le sens de simple divertisseiucnl ; car Ils 
défendent les jeux, danst^s et mascarades 
qui homines ad specUicultim et cacliin> 
naltones moveriiit; ap. Hardubi, Con- 
dUa. t. Vill, col. 1100. 

(i) Nonnulli, hislriooum fahulis inhac- 
rentes, fermil Carulum dvitates pliiri- 
mas, castra et oppida in Hispuniis ac- 
qncûsse ; Rodericus loletanus , /tnxim 
his}Hiuicarum I. iv, ch. 10. Marra va 
même jusqu'à dire : Falmiosarum hislo- 
liaruiii originem dehori tu Occklenle in- 
geuiis hispanicis , quac ras coinponerc 


oUin amabanl ad usum bUtrionum in 
Miratris. K\ hoc fonte pnxliil Mlier de 
Vita Karoli inagni, editus sub Domine 
Tilpiui, archiepiscopi remensis; Misto- 
ria marcae hisf>anicae, I ni, ch. 6. 
Dans un petit glossaire , conservé à U 
D. N., dans un ms. du Xl° siècle, inscrit 
sous le 48H3 a, on trouve, fol. 67, 
>0 : Islrioncs sunt joculalores, et Pierre 
de Gros écrivait encore dans le XV« siè- 
cle : Les histrions on jongleurs peut l'on 
permetlrc qui chantent les fais des prin- 
ces ou les Vies des saints, ou qui font 
eshalemenl devant les malades ou les 
tristes pour les consoler, mais qu'ils nu 
fassent choses drshonestes ou tournant 
a mal; Jardin des \obles, ap. M. de 
ReilTenberg, Chron iV/uc riméc de J/ous- 
kes, t. Il, p. 711. Voyez aussi Herman- 
nus coDlraclus, CAronicon, anno 1043 ; 
Pclrus do Ulois, ICpixtolac, let. xiv; 
de La Villcmartpié, Contes popuhiirii 
(tes anciens lirctons, l. 1, p. 115, et 
Muratori, Antiquitales Haticae medii 
aecit t. Il, p. 6. Un passage do Johan- 
nes Gaufredus de Corona , CoHecta- 
rium, P. Il, est même encore plus sl- 
gniliralif : Quid de hlslrionibiis, qui nec 
con>orc, ncc mslnimenlis ludunt, sed 
orc, siciil in Alvornia, uhi plnrinii c.ssu 
consuevenml , cl dicuntur invcntorcs , 
scilirel verlmruin. Dés le commenre- 
ineul du Xlll» .sUu;lc, ils étaient tombés 
dans un profond mépris , ([ue ne jusU- 
liait que trop leur conduite, comme le 
prouvent cos vers de Galfridus de Vioc- 
sauf : 

Vcl sic aplei xdTcrbii vrrb^ : 
llixtrio mioe vumil, cupide blbil, immoderate 
OiMipat, immuode vivit. 

Poeiria nora, v. 1813. 
L'ordonnance du 14 septembre 1303 alla 
même jus<]u'à les soumettre, pour la 
moindre iiifraclioD aux réglements , à 
ime umende arbitraire et à deux mois de 
pi ison au |>ain et à l’eau ; voyez de La 
Mare. Traité de ta police, l. I, î- in, 
lit. 3, ch. i, p 437 
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et de mimi (1). Ce ii'csi que duus i|iiclqucs ni-cs documents où 
des espi'ils plus liltéraircs et plus exacts se pi éoccupuienl des sou- 
venirs du passé et de la justesse des expressions, qu’il est pos- 
sible de se renseigner sur rélat réel des choses; et Jean de Salis- 
biiry , l'un des savants les plus considérables du XII- siècle, disait 
dans son l’olycralicus, que les acteurs avaient partagé le sort des 
auteurs dramatiques cl disparu depuis longtemps avec eux (2). 

Il s’en fallait cependant tpie le moyen âge eût répudié toutes les i 
Iradilioiis dramatiques de l'Aiitiquité. Les Romains mêlaient à la ^ 
gravité officielle de leurs nio'urs et û ce bon sens pratique dont 


(I) rratcniin niimiis roRis, qui et per 
verba jonitaiiü taclitiam cial siitiuis ev- 
cilaro; Grégoire île Tours, Miranilii 
$<tnrli Mnrlini, ap. (t/icrii. p. ItO, 
ist. fie ttuinarl. Vimiis ne signitiait sou- 
vent (piTinjungieiir, ainsi f|iie tVvpIiipie 
no glossaire tin XV« sii'cle (It. N. fomls 
ttc Sainl-ticrniain , n» tttl'.'), coninic 
ilans ee passage de l'Aieliipoide : 

Kii aiint? puotilict-i pirlatii tnirje ' 

I am pi»ri s «oint fun» rsti t itc ^ 
mtitii soient rrstra> iulroirr, 

(|iii ntl sciunt l^ctre prjclrr iiisjuive. 

ap. Crioun, Galkhte des 3fHfchitcrs, 
P- 

oti infime im simple mn^is ien. ('.;ir on lit 
dans v. : 

Ditrrit li«ce, Istj respontlit ri cilItar.sU, 

et après sa ^^'pon^c, v. C7: 

Dtiefjl lioc miiuui, liemit r( liiUrsril a&ellns, 

ap. Mon»*, Atiznger, eol. îk> 2. 
01 aiilro passage n*o^ pas moins posi- 
tif; Üoiii/o dit, cfi' parlant du mariage 
de Hoiiîface , e»Miitc de T»»seane, av»’C 
IW'atri^ de Lorraiue , «pii eut lieu en 
lOôü : 

Tiiitpani cum r)]|iirls, Ivri^qnr 

'SUHilOt llt'IC , 

Ac «tfflU tosiffais liai praciuU iiuiimji rm* 
fniis. 

I V>t/fiildts , I. I, V. a. 
Voyer aussi l'ertr., .}fnnuwen/tt 
marnae hrufohrrt, I. Il, p. fOI , n»'lc 
50; /{uoillirh. fragm m, v. HT; Wr- 
deklnd, Tradinf’pss rorf*ncrtsfs, t. I, 


p. C3G; V/7fl(?5rt«r/orMm, juin, l. III, 
p. xxYii, et Odo, ap. MarU'unc, TJir- 
saufHS ttnfvdoiontfH, t. III, col. 31ü. 
.irfor avait pris aussi , dans le \ll« siè- 
cle, la simple sigiiilicaiion <le Jongleur, 
puis(|ue (jaiill)ior de iiiuUülon «lit dans 
une pièce que nous a\on.s insérée dans 
nos Poêsifs /wfmUitres ItUtnes du 

ffWÿ&H^e, p. : 
l.ltiu kiriit ri}>rmiiint vrritbiK ndorri 
tu prvliu pttlium nanc t»l; djl ccaiiu lio- 
(iion s ; 

et ce vers est d'Ovide, l'auteur favoii 
du moven Age; l'astontm 1. 1 , v. il7. 
\ la vérité, on lit dans la version pu- 
hliée par M. Wriglil : 

tic rompteltiui ctl qiimi iliciinl aticlorr*. 

poems roinmortly nttribuifd (o ir«l- 

fn* Mapeâ , p. I*»7 ; 
mais e'csl évidemment une mauvais»* I»*- 
<;on (pli ne pciiiintirmer l'autorité de la 
notre. 

(2) Kl (piidom bistriones erant , qui 
gestu corpoiis, artiMpie va'iljonmi, et 
moiluiu'ionc vocis, faclus aut ticla.sliislo~ 
fias, sul) aspciiu piihlico referebant, 
()uos apud Mautum inveuis et Meoan- 
(Irum , et (|uibii$ ars nnstri TerenlH in- 
nolescil. Porro oomiels et iragieis ab- 
emililms, (’iiiii oinnia Icvitas (Kieupave- 
ril, riienles eoriim, eomoedi videlkel 
et iragnedi, cMerininali sutil ; 1. 1, ch H 
Le ro/>/rrrt/ifMi fut terminé en il3ît, 
puisqu'il est dédié à Tliomas ll(‘rkct , 
(pii se trouvait alors au siège do Toit- 
Imise avec Henii !!. 
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9 inspirent uneorc les nieillciircs lois , iin goût désordonné pour les 
grosses gaietés, licurs rèics étaient aeeonipagnéeTde travcstisseuients 
et de mordantes invectives (1) que le eliristiaiiisnic lui-raéinc fut 
impuissant û abolir. Longtemps après qu'on ne put plus couvrir 
* d'aucun prétexte religieux les impudences de ces saturnales, ou s’y 
f livrait avec un emportement (|ui provoqua plus d'une fuis la sévérité 
des Empereurs (2). Ces mascarades qui pénétraient dans l'inléricur 
des monastères de femmes (3) ; ces déguisements en bétes (4) cl en 


(I) C'est ce qu'on appi-l;iil des vers 
fesr^tm'ns, et l'on doit cerlaineinent y 
rattacher Porigine des aiidenncs r- 
/« de drceinùre cl de celles que les 
masques prennent encore peiulant le 
carnaval. .\u reste, les déguisements 
sont une sorte d'amusement dramatique, 
également naturel auv peuples l‘'s plus 
dilTérents de cMIis;ition et d'hahitmle, 
au\ an<'ion5 nomains comme mit l'ran' 
vais du XiX* siècle, et aux Hollandais 
comme aux r.alifomieiis ; voye^ Ueaii^ 
marcliais. I.r HoHumhtii, î*. il. p. il!, 
et Miguel Venegas, ilistoi y of Califor- 
nia^ P. 1 , scct. Ü , p. 83. La seule rir- 
constance qui nous sendde réelicnicnl 
iraditionucllc est la complaisance avec 
laquelle les chefs de la société sc prê- 
taient aux plaisirs de leurs iurériems. 

( 1 ) Telles sont les fêtes de Majuina : 
Arèadius il llononiis loîrenl, en 31H», 
les prohihilions qiii on avaient inteidil 
la céléhration (Codc.r Thcoiiosiauus , 
1. XV, Ut. 0), mais il fallut les défendre 
(le nou\('aii trois ans aptes : Lmlicras 
arles eonctMlimits agiiari, ne ex nimia ha- 
riim reslriclione tristilia genen’liir. Illml 
veto ijiuhI sîIm noineii proeux licentia 
vimlicahit .Maîuinam fot'dum uttpie in- 
dcconim speciaculiim denegaïuus. (ies 
fêtes .S4uiil»lcnt avoir été générales dans 
loin rEinpIre , puisaïu'un les céléhrail à 
Hume, à Oslie et à .ViitKHlte. Les .sa- 
vants ont fait tenir Icm- nom d'iai mot 
syriaque «|ni siguilie eau , cl ont snppusé 
que (les hmimes s’y Itaiguaienl tontes 
nues en publie; noms y Miiioiis plutôt 
ces jeux iluraux, d«»ni la licence est si 
fameuse , que Ton célébrait dans les ra 


lendes de mal, coiume le prouve ce vers 
d'üvide : 

l'kit et in ouijs Tcslutn Qorate kal«n<!ai. 

;’3) Grégoire de Tours, Flisloriaer- 
cUniatlica FruwrorMin , I. x,ch. t>; 
Odon Higaïul , liegrslrum vitilafio- 
m/m,p. 44, M. de M. Üonnin. On 
ies appi'lait tmrbaioriae ^ et U y cul des 
jongleurs <|ul se lircnl ub talent spécbl 
de |K)iier masque, h peu |iK'S sans doute 
comme les improvisateurs du Comedia 
deir arte. Au moins on lit dans Pelms 
de DIois : Regis ciiriam sequunlur assi- 
due bistriones, candidalrices, alcato- 
res, dulcoraiii, caiipones , ncbulatores, 
inimi , barbatores , balatroiies cl hoc gc* 
nus omne; Hpislolae. lel. xtv. Au mi- 
lieu du XVie siècle, on admettait en- 
core, au moins en Allemagne, dans Us 
couvents de femmes, les reprêseiilalious 
les plus profanes, ainsi que le prouvent 
les défenses du second concile de Co- 
logne (L’>49) : Percephmis cumocHlianiin 
adores (|nosdam, scena et ibcnlris non 
conlentos, lran.sire eltam ad mnnaslc- 
ria monialium, ubi ?estibus profanLs, 
atiiatoriis et saeeularilms commoveaiit 
virginihiis volupialcin; ap. l.abl>c. Sa- 
crt^sancla ronribVi, l. XIV , col. 039. 

(I) CVtait riisage à Home, au com- 
nicneeiiu nl de l’année , selon Deiiys 
d Ualicanwssc ; up. Fldgcl, (Irachirhtc 
drr (irolrfkckomifchcn, p. 102. Ibï le 
retrouve dans les Gaules , dès le Vh 
siéi le, comme le prouve coUc défense 
de saint KIoy F.llgiiis) ; NVnio in kateii- 
>lis janu.'tnis iicfaiida aut ridiciilnsa, vc- 
tiîlas aut ccn«‘l(*s vel jocijcns faciat ; 
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(lieux (lu pngniiisnic (I) , ilonl l’auduce ne respectait pas ui(ime les 
vêlements les plus sacrés (2) ; ces parodies grotesques qui livraient 
à la risée publique les pompes de la cour (3) et jusqu'aux cérémo- 
nies du culte (4) , n'étaient au fond que des représentations drama- 
tiques dans leur forme la plus grossière. La pensée réelle de ces 
étranges amusements se retrouve avec |>lus do clarté dans la fête 
encore si populaire des Rois , où les banquets des anciens Romains 
étaient représentés avec toute la solennité possible : non-seulement 
une fi(t;J'aiidique y désignait comme autrefois un roi du festin, 
mais bien des années après que l'usage incommode de manger cou- 
ché cul été abandonné, les tables y éUiieut entourées de lits, à la 
manière antique (S). L’esprit lillcrdirc n'est plus même entièrement 

voy« «us«i le (XiiK-ilc d’ Auxerre, tenu en 002, défend à tous l<a dirélicns 

en 57S , can. I , cl Diucbard , JIJaQimnt nci|uc exeerandi llaeclii nomen , uvain in 
volumen fanonum, I. xix, eh. S. Cel toreuLiril)usuxprimrntes,invueenl;can. 
usage élait niénic assci général pour 02, ap. Lablic, Sacrosanclii concilia, 
qne rièglisc l’ail inlcrdil sous les plus t. VI, cul. 1 100. 
fortes peines : Si quis in kalemla.x janua- (2) Si (piis ex scenieis vistcm saccr- 
rias , quod mulli faciunt , in errvulo du- dotaleni aul nionaslicam vel midieris re- 
cil aul in veliila xadil , 1res annos poc- ligiosae , vcl qualicunque ccrlcsia.stico 
nilcul ; ap. Helligarius, Poeniicnlia~ statu siiiiilcin iiidtilus fucrii, coriiorali 
rium romanum, I. vi, cli. 6; maisccs poena subsistai, cl exilio Iradalur ; Ca- 
sétériubi furent pendant longtemps bien roi» magiii cnpilularia , I. v, p. lïïüO, 
inutiles, puisqu'on lit encore dans llirc, éd. de Ileineccius. 
qui écriiait eu 1700 : Julborfc est Indi- (3) Videaiims jam (piid mcrcnli in 
cruin, quo leinporelioc )>elleni cl for- anuis niUili hoc fesluin prosil... Lac- 
mam ariclis iuduunt adolesccntuli et iu dunlur mores ac disciplina : eoiidLscuiit 
adstantibus ineursanl. Credo hoc idem enini sordes , inhoneslas scenicorura ar- 
esse quod cxlcri scriptorcs ccrrulum les ac sludia , niolliticin ac uiuruin dis- 
appeltant ; Gkutarium tuio^oihicum, solutioncm , ludos deniriuc legilms ad- 

s. v°. JuL : voyei aussi Fronundus , versantes ac iniperio cujus sunl consU- 
EpUiola ad Peringerum, ap. l’cxius, tuli custodes. Velut eniin in seena , ron- 
Thcsnimu anccdolonm noviuimm, seenso curru ac ncliliis crcalis salel- 

t. VI, I*. I, col. ISi, et le scniion que lilibus, nigjeslali llludunt ac delrahunt; 
nous citons dans la note suivante. Aslcrius , Adeertut kalendarum fes- 

(I) Nonne isti aniiscrunt iinagincm lum, ap. DibliolhccamaximaPaIrum, 
bel, siniilitudineni perdiderunt Cbrisli, t. V, p 817. 

exuti sunt iiidinnentum , qui se simula- 14) bans la Fêle de l'Ane , les masca- 
croruni funnissacrilegis formavcrunlY... rades de l'I'^vCque des fous cl une foule 
linagincm Del |H>rlaru noluit, qui idoU do diverli&semcnls locaux, 
vulueril (tortare Personal!) ; Peints Cbry- (5) In (piibus Imperator pariU'r et 
sologus, Scrmoneê, p. 537, éd. de eouvivae non sedendo, ut céleris die- 
1030. Il |>arali même que l’on continua bus, sed recumltendo epulantur; tuil- 
licndant longlemps à célébrer les liac- pixmd , I. vi , cb. 3 , p. 100 , éti. d'An- 
chanales, puisque le concile dn dôme vers, 1010. Lnilprami parle de banquet 
de ConstanliiK’ple (QniuisexUmi II), leim dn jniii de .Nind ; mais évideiumeiil c'est 
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etranger à la célébration de la Ticloirc du printemps sur l’hiver : 
cette lutte diuloguée entre un personnage babillé de verdure et un i 
autre couvert de paille et de mousse est un véritable drame que l'on ! 
jouait déjà dans le Vb siècle (I), et que le peuple s’est plu pendant j 
longtemps à reproduire en Allemagne (2). Au-dessous des acteurs f 
en possession d’exciter le rire dans les fêtes ofliciclles, il y avait ^ 
d’ailleurs à Home des comédiens irréguliers qui .otlpprlnicnt leurs 
atellanes de bas-étage partout où il se trouvait un public pour les 
payer et pour les applaudir. Plus indépendants que les autres de 
l’esprit de leurs auteurs, ils l’arrangeaient sans façon au goût de > 
leur auditoire : païennes d’uborti, leurs satires en plein vent se sou- (’ 
mirent volontiers à une sorte de baptême le jour où les vieux dieux f 
devinrent un bon sujet de plaisanterie. Trop libres et trop mobiles ^ 
pour rester sous la coulpe d'aucune proscription , clics se transfor- ^ 


l'origiDO première üo la fète populaire 
(les Rois : car r.4nfr*9ui7fi/um Uturgi- 
cantm arcana dit en parlant de cc (pii 
8c [tassait dans toutes t'gliscs : Con- 
suctudo ut.... viri, inulÎLTcs, cicrici , 
laid promisciic ronveniant , anlc coe- 
nam regem sortianlur et reginam aUri> 
buant, sorte ([uoque pro convivarimi 
numéro varia palatina officia parliantur; 
iode n*gc reginaque supremo loco con- 
scdciitibus, ad singulos corum potiis a 
reli(piis convivis voce stcntorca accla- 
inctur, Hex bibil, lirgina bihit; mule- 
ta non clamanlis existât, ut atramento. 
Tel qua alla nigredinc notant vuitu exci* 
piat (prohahloment pour slgniticr qu’on 
ne 1rs considérait plus comme chré- 
tiens)... Ciijus morls male feriati homi- 
ücs ram affiTre raüonem consueverunt, 
qnod Magi infanlem Dominiiin ad ul>era 
primiim conspicati, in lias voccs crupc- 
rint : Hex bibU. L^usage do jouer aux 
RoLs faisait encore partie, 6 la fin du 
Xill» .siècle, de la liturgie du Mont- 
Sainl-Michcl : In vigilia Épiplianiac ad 
prandium habeanl Fratrrs gastclios, et 
[tonatur faba in iino , cl Frater qui in- 
TOniet faiiain vocabitur f('\ (H srdebit ad 
nugnaiii im’iisaiii , et scilicel siMJebil ad 
Ti^peras, ad matiitlnum et ^d iiiagiiaiii 


missam in cathedra parala ; ap. Desro- 
ches , /7ûfoirc du JUont-Sainl-Michel, 

I. II, p. 107. Nous savons même par 
les Rechercha et antiquUez de la cha^ 
pelle et oratoire du Roy de du Pirat, 
que le jour de l'ivpipbanie, te roi de 
France baillait ii FoITrandc avec l'escu 
trois boiilles de cires , l’une couverte de 
fouilles d'or, l'autre de feuilles d’argent 
et la troisième couverte d'encens; ap. 
Doslions, Traitez singuliers et now- 
rcdujr contre le paganisme du Roy- 
boit, p. i08. 

(1) Cas^odorc disait déjh : Frons an- 
tem Uiealri scena dicitur ab umbra iuci 
densissima , nbi a pastoribus , inchoantc 
vrmo, diversis sonis cannina canta- 
banliip; Variarum 1. iv, Ici. 51. C’est 
probablcoHml le sujet du Conflictut 
Veris et Hiemis attribué b lU'de, (ap. 
Wernsdorf, Poelae laiini minorci, t. 

II , p. 330) , ü Alcuin {Opéra , t. Il , p. 
613, éd. de Froben), et h Miio, moine 
de Saint' Ainand , np. Oudin, i>e scriplo^ 
ribus ecclesiaslicis , l. Il , p. 336. 

(3) Voyez Monc, Teutsehe Uctdensa- 
ge, p. 160; Grimm, iHutsche hlylhfh 
h*gie, p. , et Olafis Magmis, tiis- 
toriac sridnitrinnaiium grrnfivm bre- 
riarium , 1. xv, p. 4üi. 
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iiuTCiil, autant qiril le Tallailf poiii- trouver aulc et pruleclioii aii- 
près du peuple. Giàcc ù rindinèrenee des pouvoirs publics en niu- 
C tière d’èpigranimcs , et au nn'pris où ils tombaient dès qu'ils ne 
' parlaient plus, leurs organes furent tolères avec coinplaisaucc et 
* J iraversèi’cnt le moyen âge de taverne en lavcrncM'es rudiments du 
i drame n’ont pas d’Iiistoire publique cl nen pouvaitml avoir aucune. 
^ 'Cesi à l’aide de f|uclqucs mots, écrits en passant dans des intentions 
j toutes différentes, qu’il faut deviner leur passé; leurs archives con- 
sistent surtout dans les probil>ilions de l'autorité ccclésias(i<|uc (I) , 
et l'on y voit (pic des troupes de jongleurs donnaient, nn’me aux 
j fêtes privi’cs (’2), des spectacles (]ui se ressentaient des anciemies 


libertés fescennines (5). Ces repr 

(!) Oïl pont ccpemUnl rwiioîllir^piel- 
uuos autres ilocumcols; ainsi Alcuin 
(iisail,on 70t, dans une lollrc atires- 
à AfiUuilus (Adatiiani; : V<>n*or ne 
llmiionis (Aii^illK'rtus) irnscutur coiilra 
cartaiii pi vliilx'iilem sfxTtaruIa et «lia- 
iHiltea tii'moiUu ; Ofiern , I. I, p. 

«ni. lie KiuImui ; cl I liCL'amis sVxpHiiiail 
aiiisi cil |»arlunl de Luduig I : Niiio 
<l(iam iii risu exaltavit voci'm siiam , niM! 
iptandu in fcstivllatilnis ad iacltliani [k»‘ 
l'uli i*n«Tj|cluint IhyinolM'i, sourrac, cl 
miini cuni corautis cl riiliartslis ad incii- 
sam corani oo, tiinr ad nicnsuraiii eoram 
CO ntlclnd |io|Mdus, itic iiiinqunin \v\ 
dciitcs eaiiv)i<los siios in visu oslondil ; 
Dr geMis J.uihrici pii , ap. du CIm'sims 
iligtofiac riancoi um sn iptorfs, I. Il , 
p. 270. 

(2) Au jmssage de Tticfiamis que nous 
tenons de cilcr dans la noie pnVi'*dcnlc, 
nous en ajoiUcrous un plus nincux en- 
core de l:i Vie de saint Ouon » qui vivait 
dans le VH'* siècle ; niais dont la lègi'iido 
ne rni nHligée (pi'cii Ojü, par rride- 
g(Hl : In ooriiin donm» non, ul a.ssolet 
in qiionimlaui sneiulanuin conviviis, 
miinornui >cl litsiriurmm cnmiina foc- 
da , sihI evaiigclica tel ap<istolica sivc 
proplictica pci'sonabanl uracnia ; ap. Su- 
rins , l*$ohtf(ae mnrlomm Vitae , 

I II, p. 25U. Il en èlail de même dans 
lo rcslc tic riùirtipc (limntqm' ox mo- 
re iT"i»i nnplias Ingliiilieim coVhrarol, 


cscntiUious éUiieul assez profou- 

oninc halalromini cl liisirionum colle- 
giuiii , i|iiud , ul ussulcl , ou coiiniivc- 
ral, vucuiim uliirc pcniiisii ; |KiuiK'i iluis- 
que ca <piat‘ lunnliris ilialMtli siilUrave- 
rat, large disli'ilmil ; OUo rmingensis, 
Vhrnnicon, I. vi, ch. 52 : il s’agii tlu 
mariage (|iii‘ IVu)}K‘icur lleiiii III coii- 
traela , en 1015, avec Agnes de Puitoii, 
cl rAimaliste savon rap|K>rte la même 
ciiroiisUiiice. Siowc nous apprenti dans 
son .'•■fo'rfg of Lomtoii qm> c'êlait auxsi 
en Angleterre l'usage de jouer la co- 
iiKsIiti aux noces. 

(5) Aussi raiitorilé ccclcsiaslitpic eu 
mauirt*sUi-l-(‘lIe a toiile turasiuu iiiie 
vive tUVapprohalioit : Quod non oppur* 
teal s:u erilt»les aul cleiicos qnilHLseim- 
<pie sptTlacuUs, in sceids (I. em'nis) aiU 
in nupliis hiltTCsso; aiiieipiam ihv- 
ineïici ingredianlur, l'xsiirgeri’ etis et»n- 
vciiil aU|uo inde discedere ; Ttuo ilc 
fV Ux-ltj~Chapcl(r , leini en 81U, caii. 
85. b'aulres pritbildlioits sonl plus géné- 
rales : NuMus spcciaculis alHpiilms qiiae 
aul in tiuplüs aul in smiis (^1. roi'iiis) ev- 
liilH'ulur, inlersil; lÆrc cpi»cofHiU‘ 
1280; ap. Moiilüuicoii « CataUigui dt s 
manufcriiits . |>. 1158 : voyez aussi 
.Martenne, Thésaurus ttmrdotorum . I. 
IV, p. 5ÜC. Si, coutrairemeiil ù noliv 
opinion , ou ne devait pas lire rocriit au 
lieu de «(Tins, il en ré.suUeruit une preu- 
ve j»osiiive de l’exislcme d'iiii Uiéâlre 
popul.iirc dan'î Iç inoyen âge. M.ii» une 
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tlfinoni cntrA'S il:insli‘s lial>!luilcs popnliriivs pour rrsislcr :'i tonies 
les iléfenses (I) , et les villes sc ernreiil de lionne heure en demeure 
de leur consacrer des salles que chacun louait selon sa conve- 
nance (9). S’il n'est pas clans la nature de. compositions si peu lilU’- 
raircs que leur caractère soit déterminé par des preuves positives, 
on siiit que l’esprit dramaticpic était trop vivace pendant le inoven 
Age pour avoir m'-gligé un moyen si naturel de se produire. Il nous 
en reste d’ailleurs un leinoignage indirect : dans la Cène attrihuée à 
saint Cyprien (ô), les convives ans noces d’un roi mettent laltihleen 
action; ils revêtent le costume, riicl des personnages, s’enlonrent 
de tous leurs accessoires dramatiques, cl celte singulière pièce ré- 
IKinduit assez, ans idée» du temps (1) pour avoir été reprise en sotis- 
leiivre et rajeunie par des formes dilh'i'cntcs (.%). Des monuments, 
d’une daleù la vérité plus récente, parlent meme des talents d’irni- 


r 

rom*clion si nuluriMIp H (|iii nr porlo 
<l«H‘^sur rorlliniir;»ph(* , s’npimji* i‘ncor«; 
sur lin (Mihlit' par M. : 

Ciu« rs In llirjlrit rrrKrn sermon ilxit nlrit , 
iHin fn;ilrii moribns alr|ti» pilrin , 

Vetaibn* in cueni» nM<r«tacibus alqiie rjnioe- 
(uit 

tjtni Cl oliiciM'nit rt pner rl jnrcnlf. 

Anccdola IHleraria , p. 100. 

(I) Kii850,Anol»arO,t'vO'imoOo Lyon, 
rfisail : Snliat cl inctirinl liis- 

ti iofics, mimos, liirpissinios cl vanissi- 
nios jrH‘ti)nlon*K, (’iiin paupcrcs Lrclc- 
m:ic faille tUscriKMalt inlcrcanl ; De dis- 
ftaiMlinnc rcrlesioslicanim rcritm: 
ap. Ilibtinthfra marimn 
XIV, p. 500. (in lil encore daii-s une sa- 
lin* iiHslitc contre les ppébu, doiillV»- 
rriturc sirinhU? appartenir au Xll^ biècle; 

Plaitdnnl pilponibul 
•e inslrionibui ; 
vcracc» vrrmtar; 
pucirnl rdoerri ; 
pins vninnt mnlrcrl 
qnam crtorcrinlor. 

n. N. fonds de Sainl-Viclor , n» ICI, 
fol. 3I, v«; 

Cl une pièce plus nVeiilc de fpiclqiics 
années prouve encore uiictix rovi-slenee 


lies spccL'u li'.s pitisrpi'clle conseille iro- 
iiitpieuu'ul aii\ dores d’y as-sislor : 

rirrirj larfH* riiildtiiml , 

lilmlis ntm , pbtrai ralrjlmnt 

H Çiiqrm p4<*tfiram «lanlt-i ririljhual , 
librii lard-ibitiil , ad liidoi sc propcraliiinl. 

Dr divrrsis ordiitihus Aomirium, ap. 

\Vri;;hl, DiUh fuicms commohly a(- 

(ributcd to HVif/cr Maitrs, p. 'ir»5. 

(5) Ln 1500, il y en a>ail ime à Nu- 
reiiilicrK, où les anciens usages sViaienl 
mieux conservés que (lai Inut :«illt*itrs : 
.\tila praçloria, ul>i piiliMca miplianim 
cl clion*aruni speclarula eolehranliir , 
liistoriis et iinn;4nil)us ini|H'r:iloniiii el 
regiiin noslrorum depir tu ; r.unradus 
tlellî^s, DcscripUo urbis \orinbn gur, 
eh. X. 

(5) Opusruln ruign ndsrnpta sanr- 
to Cypriano, col. iK7, éd. de Piii-is, 
1T2Ü. 

(4) Le passade de Frîtleporl que nous 
venons de citer , p. 28, note I , pruiixe 
irailleiirK que la mise en arlion, la fn i- 
snnniftcalion d<*s livres saints était un 
amusraïuiil ordinain* des elerrs. 

(51 \ons en avons publié deux dans 
no.s rorWf'5 7 w»/u/bj»re.i latinrs antr^ 
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lation avec lesquels les jongleurs amusaient leur auditoire (t), et 
les miniatures de plusieui-s manuscrits nous les montrent en scène, 
devant des spectateurs, et repriisenlant de véritables pièces de 
théâtre (2). (juoiqu’il soit impossible d cUablir par des documents 
olliciels la fdiation de ces acteurs à l’usage du peuple , leurs rap- 
ports de costume et de caractère avec les histrions latins indiquent 
au moins que les traditions dramatiques u'onl jamais été complètc- 
( ment interrompues. Comme eus (3) , ils se rasaient la barbe et les 

I cheveux (4) ; comme eux , ils portaient d’ignobles sandales (.3) , et 


rieures au X//« siècle , p. 193 , cl 
dans DOS Poésies populaires latines du 
moyen âge , p. 93. 

(l) L’oDt meoetireli ■ l'aolro rueve g 
SoQ metlirr faire tel qn'il rot t 
l'uDt fait Tjerc ; raiiirvi, lo »ol ;etc. 

DU du Buffet g ap. Darbazan, Fa- 
bliauXg l. III, p. 2G8. 

lî) Il y en a iinc dans un Térence de 
la iV N., nBb580^,quia publiée dans 
le 3îo{iasin piUore*que , p. lit!); 
une autre sc trouve au bnüsh Musetim 
dans lin ms. dont récriture remonte éjpi- 
lenient au XIV» siècle; Domilian A, 
XVIII , fol. 12. 

(3^ üt malrooa mrrclriri dîxpar rrit slqtir 
Difrcolor , toficlo •(‘tirrar distabit amirus. 
£il Luie dircrsaoi tUîo vitium prope 
(inajui g 

Aapertlai i|rcilU, et iacoocinoa , lira- 
(vitqur , 

Qoac •« commrndat (oqm culc, draliLoi 
(atric. 

Horace , gpislotarum I. i , 
cp. 18, V. 3. 

D’aiilrcs tcmoiiin.'’Kf^ ont Hè recueillis 
|>ar SaumaLse , Âohie ad llisloriae au- 
gusiae seriplores, p. 383, éü. de 
1020. 

( 4 ) Calvr , apportai onntiam 

nvbia diipareta, diviium, haie *coi troiam et 

Pomponiiis bouensis , Praeco 
posterior. 

Voyez aussi le fragnicol du Piicalores. 
coiistTvé itarNudius, p. 488. Merccrus 
l'a fort biiii reman|ué. Ibidem, s. v<>. 
CALYiTi'R : Recio libri a Cali'is mimi- 


cit. Calvi io luiinis ubi({ue inlrotliicü et 
semper derisul ut iii {tailîaiis Lenones 
cl l‘anisili. Col usage existait encore 
dans pmuieis siècles du ebristia- 
nisme, comme lo prouve ce pa.ss.age 
d’Amolie ipie nous avons déjà cité : De- 
iecUntur, ul rcs e.sl, siupidoniiii eapi- 
lilms rasLs , salapillanim soniUi at(|iie 
plausu; Adrersus grntrs, I. vu, p. !ü5. 
Il SC conserva {Kmdnnt Uiul le iimyen 
âge : Cum ergo alicriiis inodi aditum 
nui) liabercl, rasit eapillus siios et liar- 
bain, cultumfjueitHulaloriscimi cilliara 
cepji , di-sail Galtrcdus nionumctcniîs , 
HiUoria Bntonum, I. ix.cli. I. La ton- 
sure était même un des signes caraclé- 
rtsliqucs de la folie ; 

Pur vos t’rti loadaz conriie fol. 

Tristan, t. I, p. 231. 

Sfri rcgirdri qoel ipoilol! 

it (‘al loodu coniinr uog fol. 

Afarlire mint Pcrc et saint Pot , ap. 

Jubinul, Afystlrcs inédits, 1. 1, p. 78. 
Voyt»z aiLssi Meyer, Éludes sur k théd- 
tre latin, p. 27. 

(i&) A Rome , les acteurs du plus bas 
étage portaient de-s chaussures plates , 
qui leur Ürenl doimer le nom do pinni- 
pèdes, ci on lit dans Rnüulpbus glalier: 
Circa millcstinum inc.an)ati Verbi an- 
niim , nini re\ Roberlns aeceplsscl «bi 
regiiiani Constanllam a [>artibus Aquita- 
tatiiac in conjugium , cooperiml con- 
fluer»' gratia ejiisdeni reginae in Fran- 
ciam alque Riirgiimliam , ab Arvernioet 
Aipiilania hominc.s omiii levitale vanis- 
binii , moribus cl veste disiorii , armis 
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les personnages invariables de la grossu^rc comedie qui s’improvisi- 
cncorc sur les tréteaux de toute l'Italie , semblent remonter en droite 
ligne aux atellanes. Le nom du Z.anui est une altération presque in- 
sensible de celui que les Romains donnaient au Sannio (I) ; l’Arlec- 
ebino porte l'habit étriqué aux cent pièces du Centuculus {i) , tel 
qu'on l'a retrouve dans les peintures de Pompéia; le Drighella a 
conservé la sottise et les vêtements blancs du Maccus (5) , et notre 
Polichinelle doit avoir hérité de son long nez recourbé , de ses ap- 
pétits gloutons et de sa double bosse (4). ^ 

Tous les souvenirs du théâtre littéraire n'etaient pas cependant 
«ntièrement oubliés (5) ; saint Jéréme se plaignait encore dans le 


Cl equorum pfiaknis incompo&lü , a mc^ 
«lio capills nudali, hislrioDiim more liar- 
his tun» , et ocre» inrpissimi ; 

ap. du Cliesne, UitUfriae Francorum 
scriiftnrfs , 1. , p. 38. 

(!) Voyez Nonnlus , s. saxmo , et 
r.icôrOD , /if oratore, I. ii , ch. 01. 
Vu&sius arait raison de dire dans son De 
inslilutione fx)eiica, 1. ii, P. 4, cb. Si : 
SannioDcs iiiiinum a({ebanl rasis capiU- 
Ims ; voilà s;ins doulc l'orij^ino du sens 
le [>cuple allache à/ran el Junnnt: 
il s'est seulcmcDl introduit un lé^^er 
chan^'omenl dans le coslunic des mas- 
ques (jui }>orU'nl ce dernier nom ; ils 
ont pris une (lomiquc orni^e «l'une ou 
niAmc de idusicurs quciic.s ridicules. 

(î) Voyez Ficoroni, De 
et comicii anliquorum Dotnanorum, 
(k). xiix. C'était là sans doute l'habit le 
plus ordinaire des mimes, puisipi' Apu- 
lée disait dans son Apologie : Quid eniin 
si choraiomn Ibjmeiieum [lossidcrem , 
nam ex eo argumcntarerc eiiaui uU me 
consuessissc Iragoedl syrmatc, hislrio- 
nLs crocota , mimi centunculo. D'autres 
ont cru trouver roHginc de rArletpiin 
dans le Pannieulus : mais on ne peut con- 
irstcr qu'il nous vienne de-s anciens mi- 
nu s , puisque , selon Riccohini , scs 
imxLs élaiout autrefois simplement enve- 
loppts d'uD cuir sans talons ; ilUloire 
du théâtre italien . p. G. 

(3) Quelques savants ont cm aussi 
tpie le (tri^hella était déiivé du Üuecu, 


Facteur aux joues enflées, dont noiLS 
avons sans doute fait notre bouffon. 

(4) Voyez Parlicle de M. Loclen* , 
Journal des Débats » iO juin 1831 , et 
Picoroni , p. iO , pl. i\, Üg. i et 3 , et 
pl. xt.iv. Le Maccu.s était qnelqiicrois a{>- 
|K'lé J/tmus albus, cl le PulUeinella 
des Italiens )>orte encore des vèlenK’nLs 
lâches et blanchâtres. I^robaldenieni le 
Moro des Es|>a^iols dérive aussi du Mo- 
rio des atellanes. Quoi qu'il en suit de 

la justesse de ces rapproebemenLs , il \ 
est ccrl.'iin que les liislrlons du moyen j 
âge porUnent d<» vêlements particuliers 
qu'ils avaient Iiérilés de leurs devanciers I 
el qu'ils ont légués à nos bateleurs de 
bas étage , puisque une foule de statuts 
(U'fendenl d'entrer dans les églises cum 
restibus hislrionum ; voyez cnln; au- 
tres le Galtia ehristiana , l. 11 , Instru- 
menta, col. OG. 

(5) Un fait fort rtirieux nous ferait 

môme soupçonner qu'à la dilTérencc d<» 
autres , les œuvras de Tércnce furent 
connues (vendant longlem|ks , au moins 
de queU|ues-uD5 : car, ainsi «pie le prou- 
ve canon de Vulcalius Setligiins, il 
u'occupnit que la sixième place dans 
restime des anciens criti<iucs : ^ 

MnKofl tncrrtoi rcrlare hanr rrm vidtraot, 
Palmam porlar comiro «ni dv^rnal. 

Eain uiru iudicio rrron-m diiiolvam Obi i 
Ut , contr» al qu«« , nibil 
Camiio julmjin Suiio do enmieo. 

PlaiOilt srciindu» facilr «sxuprral «rlrrot. 
l>rio Nicviui , qui fcrvel, prtiio m trriiocil i 



IV* sièfl<^ que les pivlros t‘ii\-ni«‘-nies pri'fi'i asscnl la liTliire di'S co- 
médies à celle des livres suinis (1). l.a nibliolliéqiie du Vatican pos- 
sède un Tcrencc dont l'écTiiiirc a les caractères ordinaires de cette 
époque (2) , cl Fabricins en a cité un autre du temps de Cbarle- 
raagne i3). Fn manuscrit de IMaiite, conservé au Britisb Muséum, 
semble remonier au siècle (i) , et vers le même temps llrotsuitha 
s'autorisait de l'exemple de Téience pour dialoguer des b'gendes (îi) : 
si l'imitation est assez inlidèle pour inspirer bien des doutes sur la 
vérité de celte vanlcrie, elle prouve au moins que lc<-oniuiue romain 
jouissait alors d'une grande renommée (0), et une lettre de Notker 
ilulbulus nous apprend ipie près de cinquante ans auparavant (7) , 
il fut déjà sollicité de traduire rAndriemie en vers tdlemands (8). 


Si rril t quud quarto drlur, daliitnr T.icîoio. 
Poil iofoqiii f.icioium faciô Attilinm* 
lu trilu scqailur hus loco Trrt'oUut. 
Tuipilius leplimumt Trabra oclaviioi obliopt. 
Nuno luco rs>v facile (acio I.utkcinm. 

Deciniuin addn causa anliqnitatii Cnnilim. 

Depoeds, ap. Aulu-GoUo,). \v, ch. 21. 
8mius allait niî^mc u (lin* , Ad 
Aeneidos 1. 1 , v. 410 : Sriomluin tamen 
est Toronliuni propter solani ]iropriela- 
icni omnibus comici.s pssc praepositum: 
quibus est, quantum ml cetera spci'ial , 
inferior ; et cc|>cndant les é<Tivains du 
moyen lui accordaient certainemciil 
la hremière place. 

(1) Al nunc eiiam sarcnioies Dci , 
omissis cvan^'elii.s et propbetis , vide- 
mus coiiiocdias Icgorc , ainatoria biiro> 
lieoruiii vcrsuuni verba cancTO , li ncre 
VerKiliiim, et id quod in fuieris necessi> 
taiis est, crimen in sc fueen* volupiatis ; 
LeUrc « Ikimtmr, De Kdio pmüi^u , 
ap. Opéra, i. IV, col. lo3. 

(2) AV)Mr«itt (railé de diplomaii- 
fjuc , l, III, p. tW. 

(5) In llibliotlicca rtiam vaticana , 
jam priib^m assi^rvatur celcbiis nliiT co» 
dc\ Terenlii , Geurgio Fahriek) oiini in^ 
spcctus, qiicm aevo (^andi maijni quidam 
llrodo^rnc.s scri|»6il et Calliopius si'lio- 
Instinis recensuit, lU posi sinfîiilas co> 
moetlias apparrl ; tiîhlioihcca Utfina . 
I. I., p. 32, cri. de 1721. 

(4) Il est cuir* lo C. il , I. 


f;>) Vr)vc/. le pa'sSayC que nous avons 
citr' ei-rli'ssiis , p. 17, iu»h* I. 

(0) Kmr'sti allait nii'mc jusr|u'ù dirr\ 
mais en ne voulant pr*ul-êlrv parler que 
rl'unc r’*po<|ue postéricuit* : FrnpU'i* frt'- 
i]Ur‘n(em usum in scholis , s;teptssiiiie 
rloscnplnc sunt hac et>mor*tliao ; ap. Fa- 
brieius, ItihUolHcva laliuii, 1. 1, p. î>3, 
éd. de 1773. 

(7) Il inounil on 012, et llrolsultlia 
tiil en parlant d‘OUo«|r*-<irmul , duc de 
Saxe , qui niounit la ror^mc amu't* : 

S«'ü fuirmis r^re Ioa$*o poil trmpurp n.>tir. 

/><* funs/r«r/»V)n^ roninltii gandeshe- 
mrnsis, v. 527. 

(H) Uogalus et motrice quaorlani sori|>- 
la in banc linguam tradiiccrc , (latonem 
scilicctel Ifucoiicn Virpilil ol .1nd/-iVim 
Terenlii; ap. GdUingi^chc Anzeigfti. 
1855, n*> ixvxxfi, p. Oil. iVntlnnl le 
XI' su*dc, (Uhio riisail aussi ilans son 
Libermclrirui dr doctriim xpirHuah : 

rorsitan ex sUquo qriarré-nda lurr norrm 
(prulaiin ; 

Vl stini lloratiut , Tvrrnliui rl Jtireoali* , 

Ac pliirci alii quoi srclalur «cliola muitdi , 
Pro itodio carois earfiatia dirlj f<‘rcntrs. 

.ap. iVzlus, Thctatirus anecdoiorum, 
t. m, P. Il, p. 441 ; 

mais nous n'osons pi-ondro à la IcUro 
tino assertion qui ne roposr* sur aucun 
fait. 
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M:iis ces conniiissanccs classi(|uos i-laient ilcveniics une sorte de eu- / 
riosilé qui n'appartenait plus qu'à quelques rares érudits. Des sou- \ 

venirs si individuels n’auraient pu d'ailleurs exercer qu’une influence / 

bien indirecte et bien secondaire sur les amusements et br littéra- ^ 

turc du peuple, et beaucoup trancliaient du savant en parlant des y 

anciens comiques qui ne connaissaient rien que leur nom. Les plus ; 

lettrés eux-mémes ignoraient jusqu’i'i l’idée et la forme de leurs / 

(Buvres : ils ne voyaient dans la tragédie qu'une histoire lugubre (I), \ 

et ilans la comédie que la narration poéti(|ue d’un heureux événe- / 

nient (2). Au douzième siècle , quand on remit des intentions litté- 


(l) U lo >ayn a rrri jio «lorîr, 

U r»IHr bo»ke« makea lit mcmoric. 

Uf him ibal ttood in grct ftroi|HTÏ(re j 
an«l isjfaiieti oui ofbi);h drierro 
liitu iitUvrie > aud trodelb «xrilchdltjr. 

Citnlerbury UiUs, v. 1307JI. 

OUo do Frisînjjuo dil h lenipcreur 
l’nWîrîc dnns la prrfacn de sa ('hroiiî- 
que : CfqpHtscas nos hanc Itistoriam ex 
anuriliidineanimi scrijisIssL' , ac ob boc 
non tam rermn geslarum serieni (piain 
eannidem iniseriaiu in inoduni Irugoe- 
diue texuis.se. Un pas.sagc de l.ambcrlus 
de IUtzFcUI précise encore mieux le 
sens <pie ron donnait 5 tntgoedia : ('ii> 
jus vilae inslilntioiiisque lugiibrem Ira- 
goeilbm toto iiiundi 1110 : 111*0 decantaiH 
ihin vulgaverat;ap. Fertz, Monumcnla 
Gcrmaniae hUloricn, l. VII, p. 230. 
U*csl certainement en ce sens (|«e , mal- 
gié leurs litres, l'Amlnasse, ht Ta- 
Icnla, fM Jîahorquina , L'Allemanda 
cl l/l JohHncla, il faut eulenUre les 
cinq lragvdi($ provcm;ale.s sur Jeanne , 
reine de Naples, que l’on attribue à l*a- 
nisolz. Ce sens n était pas cependant 
reçu d'une manière universelle : Danle 
donne ù rUnéidc le nom de tragédie; 
Inferno, cli. xx, v. 1J3, cl II dil ex- 
presst'mcnl dans son De ntfgari c/o- 
71/10 ; Ter Iragocdlam superiorein siylum 
induimiis. Le Cambyscs, king nf Per- 
sia , de Thomas I^e.<>ton , ap. Hawkins, 
Ori 0 in of the englith dntma , t. I, 
p. I i3 , 1*51 inlilulé A./imcïi/fi&/c (rfigrdy 
«iijcd of jdensant mirth ; cl railleur 


d’JppiiM «nd Virginia, ap. Dodsley, 
Old play-i, t. XII, p. 357, appelle sa 
pièce (rnyical comedy. 

(3) Dante écrivait dans la dédicace du 
Paradiso h Can délia Scala : Usi cuinoc- 
dia genus quoiltlam poeticae nnrraiionis 
nb omnibus aliis dllferens. Dinort orgo 
a tragoedia per iioc , i;uotl tragoodia in 
principio est adminibilîs et quietn, in 

fine sine exitu, foeUda et liorribilis 

Comoedia vero inchoat aspcrilalom ali- 
enjus rei, sed ejus niatoria prospéré 
lerminalur; el, conrormément à celle 
Idée, M appelait son poème La divina 
cornedia. Le llobrdo appelait égale- 
ment son {>oémo comedia ; Orlando 
innamcratOfCh. CLYI , si. 8 . Une phrase 
de Fordun, ou , comme Ta supposé M. 
XVrighidnns icGentlcman's magazine, 
1857, l. VII , p. !7 et 139, de son in- 
terpoblour Ilowyer, est encore jiIils ik>- 
silivc : Iluberlus Hode et Liltell Johanne, 
de (piibus stolidum vulgus libnler in co- 
inuediis et iragoediis prnriontcr fesium 
faciunl ; .Sco/tcArom'con, p. 77 i , éd. de 
Iloame. Deux explications d'un glossaire 
du XII» siècle prouvent que ce n’étaJt 
pas les S 4 *uls mots appartenant h la lan- 
gue du théâtre dont rintemiption des 
rcpré.scntalions dramali(|ucs ait fait ou- 
blier le sens primitif: Exodiüm, Inceplio 
canins; T/icr/iurtt.t ftocui laiinitatis . 
a(). Mai, CflÏ 55 icontm aucforum frag- 
menta, t. Vlll, p. 302. Dtivf'rDieu {tic), 
(biilicuiii qiioil ante morliium canitur; 
Ibidem, p. 177. Dans un ms. du !X« 
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ratios dans IfS draiiialii|iios (1), on se selvil oiioure 

) du vers l'iégiàiiiie roninie dans les poésies narratives sans grandes 
prétentions, et l'on eoniprenail assez mal la nature du drame pour 
J amalgamer les indications scéniques.avec le dialogue cl les faire cu- 
I irer dans la mesure des vers (2). Ixmgiemps auparavani, il existaii 
< déjà de pctiles pièces de lliéàlre (3) dont Ut dialogue fortement mar- 
V (lué(i), la versilication riméc, la déclamation nccentuéa; ainsi (pi'mi 
K'iianl il’église, et les sujets emiirimtés à la lülilc ou à la Vie des 


siôrtc, consorvo ti ta 11. de l.aim, sous 
te 11 » ina, on lit même dans un eum- 
ir.enlaire sur la première éKlo(,me de 
Viraile : Dramalieon dieiliir Iiim’ eamieii, 
id est fatiidiisum; ap. llavalsson, Caltl- 
tngue de» mnnmcrils de la Bildin- 
Ihèquc de l.aon, p. 191. 

(1) Noii-S avons encore t'Auhilaeia et 
le delà de Vioilis , dont nous avons déjà 
iiarlé, p. 15; f.lMd <Ie Cniltetmus de 
Hlois (r), et l’.l Uni et f lavius, ap.Wrialil, 
Piqmlar latin tliiries, p. t!)i el 20S; 
le Balin, ap. Wiiglil, L'tUn pnems 
nf thr middie âges, p. 05; le .Milo de 
Mallliaens devienne, ap. llan|ilins, Poe- 
sis lalinae mrdii aeri exemjda, p. I_8; 
sa IJdia (11. de Vienne , n» 251, fol. 51, 
V») , el son Miles glmiosus (pie nous 
pnidierons dans notre appendiec. Sin- 
ner a mentionné une tragédie du IX' 
siècle, inliliiléc Oreslis. qm esl égale- 
ment ('’erile en vers liéroïtpiivs; Codiees 
Bibliolhecae bernensis, t. I , p. 507. 

(2) Nous citerons, eoiiinie exemple, 
le eommcneenieiil du Gela , la plus cé- 
lèhrc de toutes ecs élégies dram.iliiiucs; 

in ylUlimfnitm Saluttsift rtijuf Isrsttum 
/4mfliitr^pnn firrfiant , Jolrt /«'«'fm. 
Frnuiil , nit ,S«iiKriini eot lui Jote paJrc *ii- 
Iim-iImI? 

nam Suprnim nairr Ampliitrjf'nc miiior. 
t'iirrm fuiht Cit^ufiJfTohvutt ; il'til 

nuntitst : 0|ilatn, , tnijuU, aJi ». 

tÎMf* jireuve tHiJciUe ijiio 1’auU‘ur n’a- 
vail poinl d’inlenlioii fiirnlqiio so trouu* 
im'me ibiis le secoml aryiiiiieni ; 

('.irtniiia nmipostiil vnIiMl«ju«^pJarrrf |rorU ; 
fjllMiii lt«r slmlifi, oi mina niilla ni . 

lühlittlhrquc tir if^ente (te% rhtuhs, 
ir si'i'ie, I IV, p 


( 3 ) Düinicko a dil avoir l k 

Hre.sbti, dans mi ms. dald de H 15, les 
trois deniiiTCs M ènes d’un drame mo- 
nasliijue; an. VU*R ('Lx.Gi'srfiich(c dej 
kotti it chc^IÀÏÏci iilin: . l. IV, p. 2 W); 

Tnaïs , nïaijirc* toutes les |•echctblll'^s que 
nous avons fait faia> , il nous a été im- 
possible d’en retrouver la litire. Qu<»l 
qiril eu soit de ce reDsei;:nemenl , nous 
aviins reeiieilli dans eelle eollt'clioii 
plusieurs mystères qui remontent au 
moins au XI** sits lej^el il en existait en 
l:mj<ue vnlj'ain* qui irélaicnl |;uère moins 
anciens. La l'ff de sainlc Muhhc vu 
lux'lün {flidtcz saut Aotiiiel, publiée 
juu- M. Sionnel, »sl du XIP siî^de: bit- 
son a parlé d’un autre drame en kvmri 
sur la prise de Jérusalem, cl nous sa- 
vons que les habitants de la Cornouaille 
avaient Irès-nhciennenuMU des ou 
mystères : M. Ibvu's Citheii 4*11 a mèim? 
publié un , en IS27 , sur la rréalîuii du 
momie el sur le déluge, qui ne remonte 
mallieurousouient, au moins dans sa for- 
me acliielie, «pi'à ICI !. tin pourrait l<>ur 
assi^îiior aus»>i une oxislen^e liul an- 
cienne en bohémien, si l'on aecnnl.dl 
nneronliance absolue ii rautlienticilé el 
h la «laie fin Hi ob llaiij (le Tombeau de 
Noire-S4‘i'<neur) el du Miistifkar muln 
a lUibrn (le Confis<Mir ou Sé- 
V4'rin et Ibibeii), que llaiika a pub)i<'S 
dans son Slttrobyta .^kUidanic, l. III, 
p. 82-î)2,e1 l.V,p. 41’après 

un ms. qu’il pivtendail du Xlll'^ .sièele. 

(I) Non seulcmeiU il ne s’aviéle pas 
habitncl]cm 4 'itl au milieu d'uiie lipie, 
mais il 4 (lulimie jitsipi'k ir 4pic I j um- 
sme soii rmiijdèb*. 
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s:iinls t s'aclrcssaicnl i’rvi<)(;ninienl ;i un publit' bini iiulin'rrenl 
lalion d(?s Anciens ; el la popuhintê qu’elles acquirent dans les siècles 
suivants (1) prouve, mieux encore que la nature des premières com- 



(I) Nous aurons iropsouveul Cocca- 
sioD ü'en donner des prouves dans la 
siiile de cc travail, f>our ne f>as nous 
lK)mcr ici h <îucl<iues indications. Dans 
un passade où il parle d'un Godtofredus 
qui était venu de France vers 1110, et 
qui mourut abl)é de Saint-Allians, en 
1 1 id , Matliiieu Daiis s'exprime ainsi : 
Le^nl i^ltur apud DnnesLapUam, exspcc- 
tans sciiolam Sancti-Albaui sibi repro- 
missani, ubi (piemlam litdmn de saneta 
Kntcrina (qiumi Miraciiln viilgarUer ap- 
|td)anius) fi*eit ; Vitar abhafum Sancii- 
Alhani, h la lin de VUistorio major, 
p. 56, éil. de 1059. Matthieu Paris écri- 
vait en 12i0, et il résulte de ce passage 
la preuve que ces représenlalions étaient 
alors populain's. l'ne phrase de (iuillcl- 
inus Slcplinni , dont l'ouvrige est anté- 
rieur d'une ein<iua{ita!ne d’années , au- 
torise même !t reculer celle popularité 
lie plus d'un demi-siède : Luiidonia pro 
sp«'cUcuUs ÜK^ali alibus , pro liidis sce- 
nk is, ludos babelsamiioros, repraosen- 
laliones miraciilonim quac sancti con- 
fessorcs operaii suni , seu repraesciiia- 
liones passiommi, quiluis claniit con- 
staniia martynim; \'Ua aanrli Thoinar 
arrhirfHscopi, ap. Slowc, Survey of 
Ijtndnn, p. 4k0; cl nous savons qu'en 
1578 on jouait encore dans les mes <le 
Ixmdres des mystères tirés de l’Ancien 
Ti*slanienl : voyez Collier, Annals nf 
lhe s!age, l. I, p. 15. A Covenlry, les 
lliéfltrcs étaient sur des roulcttr's , cl , le 
jour de la Féte-Dicn , on les Iransporiait 
dans les endroits capitaux de In ville; 
Dngdalc, llislnry nf n'anpickshirc , 
p. 110, éd. de 1656 : Henri VII y vint 
même en 1192 , pour assister A rcs re- 
pn*scnlalions nomades; Sbarpe, />/.«• 
ffrfaiion on /A<* Cot'cniry wijf«/fnc5 . 
p. 4 ol 5. Encore maintenant, on repré- 
sente ce jour là à Valence , sur un tliéà- 
tremol>ile, appelé Rnca de fa sanfisi- 
ma Trinidad, un jeu d'Adam el Eve, 
dont 1a langue a consuléndiiemciit vieilli ; 


Laman a , Hl teatro de yulcncia dc$de 
su ori^cn hasUi nucsfrot dias , p. 10. 
C(4 usage était certainement aussi fort 
répandu en France, puU(]u'on lit dans un 
vieux ms. : Au temps passe , sur les cha- 
riots de joueurs esloicnl prouoncez au- 
cunes opprolu^s contre les .scorlateurs, 
les infâmes , les glorieux , les amateurs 
des richcs5k's; Annales archcoingiques. 
l. Vlll , p. 160, note. Il faudrait regar- 
der ces eomf>osiiions dramatiques comme 
bien pins aiM’ieunes, si l’on acceptait la 
date attribuée au Ludits iHUschalis de 
ndrentu et i«fcn7M Anlechrisli que 
Pezius a publié dans son Thésaurus 
anccdotomm novissimus , t. Il, P. it, 
p. 187. Il n'y est nullement question de 
la félc de PArpies, ol quoique le ms. ail 
pani au savant éditeur remonter jus- 
qu'au XIP siècle, le nom de ludus pas- 
chalis n'a pu lui être donné qu’à une 
époque où la représentation des mystè- 
res de la Ré.surrection avait déjà rendu 
celle forme populaire. Ce n’esl pas le 
seul exemple du celte appellation sigiii- 
Heative; on la trouve aussi en U'tc d'un 
mystère de la i'assion du Xllb siècle que 
lions avons compris dans colle collec- 
tion ; cl iesdoniièrcs paroles que chante 
r.\iigc à la fin du Daniel d'Iiilarius, 
proiivciil évidemment qu'il avait été 
composé pour les réjouissances du jour 
de .Nuûi. Ces rc{>résenLalions étaient 
même devenues un élément naturel des 
fêtes populaires: on lit dans les Comptes 
de llèthiine, à Faonée f.*>r>2 : Aulcuns 
joueurs faisiùcnl auprès de la cha|>clle 
Sainl-Nieoias une belle remonstrancc a 
riieurc que le Sainl-Sacrcmenl (assoit , 
cl apres les vopres la jouoicnl par per- 
sonnaiges avec une farce joyeuse ; île 
La Fons-Mciicocq, Annales archcoto- 
Qiques, t. VIH, p. 150; et noas savons 
|ar Siry |)0 , Ecelesiaslical memnriats, 
I. III, ch. 49, qu'encorc en 1557, on 
célébra à Londres b dériaralion de 
guérie à la France par une représenta- 
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[lusilioiis en hiiiÿiiu vulgaire , (|iie leiir iiinuciur sur les origines du 
drame moderue fui prepoiidéi-uilc (t). la)rsi|iio, dans la ferveur 
d'une erudilion iniiilelligeiile, r|uelqu<!s écrivains nialcnconlreux 
voiiluronl s’inspirer du passé el renouveler l’ancien Chœur (2), les 


lion tic la Passion La (tf>pularitc ilw 
injslrres nVtail pas moins ^ranl)o i*ii 
Italio ; le Nouveau Teslanienl fol mis en 
ilraim^ à Pa<loi«*, en < i'nfulttgottc' 
Po,ies(a üi Puitmui , ap. lUuraiort » //<•- 
mm Unliranim trnt>(onif, l. Vllf, 
|i. 5l»5), cl il SC forma ü Trévîse, en 
1*2CI , et h Home, en i'2lU, «It'ux socié* 
lés [itct (Jonfdlotie el dv' litduth)^ qui, 
comme nos Confrères île h Passion , se 
consacriTcnt h repré.senler les .soiilînm- 
ees «lu Chnsl; Tiralmschi, Storîa tirlla 
Wieralura iUtliam , t. IV, p. S43: 
voyez, aussi Poésie di Feo Velairi, p. 
Nxwni. Mais nous sommes lenté de 
eroirc avec Flogcl, Geschirhtc der ko- 
misehfn i.iieruiur, l. IV, p. 127 el 
liH, que CCS pièces n'élaienl que des 
pinluiiiimrs ou même de simples la- 
ltl<*aux en action, car Joliaimes SuIpUius, 
«pii eiisiM^nait les beües-leltres à Home, 
vers U80, disait dans li dédicace de 
son IV/rwiY an canliiial Hafaele Niario, 
neveu de 8ixle IV ; Tu eniin primiis ira- 
^ocnliacipiam nos, jiivenlnlemoxcilandi 
^irilia, el a^ere el canlare primi Iuh‘ 
:ievo duiMiiiims (nam ejusmodi aclionem 
juin niuliis saeiMilis Homa non viderai) , 
in inedio foro imlpitum ad rpiinque pc- 
diim alUliidiiieiii erecUim exornasti. 

(I) On ne se rappniclia sylématiquc- 
ment de ranclcnne form»' qu'après la 
Henaissancc ; Verardo disiiil eneoru dans 
le prolu;;ue du drame ipi'il coiiipos:i, 
vers Ml)2, sur rexpiilsiou des Mauixs 
de Crenade : 

Ri*4)iiir4l Jtilcm aiilliii hic rumacdiai.- 

I.cgra Ht ohirrvcnlur, ani 

Agt'Oila ncinpr r*l hitluria, nuti r^bulj ; 

el, quoiqu'il y cftl on Flandre, dès le 
XIII* siific , des plèe<*8 miminées Abele 
f/ir/rn.ielosl, par exemple, VFsmoirit 
smic rau C<ri7i» n. qnc M. 
Serrure a publié eu les criliqiies 

roÿtmlaienl eoiniue I.» prciiitère ira^édie 


inmleine la Sophonisba du Tiissino 
qui fui jouée à Home, en 1315. * 


Wlirn li‘artiin,; , aller lhe Iohr gdtliic ni|;lil , 
fair oVr llie vvcylcrn wi»rhl rviu-wrti ils lichl, 
With ails arlsiiii; Siiplionitha rose , 
llie IraRic mine rHiirniuj* ivfpt Iut wo<». 
VVilh lier Ihc iUliaa scciic lirai Irarnrd lu 
(glow , 

ami lhe firil Icara for hcr werc langhl lo lluw ; 


écrivait Popi', cl il evprimait Popinion 
Kéiiérale. La jmpiilarllé tli's myslères 
iléoida même île la forme du di'nme mo- 
derne dans la fdiis gmiiile partie île l’Kii- 
rope. Lo|k‘ de Yega , qui cunnaissail les 
andeiis modèles, disait dans son i4r/e 
nuoi'o de hacer cvmedias en este 
tiempo : 

Mai piirqttr en Un h.illù que lat coinnliai 
Kslalian co lvs|ia&a,cn aqiirl tirrnpo. 

No cornu sus |»rimcrot invonlon s 
PcDtaron que rn cl mnndu te escrihicnm ; 
M.n eomo las Iralaron inucitut Karharus , 
l^m* ensriiaron cl vuigu 4 sus ruUczat , 

\ asi se ÎDlnKloicru» , de ul m»du, 

<.»nc qnicn eon srlc ahnra las eicrihr 
Miierc lin fa»n.a y gjtardua ; que pncüc , 

Knirc Ini que carcccn dr su lamhrc, 

M.U que raawn y fuoraa U nisliimhie. 

.'ii l'on on croïjil lo [nnhiio ilc Jom'I Jii- 
lian de Castro : 


Tamhii'fi ï,opf de Vrga ron Ulenio 
losaulus iuvfniù iK-l u.-tdmicDlo. 

Porter mur graiidd mirnirat vivo esliivo 
la drroc^in que a rsic mislirio liiyof 


mais c’esl une erreur qu'il n'eill pas 
commise, s'il avait éié vei-sé dans riiis- 
loirc du théâtre : M. Fiigenio de Tjqiia 
a publié dans le Museo tUernrio de 
18it , lec;Ualogue de 1);» autos religUMix, 
antérieurs à Lope de Vega , qui si? lix>ii- 
veiUdaus un ms. du XVF siiVIe, con- 
servé la H. N. de Madriil. 

(2) Los premiers drames littéraires on 
avaient tous, r/i’oom«<5 et r.lo/n7/o#.v 
d«- .Mnss;il(>; la Snphonisbtt de rrissiim; 
les ipgédies de Jodelle ; r.liiTO, IMi is- 
ttKlre, le (’tiriotan, la Mort de Ihtiir, 
de Hardy; la 577ooniro île Mail et - 
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(lii’clle repi éseiUail aux jours île scs solciiuilés (I), l’Uiiiversilc (le I 

I 

I 


hsa i>i(to (le Ctinstoval rtc VIpuès ; etc. 
Au (‘uiiU'airc» la plupart des pièces la- 
tinci (pie les savants tirèrent de la lit- 
Me |>ondaul le XVI* siècle , n’onl pa? de 
Clnrur. Nous citerons entre autres le 
et Vhaaci immoUitio de 
HicronynuisZieglerus, le de Cro- 

cus Ainsteroibimis cl celui d'Andréas 
DieliiiTiis, la Itulh de Jacoims Zovitius 
Ünesclia, \o Jobus rtc Lorichius llartn- 
iiianus , la Judith (;t la Susunna de Xis- 
tus lletulcius , le Utimnnui de Thomas 
Naogcorgus ; et celle dinérencc est d’au- 
tant |dus remarqualtic (}uc l'tisclilin qui 
iradmettait point le Clueiirdans scs deux 
tragédies hiblitiues en a mis un dans 
sa dans sa DUio cl dans son 

Pkasma. 

(1) CVilail, selon du Bonlay, vclustis- 
slma cunsneludOy Iliiloria l'uiversi- 
tatis parùieHsis, t. Il , p. 2i0, et U cite, 
Ibidem , t. !V, p. 93 , un sts'Unl du col- 
lège de Navarre, (jui prescrivait aux élè- 
ves, en 1313 : In feslis s;mcli Nicolai 
et bcatac Calhanuac niillum inlioneslum 
luüum facianl. l*rol)ablement , il nous 
reste encore plusieurs de ctis eoiiiédics , 
le Maxabaeus, cl le PneorduUtfi ou De 
reliciore cueuHi (I). N. , u» K439, XVh 
siècle), une anonyme (9. N., 8103, 

XIV» siècle) cl le SuppmHi (B. N. , 
n® 8702 , XVI« siècle) ; il n*y a pas 
même de doute [msstlde i>our celle der- 
nière, piii$(|u'on lit dans le prologue : 

Quilqaii) td rtl , 

Ib tuaiD clalivnliim j;i-a(uni , rcclor aiiiplii» 
{•iinc , 

Patarc drljca p. le docc cl atispicc 
Dans scs Essais, I. nt, ch. 25, Mon- 
taigne lotie chalciirciiscineiil cet usage , 
qui deviut assci populaire |>our ijuc les 
jésuites se soient crus obligés de l’a- 
dopter. Nous leur devons même un as- 
scî grand noiiihre de pièces latines et 
françaLses, parmi lesijuellcs nous nous 
}K>riieroiis à citer un Sa ncius Lutha icus 
in vinvutis tpii fut rc*présenlé h Valeii- 
' iennç«s, on 1755, le jour de la dislii- 


hiiiion des prix, C’élail aussi rnsag<* 
«les antres Diiiversilés ; on lit dans un 
ms. du Xlli* siècle, écrit ceilaiiiemeiii 
en Allcmagtie : 

Tcmpiit lioc Uriiliac, 
ilit'i fcsius liudic; 
oinnrü drlirnl |><aUcr<', 
et rjtitilcuji iirumrre , 
r| afTccla |>erlnri* , 
cl lutugcilti cur|Kiris , 
cl iroUrcf nuilrnc 
qui foU culuul 0 |ilinK'. 

Stylus nam cl lalmUc 
«ODl Tcrialef rpulac 
cl .N'jfuoi* carnjiuj 
vel aliurum pagioa ; 
qiiicqiiid agaul alii juveocs amcmiis , 
cl cuin dirli] p*tirima tudtini rcIcUrcmus 

rarmiwa burana, p. 250. 

On trouve aussi dans le llamiet do 
Shakspcrc, ad. ni, sc. I : 

U VNLCT lo Poioniu$ . 

Nuw,my Lord; jou pljj'd oocc i'ilrnui- 
Tcrtily , yoa sa; ? 

rucoTcits : 

Tbal I did , mj Ia>rd , and uas accouotnl 
a good actor. 

U.INLET : 

And nhjl did jou cnacl ? 

POLn.<<ics : 

1 did co.icl Jutini Cactar; I wat Lill'd i'ib 
Capilot ; nrulua Lill'd me. 

On lit dans im recueil des anciennes cou- 
tumes de ITniversilé d’Oxfonl , cité par 
Warlon : (Ürea reslimi ilivl Andreae hi- 
dimagisler eligen* solcl, pro suo arhl- 
Irio , soeiiicas fal)ulas opiimas et accom- 
modatissiinas , quas pueri ferüs naiali- 

I) us, non sine liidonim cicgaiilia, {>opulo 
spectanle, pnhlicc aliquando pcraganl. 
Inlerdum ctiam exhihet anglieo sermone 
coiilexlas fahulas, si qiiae habeant acii- 
men cl leporem; llislory of the cn- 
gtish fioclry, I. III, p. 213. On sait 
mémcqiie John Cliristoplierson lit jouer, 

II) jour de Noël 1516, à ITiniversilé de 
Caiiilmdge, une pièce grecque cl latine, 
lii-cc du Livre des Juges, di. \i ; Rc- 
Irositcctive revirw, i. XII, p. 9. Phi 
I5|M^ les étudiants de ^al.miaiique joué- 
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l*ai*is semble elle-même avoir rê|nuHê les iiatlilioiis riassiqiies ei 
compris qu'il fallail au drame du moyen îige un autre esprit et des 
formes nouvelles (1 ) . 

Des traditions tout autrement vivantes en fais;iienl une impérieuse 
nécessité. Les religions ne se bornent pas, comme les meilleure sys- 
tèmes de philosophie, ù professer la loi morale; elles appuient leurs 
enseignements sur une théorie de la divinité et du but réel de la vie, 
et au lieu d'appeler directement du scepticisme à la logique et à la 
conscience, elles invoquent raulorilé de rhisloire. Leurs dogmes 
ne different pas seulement des principes par leur nature obligatoire, 
ils ont leur raeinc dans des faits, et ne peuvent étix^ prouvés que 
par le témoignage. Aussi toutes les religions ebeixdienl-elles à en- 
tretenir les souvenirs de leure origines par des fêles commêinora- 
livcs (2) ou par des pèlerinages à leur berceau , et la plupart des 
symboles dont elles s’enveloppent ont une sigiiitication bistorique. 
Il est donc dans la polilique du culte de rappeler les eircoustaiiccs 
de rétablissement des religions, et c’est aussi dans la nécessité de 
sa nature : il ne peut mieux lionorei- les dieux qu’en ravivant la 


renl aussi uuo comédie latine Oe Juan 
(le Malar.i , iDtiluIêo IjKusta. 11 pu- 
rall môme que ct:l us.igc pénétra clans 
les couvents cl'Alleinagne ; Jiiniorcs Ira- 
1res in tlcresl)urK saeraiu habuc're co- 
moediam (en 1^6t) de Jost (dn) vendito 
et cxalLato ; quod veru reli(|ui ordinls 
noslri praetuli mule iuleiprclaU sunt; 
a|). Leibnitz, Scriptorum hrunsvicen- 
sia illustrantium t. II, p. 311. 

(1) La pit'ce du lus. 81G3 a six actes 
et semble écrite, sinon en prose, au 
moins avec d'éiran^cs libertés de me- 
sure ; elle coiiiuicuce ainsi : Jain miclii 
phusoptem, c|ua soru puuperes aimiis 
(I. omues) cuimniinem pclimus aslra 
viam, lucc quam abuU, inrelix, ampiius 
bta. Slorcin crilmit, misera, luorbus; 
non juvat siemere Icclum ; insompucm, 
malcsaoa, transeo noctein et dulorcru- 
dans coulcril omnes lioms. ('iir cesso 
ivgeiii ullo(|(ii iiK'imi ? Vnlj c ni exolvuiii 
p(.rU*re lixa uico ? Qiiid o!> t Alidi> ' Nii- 


trix (}uo tendit amatal' Déserta , cubiculo 
nioemis, passîoiiibus aiiyor. itiuuii au 
Supposai, il est cei tainemeuL en prosi', 
eoimiie le prouw le cuinuieuecüienl : 

Om judi» Hcmo r»l qui ou* pi-ocvd« 

bue iu vijiii, lici-bil<<r- 

cutiis|u-cljrc UC qms tiobi^ iiuidicttir : luni 
dumi Dosirdc icelus , ii'ti'ccis , rurv* ipias an- 
rtt4s poio. 

?OLI)lItE&T.W 1 

<>aiu J Tu culcîlr«s adde et pulviaaria. 

NUTKIX t 

l'u quidrm ludi* ; at rf^o vrtlciu liitcc lui* 
atnoribus alilt'r cuoiuicre. 

(2) Maljtrt^ la gravité du judaïsme , les 
Hél)rea\ cux-iminescélébr.iienl^«r une 
sorte de carnaval la commémoration de 
leur délivrance par Estliei* : ils disaient 
«lu'il y fallait Inûrc jusc|u*üi ce qu'on ne 
piït plus distinguer le nom d’Arnr (Ha- 
nuid de celui de Durucli (Manliviiiai) ; 

Fntritnff imfisrhf Sfftutgo^ 
fin#- . P iHl . 
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pt'UMîC île;, liicnfails *•! ik'S (lêvoueniciUs qui leur oui uuu|uis 1» ^ 
adoralions tic nimuauilé . cl lail tic Ions les icmpics tics tlicâlrcs 
sacrt'S où les prclrcs douneiil au bénéfice de la foi de véritables l e- 
prcsentulions dramaliques. Dans les religions qui se réservenl, 
couiine un privilège, i\ une caste plus clicie ù la divinilé, le culle 
s'exprime par des symboles iuipénélrables au vulgaire des croyants : 
dans celles que, sous prétexlc de les embellir, les imagiualions lUi 
bel espi-il oui profoudément altérées, son iilée disparait st>us la ma- 
gniüccnce tout extérieure de la forme. Mais le christianisme n’avait 
point de prétentions arislocratitpies: c’élail une religion universelle 
(jui s’adressait uaivemenl ù tous, et ne professait de préléreuces tjue 
(K)ur les simples de cœur et d'esprit ; il se bornait, dans ses cére- 
niouies, à rajqK'lcr eu termes clairs fliistoirc de sou établisseiiieut 
et les actes de sou Ibndatcur(l). Üans le deuxième siècle, les iu- 


(1) Comme b dépositiou cHlbonsbsle 
tics témoins oculaires impressionnait 
ü ailleurs d’une ra«;on auircuicul puis- 
sante tju'une rcprcseulatiun iinpiiTailc 
«le leurs récits, le culte so rcsuiuait, ù 
I uri^^ine , dans l’aunonciation pure cl 
simple de l'Évangile. Les éléments du 
drame ne |»ouvaieui eiitoio exister tpic 
dans b commémoration, plul6l meme 
privée (|ue Kcnéi’alc , de tiucltpics aimi- 
Ycrsuires, dans nm|K>sUiuu des mains 
aux nouveaux iiiinisti*C8 cl tlans les cc- 
rémutiies du liatuémc. Saint Paul rccoii* 
naissait déjii ()ue celle imitation, ou 
pour nous senir d’une expression plus 
celte reproduction ilu passé était 
dans les intentions de Dieu : Sieul res- 
|K)iisum est Mo>si cum consuiiunarcl la- 
l>crDaculum : Vide, im|uil; oiimia fadlo 
sccuudum extunpiar (|uuti tihi osteusuni 
est ixi munie ; rjpisiola ad Jh bnicot , 
cil. viji, V. O. Au reste, le lliéàtre est 
partout, à son ori({iuc, une iiistilution 
relii^ieUM.* (pic inodiliciil avec le temps 
des préoccupations plus ou moins lillé- 
raires. La tragédie ne fut pemiaul ioii^- 
temps (pi'uiic ode sacrée dont ou uUri- 
hiie l'inveiitioii aiitiiytliiipie i'bibiiuium. 
Alt maii dinsa les rliaiilres «*ii «leux p.ti - 
lies qu'il tu lourm i et retomnci julom 


de raiiU’l Sli^sIcUoros en ajouta une lr«*i* 
siême que Tou clianiail sur place , cl un 
dbltq(uc (pli reliait ensemble les dilfé- 
reules parties du ClKimr s’y Introduisit 
sous le nom iïviiisode et se dévclop|ia 
de plus en plus. Un [lassage de la Poê~ 
tique d' Aristote ne pernwl pas d’en dou- 
ter : Èrri-To^tov ptr/so? ôVov t/sst/m- 
•ît'/;, TO u5Ta|v 'Awi yoctTiuyi pr)/.)v. 
PluUircpieV'iall si cuuvûincu de celte 
ori|;iiie rellyieu.se ([ue dans sou traité 
De la musique il fatsail venir 0£«rp&v 
de Bioçy et disait dans scs Questions 
romaines, {|uesiion, cv ; At« ti rouç 
zîot Tov AoraTov , '•TTûewa; 

Vopxioix'jôvjsvj. Til«J-Li\e nous ap- 
prend (pic tout licencieux (ju’ILs russeiit, 
tes jeux dramalupici de Uomc y furent 
aussi apjkortés de rÉlriiiio pour fêler les 
dieux et dé.siu’iiier leur colère; l. vu, 
cl». '2 ; et Serxius cxplûpte cc vers de 
Viryile , Gtvrqicvn l. (i , v. ôtjy : 

Orjqitc cui'licibu» iumuttl liorrvud^ . 

en disant ; Quia necesse eral piu ratio- 
ue sacronmi aliqua luduta <t turpi.t 
Uni quiPus l'ov .ji p••plJ! * ii u'. nu»- 
\«-n 



— 40 — 


tcolioM dramati(|iies du culic agissaient sur sa loi me et l’appro- 
priaient à sa pensée : les lidélcs se parlagcaicnt en deux chœurs, 
et, comme dans les solennités du raosaïsme et dans les fêtes de 
Bacchus (I), ils chantaient alternativement leurs cantiques (2). Mais 
la foi absolue du christianisme dans ses dogmes et sa prétention à 
l'universalité l’obligeaient de se déclarer hnmiiablc : les paroles de 
ses prières furent elles-mêmes consacrées, et lorsque le cercle de 
ses prédications s’étendit , lorsque sa langue devint inintelligible 
la plupart de ses sectateurs, ou que, dans leur ignorance chaque 
jour croissante des anciennes traditions, ils cesstrent d’en com- 
prendre la signification mystique, on siqiplêa à leur intelligence 
par des signes extérieurs (3). La croix pai la à tous les yeux du sa- 
crifice que, dans son immense amour pour l’Ilumanilé, le Christ 
avait oITert ft Dieu pour le salut du monde (4). Mais cctic représen- 
tation de la Rédemption était ii la fois trop symboli(|uc <^t trop in- 
complèlc (5) pour que l’habitude de la voii- à tous les instants n’eu 


(t) Les tragédies serraient d’abord à 
leur célébration, cl nous ne voudrions 
pas affirmer que le chœur de 
diréllennc n’ait aucune liaison d’origine 
avec IcsCliœiirs <)nimaU(|itrs. Au l’este, 
Bacchus élail rimmine-dicu du paga- 
nisme; le vin était son mythe; il avait 
clé cruellement supplicié par de mal- 
Iieiirenx égarés qu’il avait c<jinbU'*s «le 
ses bionraits , cl l’on fêtait la cominé- 
fQoralion de sa iimri on reproduisant les 
circonstances qui rnvaioiil amenée : ces 
analogies sont assez fi-ap^Kiiitcs jiour 
avoir pu légitiiner quol(|ues emprunts 
aux formi's de son cnlic. 

f21 Bès le second sK*cle, Ignalios 
(’lal>lit rnsage de ces chants alternés à 
AnUoclie; Klavianos et Diodoros les in- 
troduisirent , sous Constantin , «lans l’C- 
glisc grecque, cl, à rexeinplc des a- 
riens, saint Jean Cbr^’sostùinclil dianter 
dans les proccssioiis rjouç ùvTiyftivo\iç ; 
îi^ralcs, Uislorin eccltiiaflica, 1. iv, 
di. 8. reul-êlrc, au reste, nVsl-ee 
qu’une suite assez iialiirelle d<‘s ii.nli 
lions de b SynagogMe, 


(3) Nilos, (|ui mourut vers 450, vou* 
lait (It^ que Ton mit une croix b rorient 
dans les églises , et qu’on y représentât 
les liisluires de l’AiK ien et du Nou\eau 
Testament ; Episiolaritîn I. iv, lot. Ul. 

(i) Saint Jean Chrysostéme fit |M»rler 
dans les processions des croix d'argent 
(■rraucot àûyv^ot) ; Socrates, Ibidem; 
et on lit dans Prudeiitius , Contra Sym- 
machiim, 1. i : 


A^nofcas, rrgioa, lilM'Cit mra cigna i»ei*«ssc 
(rsl , 

lu quiliat rfllgies criicU, nul gcmmala rcftil- 
(k®* I 

Aol longis sulidu cl auro piacfcriur io liaili». 


(5) Le concile <bi dAme de Constanti- 
nople nous apiii-end, dans son canon 82, 
(juc ce ne fut qu’en 692 (àro tov vuv), 
que le Christ fui représenté en Orient 
sous In forme d'un Iminuie (xS(t« t&v 
«v«o”nîAcrv<TA«e) ; et Hv- 
glisi? d’Arménie ne fait encore usage 
f|ue ile la rivux sans effigie ; missions 
du /.evaiil , I Ml . p. HR. Les pieinirrs 


Digiii. bv Cooglr 


— \i — 


diniimiât poilil lu puissance, cl l’on rccouriil à dus fumies plus sai- 
sissanlcs cl plus l'cellcs. Lu coiumunion sous les deux espèces rap- 
pela la Cène par un niylhc iransparcnl donl le sacrcmcnl faisail une 
réalilé, cl les agapes où les pécheurs eux-memes claienl admis 
furcnl un symbole vivant de l'cucharistic. L'Église ini|H)sa le dcvoii' 
d’assister au moins tous les dimanches à la messe, qui i-cprcscntc à 
la fuis, par son ollice, le drame du christianisme et les actes du ca- 
Ihécumène le jour de sa profession de foi. Le célébrant s’approche 
du sanctuaire en priant à voix basse le Seigneur de le recevoir dans 
sa grâce; il confesse humblement scs péchés, monte â l’autel cl 
implore à haute voix les bénédictions de Dieu, qui vient de l’ac- 
cueillir parmi ses serviteurs. Alors commence lu lecture des ensei- 
gnements de saint Paul, et le chant varié du graduel, auquel parti- 
cipent tous les fidèles, indique leur diversité cl leur assentiment aux 
paroles de l’apôtre des gentils. .Ainsi préparés à recevoir la parole, 
même de Dieu , ils se lèvent rc.spectuuusement pour entendre l’É- 
vangile ; la prédication tpii suit leur en prouve de nouveau la vérité, 
et ils témoigncui de leurs convictions en chautant d’une voix una- 
nime le symbole olliciel de la fui clirélienue. Édifié sur les disposi- 
tions de l’assistance, le prélrc-sacrilicateur se prépare, par de nou- 
velles prières, à la célcbnition du sacrifice; la consécration fait 
redescendre le Christ sur l’autel , cl l’holocauste du mont Calvaire 
recommence pour le salut des spectateurs. Le drame n’cxisic pas 
moins dans la forme que dans le fond meme de la |rcnséc; il est 
véritablcnient dialogué par des acteurs indépendants les uns des 


clirélirns étaient si conlraire.s au eiillc 
<lcs images que Laclancc allait jusqu a 
(lire: Nee intelligunl Imiuiues inoplissi- 
mi qiiCMl si lumtin^ .simulari-a et movcii 
)>osscut, adoraliira lioininem riiissenl, a 
qun sunt cxpolila. Selon Augii.sii , fleuA-» 
teurdigkcUen am der rhhilUchrn 
Anhdnlf^ie , t. XII, [i. 122 , le Christ 
aurait été cependant repré.seiité sur la 
crois dans l’Éplisr* latine , di-.s les pre- 
miers siècles «lu cliiislianisine. Mais 
nous IK' coiiictissoiis p.is d'autre lé-inoi- 


gnage décisif que eeini rpii se trouve 
lians le De risilallonc inflrmorum , 
t. M , cil. X , et .anciine niison s<*rieust‘ 
n’autorise h rallriliiier h saint Augnstin ; 
Itiipin a inenic dit : Itecentioreni aucto- 
reni sapinni ; Aura MMintheca aucln- 
riim erelesiaslicoriim , I. lit, p. 418. 
1.0 cnicilix de la cathédrale de Nar- 
liunne ilunt il ist questinn dans le Dr 
rjtiiria mdilgrum , I. t , ch. 2.">, n'élail 
qu'eu )iciulntv, et encore l'ércque le 
lit couvrir d'un voile. 
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auU'us; lu cùlùbrjiil, lu diacre, le sous-diacru, lu!i chaulru!>, lu^< 
simples prctix's et les uurants de chœur imrteiK , chacun , un co$tun)c 
different, et caractérisent profondément leur rOle par une mélopée 
ut un accent qui leur sont propres. 

•\ cette reprcscutation générale du christianisme se mêlent chaipic 
jour dus allusions dramatitpics qui rappulluiit plus spécialement à la 
l>eascc scs grandes journées et scs triomphes. Chaque lélc est un 
anidversairc , et se célèbre avec dus rits, des chants et des orne- 
ments particuliers qui correspondent à son origine. .Vinsi, pai 
exemple, on ajoutait autrefois à roflice du jour de Noël le cantique 
(pie les anges avaient chante le jour de la Nativité (I) , et , pour en 
rendre le souvenir plus saisissant , quehjues églises laliues se ser- 
vaient des parohîs grecques, (pi’clles croyaient sans doute plus rap- 
prochées du texte original (2). Les principales circonstances de la 
Passion donnèrent mémo naissance à une série du petits drames (pii 
se représentent encore pendant la semaine sainte dans toutes les 
églises catholiques. Le dimanche des Rameaux, où lu Christ revint 
à Jérusalem pour fêter la pâ<iue, accompagné d’une foule de disci- 
ples, |M)rtaut des palmes et glorinaiil le Seigneur, une procession 
où tous les assistants tiennent des branches vertes marche, en 
chantant lus louanges de Dieu , vers la nouvelle Jérusalem ; en ligure 
de raveuglenicnt des Juifs, elle en trouve les portes fermées; le 
célébrant y frappe avec le béton de la ci oix , cl elles s’ouvrent an 


(I) Le Gloria y fui d'ahorü exclusi- 
veiut’iil réservé , cl même du temps où 
toute puiiicipuliou au culte était déuiéc 
au\ laï(|iios , on iJcrmetLiil au peuple ilc 
le chanter avec les préires, en souve- 
iiauce des bergers qui uvaieuliucié leurs 
rliants à ceux des anges : voyei le 
Chronicon iuronense, ap. Malienne, 
Ampli$$ima cotlecifa , l. IV, p. üii, 

(3) Ccia avait lieu à Tours; Malienne, 
l)€ anliqua Krctesiac disciplina, p. 
W) ; cl ce n'éiail pas le seul exemple 
de celle bUairerie, piiisfpnl est en gn*i 
éeril av’t dos raueiêres latins, dans 


un iiiamiscrit du Xb* siècle (B. N., 
1120, fol. r>8, r>), et qu'il se trouve 
avec une vei^ioo lalitie iuterlinéaire 
dans un ms. du nu-nic temps; U. X., u” 
1883 A, fol. 52, r«. A rabhaye de 
Saiul'Deiiis , on dianlail aussi, le joui 
de Pùques, le Credo en grec, sans 
doute iK)ur rappeler la preiiiièiv (talrte 
de saint l)enis, et dans im leclioiiiiaite 
eons^'rvé ù la B. «lu Laon , sous ir 
ri^pilre pour b lélc do saint Tho- 
mas, rapôtre de l'Uiieut, csl aussi en 
girvéciil avec des laraclèies Kiiüj>. 
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roi de gloire. Le jeudi suint, tous les ministres du culte s'ap- 
prochent de la sainte table, et représentent véritablement la Cène; 
puis le clergé porte au sépulcre le corps du Rédempteur, et, tant 
qu’il y demeure , le tabernacle reste ouvert et le sanctuaire vide. Le 
lendemain matin , tous les fidèles vont adorer la croix ; pour rappe- 
ler l’obscurité qui s’étendit sur le monde , on éteint tous les cierges 
à l’olllcc du soir, et le bniit des marteaux et des crécelles figure 
celui qu’on dut entendre quand la terre trembla et que le voile du 
temple se fendit en deux. Le jour de Pilques, rofiîcc était encore 
plus dramatique, et des traces incontestables en sont restées dans 
la prose que l’on chante à la messe du jour. C’est évidemment un 
drame complet, auquel prennent part dilTéients personnages (1). Le 
Clergé s’adresse d’abord aux Fidèles : Que les chrélkns offrent un 
sacrifice de louanges à la victime [inscnle , et les Fidèles chantent : 
L'agneau a rachète les brebis, iiuuocence du Christ a réconcilié les 
pécheurs avec son père. La mort et la vie se sont livré un merveilleux 
combat : l'auteur de la vie a triomphé de la mort dans son tombeau. 
Alors les Riseiples disent à .Marie , qui revient du sépulcre ; Dites- 
nous , Marie, qu'aves-vous vu dans votre pèlerinage? Marie répond : 
J ai vu le tombeau du Christ plein de vie, et la gloire de sa résurrec- 
tion. Les Disciples insistent : Dites-nous , .Marie , qu’avez-vous vu 
dans votre pèlerinage ? Et Marie répond : J’ai entendu le témoignage 
des anges ; j'ai vu le suaire et les linceuls. Les Disciples reprennent 
une troisième fois : Dites-nous , .Marie , qu’avez-vous vu dans votre 
pèlerinage ? Alors Marie allirme à son tour la vérité do la résurrec- 
tion : Jésus , mon espérance , est ressuscité ; il vous précède en Galilée. 
Le Chœur reprend en s’adressant au Peuple : La véridique IMar'te est 
plus digne de confiance à elle seule que toute la foule menteuse des 
Juifs; et le Peuple lui répond en chantant : Nous savons que le Christ 
est véritablement ressuscité d’entre les morts. O roi , vainqueur de la 


(I) Nous la traduisons sur l’ancien tex- 
te , rêiiiiprimé fiar M. ttaniel , Ttirsaii- 
rus hymnoliiginis. I. 11, |i. ().S, d'ajiri v 
.quatre missels du XV« siêi le et deux 


uis. de la h. do Miinieli : elle est un peu 
alirogée tlans les olliees i l’usage du 
tlinct’se. lit; Paris; mais sa forme n'en 
est pas moins •iratuatiipte. 
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mort , rrccvvi^noHs dans votre mhcrkvrdf. soit-U ! Dans pliN 
bicui's églises, on uc se boniait pus même ù celle l'urmc üialaguée ; 
lu mise eu scène éluit eoniplèle. Des clercs en chuppc blanche re- 
prcscnlaienl les irois Maries; Icui' aniict s'étenduil en façon de voile 
sur leur léle ; l'ampoule d'argent qu’ils tenaient à la main semblait 
contenir des parfums, et , pour ^jouter un dernier trait à la vérité 
du tableau, des enfants de chœur, vêtus de blanc, avec une étole 
violette et de grandes ailes , figuraient les anges* 

Lors même que ces intentions dramatiques ne seraient pas dans 
la nature et dans la nécessité de tous les cuites , les jiarolcn» du Chrisl 


(I) Celle prose est géiiérakuneul aU 
trii>uée h Noiler Halbulus, mais dans 
loas les cas II ne sciulile pas possible 
de la croire poslérteuie do bien des an- 
nées au XP sU*clc , cl les intenlions dra- 
iiiaiM|ues y sont si évkkmtes , (|uc nous 
y voi rions volonliors une sorie de résu- 
mé d'une véritable représentaiion dont 
on aurait voulu délniirc lcsabus.il n’esl 
fait ro|>oodant aucune inention de celle 
Tepréscntalion de la Késnrrocüon dans 
le J)e ecctetiaslicis officiis d’Amalarius 
de Mot/. , qui vivait vers H50 , <iuoi(|it'il 
y parle assez longuement des cérémo- 
nies du jour de PAques, 1. i, cli. 51; 
ap. IJibtiothrca ma^rima Palrvm^ t. 
XIV, p. UU2. Mais il n’y est question 
que des oiliccs canoniques , cl de uom- 
breux témoignages qui seront rapiKUiés 
dans la suite de cet ouvrage , ne per- 
mellcnl pas de douter ciiie dès le Xl^ et 
le XlPstédes beaucoup d’églises n’aient 
représenté le jeu de la I^Aques. Le >7c- 
timae pasehafi y tenait naturellement 
h iircmièrc place ; aussi le faisait-on fi- 
gurer même dans les inN'siôres en lan- 
gues vulgaires. Nous en citerons comme 
exemple un qui ne ]>eut cependant re- 
inonU-raU'dclA de la seconde moitié du 
XV« shVlc ; il a été publié par M. Ilalli- 
ucll,ap. Betiquiae antiquac , t. Il , p. 
144-161. On y lit, p. 15U: Tune bae 
Iros(Mariae) (antaiil id I7ctimc 
paJcÀutijs] loluiii iis(|ue ad.... {I)if 
nobis il) rantifiticlo \el saltein tu pal- 
liiio<bo. Tune (Hniiirnt (I t»oomiiiitl) 


cis Apostoli, scilicol Peints, Amirrjs 
et Juliauncs, eunlantes boc : Die nobis, 
Maria» qund (I. quid} ridisti in visu 
(I. ria;. lteK(KnideiU Muliercs cantaiitci» 
Scpuleriim Chrisli vinrtum (1. rirni- 
iis ; Ole. lisque ad rredcridcm f I. cre- 
dendumj. A|k»sIuU resjKmdoiiles cau- 
tani: Credendum est rriagissoli .Vrt- 
tioâ reraci, quod vides fl. çimm ju- 
daeac, turbae faltnei. Muliercs ilcruui 
canUinl : Ncimti* Christum surrerisse 
(^1 mortuii) vere. A|iosloU et MiiUeres 
eanUint , (puisi euuen'dcnlts , Tu nobis , 
Christe re.r, misere re]; amen. Puis hi 
scène roeolunicnee en anglais , PüTRl's 
dit: 

Ilo^v it il non, Marjc, raa yc U-llc 
any uctvrs t«Licb iiuy bk ui welt«? 
nitihc U yoQre coualcuanacc. 

MiWDi.c.1» : 

PeUcr , io jonre nyotle Wfait and itabiHc , 

I cao thew yt>ue lydinges tnüsl comfurlabilif, 

(rir. 

II semble qu en Allemagne la représeii- 
lalioii était encore plus complète , et 
qu’un y mêlait tous les lazzis usités dans 
les farêes do bas étage ; car on lit dans 
Naogeorgus : 

Kil ubi ronliaun ludi rl spcriacnij djiitur . 
Ct Ire* convenuut Mjiiav vii^olqiie ar|Kil- 
(l'brtint , 

Cuniqur Petro rt'Idi ciirril Zcbrd«'{* |>rol<.'^ 
Darcidin ridicule rmiil gealuqnr |oriaqiic, 
t’I Crasauut |H>r^tot aul iiliîljure Caluurni. 

liegni papistiei I iv, p l'iO. <*d de 

i;m3. 
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U‘ jour lie la Cèiic les aiiraieiu imposées a l'Kglise elirélienne eoniiue 
une soiic de praliqiie dogmatique. Toutes lex fois que vous ferez ees 
choses , dit-il à ses diseiples , fnites-lcs en mémoire de moi , et , pour 
en rendre la mémoire plus fidèle , ils durent vouloir que la répiiti- 
tion en ffit plus exacte et plus frappante. Cet esprit dramatique in- 
liénml au christianisme se retrouve jusque dans les simples instruc- 
tions en prose. Il y a dans un sermon d'Eiisèbe de Hems , pottr le 
vendredi stiint, un dialogue parfaitement marqué, où la partie de 
chaque intcrlocutcnr est précédée d'une véritable rubrique : l’Enfer 
lui dit ; le Diable lui répond (1). Une autre homélie de Fulgcntius, 
pour le jour de l'Epiphanie, représente le deuil dos mères après le 
meurtre des saints Innocents ; elles veulent mourir avec leurs chers 
enfants, cl appellent sur leur bourreau toutes les malédictions du 
Ciel (2). l’Iusieiirs hymnes sont des dialogues, chantés aliemaiivc- 
inonl par dilfércnts personnages, que, sans trop de complaisance 
pour leur système, d'habiles connaissetirs ont pu regarder comme 
des fragments de mystères (ô). C'est tantôt Joseph et Marie (4) , 
tantôt Marie et les Mages (.1) , qui s'entretiennent de la nativité du 
Christ, ou .Madeleine, navrée des soulTranccs de la Passion, que 
Jiisus réconforté (0). Souvent meme des prières composées dans un 


(I; \!yu ajTM ô ir/n alm 6 

; pnlilié par M. Angiisli en IKO. 

(2) Srrmn r/uarlus ilc ICiophanin 

Ihftninict df Innoccniihus, |». Î3S-I39. 
Les (Imjnntiqiics se 

ri'lrouvenl ilnns sermons aUri- 

bm*s, proliablomonlsans raison, saint 
Aii^nslin , mais qni nVn sont pas moins 
fort ancions; Snnrii Augitstini oi>era» 
t. V, app., p. r>ÜI nlsuiv, : voyez aussi 
lino ltoni(‘ii<‘ tir saint h^pipliam* pour le 
snineili saint: Opna, l. II, p. 2oî>. 

(3) JnuntnltU'S SatHmls, I8i0,p.03: 
il s’afpl <rimr lamimtalion de HaehrI.qui 
se trouve dans iiri ms. dti \\* siècle. 

(<) Ap. AUdeulfchf lUiHier, l. Il, 
p. r^il. Bl. >lone a jnddié aussi dans 
VAnznçer für h'unde der trutxchrn 
Vorzeit, 1838, nd. 380, un diah»;(iio 


sur la Passion rnlro Mario et saint Jean, 
qui «'•tait criiainemonl deslinù il être 
chanté, puisqiron lit vers la lin : Matia 
verlit $e ad poputum ci diefi : 

Ortcf^ne eiicli Cull ir frawen und ir man ; 
lasl «iirli Min iiiltcr marier eu hertten c«n ! 

(«le. 

La lan};no do ces deux hymnes ne por- 
iiH‘l pus (le leur aUrihurr une {^nindc 
antiquité; mais il n'on est pas de même 
dos doux exotnpios suivants. 

(3) Saint t'plin*m dT'*l»»s.so, Opera , 
l. VI , p. 0t)l-iîU5 : saint t-'plirem imni- 
ml on 378. 

(0) Rn Toicilr texte, d'apr.'*s M. I>.i- 
nirl , Thetaurtis hymnoiogieus , t. Il, 
p. 50U. 

M 1 : 

nrtimpi' Iviidmi , jmir dolur ! 
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anli c esi>i il fiirom aussi mises eu scène. Il y cul un ili anic des Ber- 
gei’s; le jour de Notd, des |n cires du bas-cliœur, velus de luniqiics 
et de inanicnux , venaient adorer une crèche exposée derrière l’aii- 
lel ; d'aiilrcs ccdésiasliqiics en dalniali(|iic lignniient les témoins de 
la naissance, et des enfants de cliieur, lialiillés en anges, chantaient 
du cintre de l’église pour paraitre descendre du ciel (I). Le Jour de 
l'Épiphanie, une large étoile en lampions brillait au-dessus du la- 
Iwrnacle (2) ; trois dignitaires du haut du clueur, une couronne d’or 


Quid me qTierrndü rniitra *nlor7 
Jésus evanuil ; 

qilis liUDC niibi ilurcn>i antorrm inriim,nipuil f 

Ei« ! i^iaf^ullus , locam dale ; 
per lacrymas rrapurjfc: 
cor niibl lindilur 

amurf ; dulurc lo partes mille sciotlilnr. 
CHRIIlTUSt 

Quid , molirr, per sala mit , 
per liurlot cl per prata ctiiris 7 
Qticm qtiarria Ousriitiim? 
fur lacrjrnii* ri(;as , cnr grrtiu vatUs Lnrln- 
(liim 7 

M tr.nti.rif % : 

Ma;;>slnim metim altstaleruoi j 
die rum ul>i posnoruni 7 
Quii milii hlitim , 

«fuis Dlilii dilrclum ostendat Dci lilîum * 

lliinc si lu fliarrm alislulisti, 
die euiii uhi pusiiisti 
et ego rcpeiam * 

in t^audia mafris spnnsum rrprrtum dererani. 
CHIIISTt.!l : 

Adsiim , Maria , Hits amivrnus - 
sum roim Jésus Nararvuus ; 
lousdiirctiit simi , 

t|ut solui eirctus ce inilltbiis riecliis sum. 

M«r.t>4l.v : 

O JesQ f mi majfislrr bone , 
quant lua laetor Tisiooc ! 
des ut aireclibits 

et culi favurii conslriu^am le complexibus f 

ClimsTl S : 

Ific ail ampîtsu abslintbi* ; 
iu eoelis quandn me vidi-bii , 
aplrnstenli liiniioe» 
lu prupinqtiiure paserris asiri numine. 

Nüil^ ajoiiU’ronslt's lamcnlalionsdc Ra- 
clirl dont nous parlions dans iiiio iiote 
pn'TttIcnip ; 


IIACntL : ■ 

0 dtilcrt niii quot utior proi^eoai ! 
olim dicta mater, quud nuinrn Iriiai. 

Oiim prr pignora voeur puerpera, 
modti snm iiiiifra nalorum vidiia. 
lieu niiiii miteraerum (l qtiud?) poitiin vi- 
(ven* 

rum nalot coram mr vidro perdere , 
alqtie laccrare , paruni (I. frrru?) di'lrnurarc' 
IleriHles impiiis , iururr rcplrliit , 
nimium superbus, perdit muosj.meus) parlas. 

AtsfîELVa s 


IVnli , Raelifl , di lirre pignora ; 
eor fl. car) Irislarit et liitidis peelnra 7 
Ntili slerc (I. Urrr) , srd gaude ptitius 
cui (I. oali viruril fclieius; 

ergo gaude ! 

Stimmi pains ricriin (I. rlruim ?) niiiis 


L:, 


■), 


lie est illr qiicmqiieril (I, qurrendus '< pi-t 
fd.T- 


qiii viros (I. vnt] faril acierne rivere ; 
ergo gjiiJ- ! 

It V no 4 1*^0 r.J 


Nous rc-lrotivcrons ces lanu'iilatioiis ili’ 
Kacliel dans plusieurs mystères , et , 
si l'on en croit Louvet, llisioire dr 
Benurni$, I. Il, p. it)7, elles auraient 
élè, penilaiit le XII' siècle, iiilroduilc-s 
dévolemeiil il iiis le eulle , et eliaiilées , 
le jour de Noël , ilans l'église de Ik'au- 
vais par une fenmie on uii lioimne lia- 
hillé en rciume. Nous citerons une nu- 
ire prose dialognéc, qui sert encore 
mainlenanl au culte dans plusieurs dio- 
cèses : () ro* oHoie* qui Irmis/Us per 
riam , eic. Voyez entre autres le Diur- 
nnl rie nayeux, p. éd. de I8t3. 

Jl) Tous ces dnimes liturgiques ont 
été compris dans colle collection. 

_ (2) Encore maintenant ccllo étoile 
s'allume an salin , le jour de Noi"l cl de 
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MU' la 1<‘1« el If iiiaiilfaii i oval sui’ les f pailles , s’avaliçaiciU gl'ave- 
uiciit, suivis (lo scrvilfiir.s i-fpi-fscnli-s aussi par des wx'li'-siasliqiifs, 
et oirraicnt, en rhaiiiaiil les paroles ilu rituel, l'or, la mynhe et 
J’encens des trois Mages. la; mardi de Pà<|ues, on jouait l'oOiee des 
Pèlerins : deux simples piètres en tunique, portant leur cliappe en 
travers , un bûlon noueux à la main cl une bourse ircndanle à la 
ceinture, comme des voyageni-s se rendant à Einmaüs, rencontraient 
dans le cheenr un dignitaire en aube cl en amict, qui marciiail les 
pieds nus , une croix sur l'épaule droite , et ils l’cpi'éscutaient l'é- 
vangile du jour. Quoique le respect ne permit pas d'y rien cbangei’, 
la Passion elle-même fut ai'i'angé'c en drame ; on la ilivisn en parties 
distribuées, cbacune, à un acteur particulier, et déclamées d’une 
façon dilTéi'cntc. Tu chant doux et triste marquait toutes les paroles 
du Christ; celles de Pilate et de Judas se criaient sur un ton aigu, 
<pii semblait prendre à tâche d'être désagréable à l'oreille (I), et la 
partie narrative, était récitée d'une voix à peine accentuée ('2). (’.ette 
division dramati(|ue se trouve déjà, avec les notes de chaque rêile, 
dans un manuscrit en lettres lombardiques, conservé à la Riblio- 
ihèqne llarberinc (5) : la représentation s’en donna scrupuleuse- 
ment pendant tout le moyen âge ( i) , cl on la reprend encore main- 


rKpîjthanio , dans luMiiroup 
(lo In llaf^o-'Nonnnndio. 

(1) Ot usa^o devait l'iro bien p(’u('i-al 
on Anglelerro [M>nr ijiK* Clinueernil pu 
dire, dans le Cunli-rhury Uitct, v. 51 '21» : 

l'iiP in Pifalrt voi» lie pjn In rrî»* 

Aiiil swi»r«' Itj <irmrs, ami |ij , ami !•<>* 

(ur>> 

(2) Aiilroroisropon'înnl, dans beati- 
coiip d'églises , eu ne olinnluil f|uc b 
imrlir du riirisl : More aiilom loclionis 
l*assio b'galur, (‘\copta voce IKuiiini, 
(piao iii uliis dienliir; ioan d'Avmnrlu's, 
/.tftrr de ofjpcih cccicsiitsUcis , p. üü: 
xiyo/. nussi CiTlH'ii, lie enutu ci mu- 
ficn sacra , l. I , p. r»33. 

(5) No (U'tio divisi(»n SC trouve 
dans nn nis. du \1 Vp sütIo, cmi- 
MTvé à b niblintlM‘i|m' Ma/arino, souk 
!(• Il» 21(5 ! Itjul !(• lécilalir est préi*‘’il(î 


d*nn r on oiioro rfuigc (rionis) ; la partie 
des Juifs, de Pilate ol de Judas y est 
mar(|iiée par un s (subdia<‘onus) , ol \c. 
rôle du r.lirist <‘sl iii(lii|iié par une oroiv. 
A boi[»sig . la mise en striic éüiil oiicon' 
plus ooiiipU'ti;; ( lia<|i;c |H*rsoiinage était 
joué (lar un arletir dilTéreni, et il > 
avait dans d'autres loi^nlités un ('duoiir 
de Juifs; (îrlesliaber, I rhcrdie Oslcr- 
sctiucnz, p. 21. Los itiénus iuU'ntious 
di-amali<|uos se rotroiivi nt dans l aïui- 
quilégrcr(jiic;losrliapsüdosdumgoaienl 
le ton do leur voiv suivant ce qirib 
avaioiit ü dire et les dilférents iw'rson- 
nng('s qui nguniieiil dans le réoil; Allié- 
née, 1. XIV, p. 020; Pl.iton, De turc- 
jHibti<iuc, I. ti, p. 575: un les appelait 
même CouuHlious; hiodon* 

de Sieile, 1. MV, f»ar. 100. 

j^l) One tomes furtli iii Imk albe airl 
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lemmt Un\$ U:s ans dans la plupat t îles éj^lises de )a elirélieiUc 
Pi*osi|iic tous les diocèses obsemienl même autrefois certaines 
coutumes particulières qui reudaient plus évidentes les intentions 
dnmuuiquos du culte. L'enfant de chœur qui chanuut le premier la 
naissitnee du Christ était oixliiiairemcnl habille en ange (3) ; rus^tge 
s’est conservé dans quelques e'gliscs d’exposer, le jour de Noël, une 


liis long stole (for so lhey catl lheir 
girdc liiat Ihcy put al>oiil Üieyr neckes) ; 
lliys nmsl be IcasU wisc , as hunters 
wearcs tlieir humes. Tliis solenipne 
Syru pbycii Oliiistes part , a GcRfs na- 
nie. Tlicii anuilier conipynye of singeis, 
chyliimi aiul al, song, in pricksong, 
tlic Jcwc's pni'l.... amt llie deucon ro:ul 
lhe iiiiddol text ; Diahtçue or familiar 
talke, beltccne tico ncighbours , con- 
cemynge the chyrfesi ceremonyes 
that iccn, by ihe mighli poiccr of 
God’s most holie pure worür ^ fu/>- 
prettedin /i«{//rtndr;ap. Urand, Pnpu- 
Utr ant{quUU's,l. l, p. 71, ikl. d'Ellis: 
voyez aus.si M. Leroux de IJiu y , lÀvre 
des légendes, InPoituction, p. 2t). 

(1) On n’y mati(|m* jamais en France 
ni en Allemagne : voyez Mone, AlUeul- 
srhe Schauspiele, p. !i. D'autres pelUs 
drames moins liturgiques en apparence, 
m‘ s'en mUndieiil pas moins au culte 
|iar des liens inalùrieKs. Ainsi , nous 
voyons par un nis. du XIV* siècle , ap- 
]iarlenanl h la bibliothèque de Rouen 
(n« 48, 20 Y, non paginé), que, le mer- 
eredi des Cendres , on cliassait les péni- 
tents publics de régUse, en cbanlnnt un 
verset commençant par Ecce Adam, et 
celte cérémonie était ccrüiiocmcnt une 
sorte de commémoraliou dramaliqui* du 
paradis perdu , comme on le voit dans la 
liturgie complète publiée dans les /4?inn- 
Irs archéolf^iqucs , l. VIII , p. 80-82 : 
Post Icclionem hicepiscopus, reveslUus 
sua caMula.justa porlam srdcat cl 
poenilntles disealciatos cum baculoaà 
ecclesia procidat. Pcmlanl ce temps-là 
le (ihœur chantait *. Ne irascaris, Domi- 
ne , siifier i>o|Miliiin tiiiim ; ne avtu-las 
facieni luam a iiobis. IVccavimus , Do- 
mine, ini<|uilnlcm feduius. E^urce, pai*- 


ce, |>arcc irae tuao, iiu-niibilis rex mi- 
scricordiae ; non sccundum pcccata nos* 
Ira facias nobis, etc. Ejeclis ;weni7e«- 
(ibus claudenlur iHirlac cl dicatur hoc 
responsorium : ^*ce Adam quasi iiniis 
ex vobis factus est, sciens bouum et 
maluni. Videle , no forte siimal de ligiio 
diae et vivat in aclcmum , ebcrubiii et 
flammeum gladium aUpie versalileui ad 
cnstodiendiim viam ligni vitao. Videle , 
etc. Il parait même que celle liturttie 
bibliiiue éUiit encore plus dévelopt>ée 
CO Allemagne : car dans les premières 
années du denucr siècle oii voyait en- 
core à lialbcrstadl le banc de pierre où 
s’a^evait Adam a[irès son expulsion : 
voyez î'dimidius, Dissertaiio de Ada- 
mo halbrrsladiensi in die Cinerum ex 
ecclesia ejecio; Helmsladt, 1702, in-i«. 

(2) Circa üQicium nocluruale scien- 
duni est ({uod invitaloriiim , scilicet 
Chrislus uolus est nobis, etc. in per- 
sona Angelorum cantalur, a quibtis pas- 
tores vd potins oninis populus ad ado- 
randum iialum Duininum imitatur; Du- 
nmdi , tialionale divinorum officio- 
rum, I. VI , di. 15, fol. OU, v«, col. 1 , 
éti. de Lyon, 1510 : voyez aussi Mar- 
temie, lie anliqua Fcclcsiae discipli- 
na , p. H". Les protesUinU eux-méiiics 
aimnil à introduire le dinmc dans le 
culte : l'usage s’est établi dans ({uelques 
temples d’Allemagne, qu'un enfant do 
diu'iir, babillé en ange , descendit , le 
jour de Noël, de la voûte et chantât 
riiymnc du Luther : Vom Ilimmel 
hoch da komm'ich her ; et l’on u’y a 
renoncé que lorsque la rupture de la 
corde <|ui soulmiail le pauvre diantre 
eut amené de graves accidents. Dans 
l’églLse évangélique de Jauor, en .Silé- 
sie, le jour de la IViitoeole, on jeiail 
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crèche à la vénération des fidèles, et il existait à peu près partout 
pendant le moyen j\ge (I). Kn Franconie, Vimitalion était encore 
plus nialérielle : on y couchait, pendant le Wh siècle, le simulacre 
d’un enfant sur rautcl (2) , et, pour donner aux églises l’apparence 
d'nne éUible, on allait, Angers, jusqu’à les joncher de paille (5). 
Dans plusieurs villes d’Allemagne, on traînait, à la procession du 
dimanche des Rameaux, un Ane de bois (4); ù Louvain et A Vienne, 


aussi de la voûte un en bois ar- 

genté. 

(1) Nous avons encore vu , pendant 
notre enfance, dans le clm*urde quel- 
ques églises de Normandie uue petite 
ert‘che ornée dcn>ous.se et de coquillage 
où reposait un Enfant Jésus en cire. Se- 
lon M. Daniel , une représenUilion tout 
aulrenieni dramatique .sc d(»nneirJt en- 
core maintenant en Allemagne : ipse 
seio cl nunc.... in clioro eccleslae sa- 
cerUoles panels luminihus aceensis pu(s 
rura quaerere , tandem invenire, in- 
venlum tacerüs suseipere, sursum deor- 
suni movere, populo ostenclerc, ado- 
rare; Thésaurus hymnoU>{ficus , t. I, 
p. I2t : voyez aussi /ûit/rwi , p. ô.'SO. 
Une représentation du même genre a 
lieu aussi dans le diocèse de Lluiu- 
ges : Dans chacpie égUsi* paroissiale , 
à Noël , une chapelle est disposée pour 
recevoir une reprt^nUition du fait mys- 
lérieux qu'un célé!»rc eu ce jour. A 
minuit, au chant du Te Deum, roifi- 
cianl y porto solennelleineut une figure 
do J'Kiitaiil Jésus. L'clable de OeLlijéem 
avec son toit de chaume occupe le mi- 
lieu. Marie ol Joseph, liguré.s par des 
statuettes élégamment vêtues, soutage- 
nouillés aux cùtésde l'enfant divin cou- 
ché dans la crèche, que le Iheuf et l'Ane 
réchauflenl de leur lîède haleine. A 
l’entour s’étend une pelouse aiou.'^usc, 
ombragée par des arbres couverts de 
fruits. Les bergers y marcheiitou se di- 
rigeant vers Üelhlécm. IK partent «i l'En- 
fant Jésus les fruits de leurs ebainps, 
leurs agneaux , la toison de leurs brebis 
favonnée en bas et en gilets de tricot. 
Le ménétrier, musette en main, guide 
la niarciie. Par iin anicltrrmismc qui a 


sou prix, les bergers de la Judée ont le 
costume moderne de nos paysans limou- 
sins : cltausses longues et jarretières de 
couleur, culotte courte, veste ù larges 
basques, vaste gilet, le tout en droguel 
lileii ou gris, cha|>cau rond h larges 

bords, dieveux longs cl flouants A 

l'Epiphanie, les Bergers sont remplactis 
par les Bois Mages, magnifiquement re- 
vêtus du costume oriental traditionnel ; 
l’abbé Te\icr,.4«nn/e4 arrhéologOtues, 
i. vni, p. 55. 

(3) Boenins Aubanus, Omnium gen~ 
(ium mores» 1. ni, p. 3!7. 

(3) Cela avait encore lieu en 1598, 
.selon Louvel, Uistoire ei anliquitex 
fiu diocèse de Jleauvais, !. H , p. 308. 

( i) Le (Uirîst était monté sur un Ûne, 
ainsi qu’on te voit dans l’Ev'angilc selon 
saint Matthieu qu'on Ut à la procession : 
Euntes aiilem disclpiiti feccrunt sicut 
praocepit lilis Jésus. Etadduxerunt asi- 
nam et pulbim ; cl im|>osuorunl su|>er 
oos vesiimenia sua, cl eum desuper se- 
derc feccrunt ; ch. xxi, v. 6 cl 7. Nao- 
georgus (Kirchmeyer) a donné de celle 
représentation du retour de Jé.siis-Cbrist 
à Jérusalem , une description dont il est 
inutile de faire remarquer la malveil- 
lance : 

lliitc vcoit alniii die* , qtu Chriilus credilur 
(urbrin 

In-r<>i*n9 Sulymtm , dnrso ^rsUXis ««rlM. 
Tuin ridund* itcruiii f^ciant s|>ecia«la pa- 
(piitae, 

rnsifot raUlr pompa , lacteque fraers. 
l.i;acum Iiabi'ol atiaum el simu.acrnm equi- 
(l•Rtia ÎQ iito 

Inféras : ni veto Inbiita COuaislit as#ltui , 
Quatuor nique ruiia Irniiilar : qiieui maue pa- 
fralum 

Vole Ton * lempti sUtouol ; popolua vcoit 
^omn>* 

ArLori’os portant ramos, ialicL‘»quc viri-nlvi, 
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on lui duunail une place dans rtiglise pendant l'ulTice (1) ; ou, comme 
à Cambrai, on se contentait d’en exposer l'image en peinture der- 
rière l’autel (2) ; et des Juifs, sous figure de diables, s’cflbrçaient , 
à Cbaumont, d’cmpécher l’entrée de la procession dans la ville (5). 
Le jeudi saint , on célébrait de fausses cènes où les prêtres eux- 
mêmes rompaient le jeûne , et poussaient l’exactitude de la mise en 
scène jusqu’au péché mortel inclusivement (l). A Amiens, le voile 
(|ui cachait le sanctuaire tombait à ces paroles do la Passion : Vé- 
lum sdsiuni est mciHum , et il était consciencieusement déchiré à 
Jumièges (3) et à Rouen (0). En Angleterre, des gardes salarii'-s veil- 
laient, comme autrefois les soldats romains, à riniégrité du sé- 
pulcre (7), et, par une fidélité singulièrement sacrilège, au lieu du 


Qiiok tcmpc>Ut#c cooira» coeliqtio fragorvi» 
Adjurât patlur, malin tcraniliquc prreatu; 
Mox ijiM-rno irie corani prusterMil aiello^ 
Saeriucua Iookj quem prTcutit aller, 

roilquam surit!ait| gramic» de corle «clioia* 
(mm 

!se duo prosIcrouQt ilidrni miraltili amiciu , 
Caoluquc al»ardu;qut ul turrexcre, to acttr* 
{ouin 

ProleodttDt cqutlem digilos, tnooitrantqttr 
(caaenlea 

Iluoc ra*e iiiuiit , qui quoodam veohiru* tn 
(orbem, 

Cmleolem lantl a jare rcdemeril orcl » 
Unique viain lamii inrkj rxuruavil oiivae. 
I|i« di'caulalia , rami*s deliinc pruliitua ninnet 
CoajicinDt f parliui io sinjiilacruni , parttm in 
^atellum p 

Citjui et ante ixdea ma^nni cumnlalur arcr* 
(vui. 

Tost liaee in templum trabiiur; praecnnlibua 
(uneti* , 

Cooaequitur popului, quamvia cert«min« 
(maifno 

Quisquelr^al jaclatastai ad vestigia fiuuîlet, 

Hef/ni papisiici 1. iv, p. 14 i, éii. üe 
1üCi5. 

i)ïi voit par (leux discours de sainl Épl- 
phanr que , dt*s le IV** sit'cle, les cliré- 
liens cêléltt-uieiil le itiiuaDdio dos i«a- 
iiieaux en repruduisaiU, p;ii* desjetix el 
lies danses, la joie du peuple de Jéni- 
salnii; Optra, t. Il, p. i‘iI-2r>S el 
501-505, éii. üe ï'aris, 1022. 

(I) D’Arti(;ny, youvraur mémoires 
de liitêralurr, {. IV, p. 5l.->. 

(■3; Uallaus, Chrouofogia in dfimi- 


nirn Palinarum, p. 225, éd. alle- 
mande. 

Jolibois, Diablerie de Chaumont, 

(4) Deslions, Discours rrc/c£tas/i- 
quet sur la (este des Itoys, p. 15. 

(5) ^ftmoircs de la Soi itté des an~ 
iiqunircs de Picardie, t. VII , p. 107 , 
iiüU*. 

(ü) In Dassione, quo cilius fVliiw em- 
pli scissum est diceiur, corlina ante 
altare depouidiir, disait, dans le siè- 
cle, Jean d’Avraiiclies, Liber de offi~ 
dis ccclesiaslicis , p. 51 , et on lit dans 
un Ordinaire ms. cité Ibidem, noie, 
p. 130 : Ad Passionein Domiiii corlina 
pendens inler cliortim et altare non nio- 
veaiiir usqiie ad Et vélum Icmplisdt- 
sum est, et lune Irnhatur ah ulraque 
parle et sclndalur per medium. Une 
autre mise en action avait lieu aussi le 
vendredi sainl, an monienl où roii pro- 
nonçait ees paroles do la Passion : Aon 
sdndamtis ram (itniicam), sed sortia- 
mur de ilia. liio suhtralianlur duae 
inappao a duahiis partihns allaris dcsti- 
perposiiae; Missate ad roujtuWudi- 
îirm inshjnis Ecclesiae ro(homag< n- 
sis, fol. L.xxvii, r®, éd. de Paris, 1527, 
in-folio. 

(7) Paille (on 1558) lo Roj^cr Brock 
fop w.'tiching of the sepiilidire , H d. This 
was a cemnoiiy nsed in clmitlics , iii 
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SaiDt-Sacrenirnt , un y poitait, en Allemagne, la statue d'un ca- 
davre (i). Le dimanche suivant, on jouait même la pdque des Juifit: 
dès le XII' siècle , le pape bénissait et mangeait un agneau r6ti , en 
mémoire de la délivrance du peuple de Dieu (2). Quarante jours 
après, on enlevait une image du Christ avec des cordes, et, au 


remembrance of Ibc solilicrs walchina 
Üic scpulchrc of our Savtour ; Coates , 
HUlory of Ktading, p. t30. 

(t) AMUOlual aliim «Uluam pro morcjarca* 
ftem 

D«functi aupfr P porrretis cruriboi aplr , 

AUlue 4vcaiaatitn coinposlis pcctorc p^l* 
(mil > 

Et pompi cantuque plo sd fictum aul« 
firpulchru m 

Portant, aericril tKClam memlira omnia 
fprptil. 

NaoKCorguSp Papislici regni 1. iv, 
p. 148. 

Celle roprt^senlation si grossi6rcnicnl 
matérielle semhlc avoir eu lien atussi 
autrefois à Rouen : car on trouve dans 
un Ordinaire ms. du XIV® siwie : Fini- 
lis malutinis, deferatur corpus Doniini ad 
locom delorminaluru in ferotro , a duo- 
bus sacerdoLibus de seeumla sede, in 
alhU ; et sint duo<k^cim famuli circa fe- 
relnim portantes duodeciin torcbbsquas 
débet douünus arcliiepiscopus , et duo 
de prima sede feranl duas itircliiascUori 
• et corpus Domini usque ad atrium sancii 
Gndârài; D. de Rouen» n» 48» 29 v, 
non paginé. Mais nous ne serions pas 
surpris que feretntm imî s'ignindt ici que 
b chAsse du SaiDUSacromonl» car on lit 
dans un Cérémonial que nous avons déjà 
cité : Procesêio pfut (ertinm in fcslo 
Corporii Christi. Sequilur processio in 
cappis per alritim , et porlelur ferclnim, 
io quo sit corpus Christi, bonoriliee a 
duonus sacerdulibiis indutis casulis al- 
bis » cl cum ülis quatuor pueri (|tii in- 
ccDsent ferelruin ; Joliauiiis, abriiK.'ca- 
sis cpisL'opi , Libfr (te ofjiciis erctrsias- 
Ucit, app. p. 175. Cependant» nous 
voyons dans un OrtUnairc du Xlll® siè- 
cle, dont plusieurs fragmenUs ont été 
publiés dans les Annale» arc;uol(tgi~ 
que», l. VII et VIII» que le dimanche 


des Rameaux on portait A b proeessioa 
feretrum utfi eil corp^ Christi» et 
que l’archevéque chantait devant: Salve 
noslra salus, pax, vera rcdcmplio» vir- 
tus , uUro qui morüs pro nobis jura su- 
bir, il ; Ibidem » p. 307. 

Kinitn missa» ducunl llluni (Pa* 
»am} illo die lu basilicam Leonbnam» 
n eanierain uIm sui>t praïqtarala undc- 
cim scaiima et unum suhsellium circa 
inciisaiii d. Pontifieis... Surgit inde et 
venil ad locum qui dicitur CubiYorum 
(ce mot niaiiqiie dans la nouvelle édi- 
tion de du Gange» et dexTail peul-éU'C 
être lu Ciibttorriimk ubiagnus hcnc- 
dicclur,quem bcneuicit...Tunc d. Pon« 
lifex lollit parum de agno et prius por- 
rigit basilkario... Reliquum agni dat 
umlediu discumbentibus et aliis quibus 
placet. Ad diinidiiim vero convivium » ex 
pracceplo archkUaconi» surgit quidam 
diaconus et legit lectionem. Cantorcs au- 
teni»cx praccepto d. PonÜücis » canUnt 
sequenlbm <|uae sit conveniens Pasclue 
inodulalis organis , eaqiic finiia ennt et 
osciitautirr pedes Pontilicis qui dat cis 
coppain plenain poUune; Ordn roma- 
nus uiidrelm «urfonem Bencdiclino- 
t'um, p. Ml : il est dédié à (îuy de 
Castello» qui fut élu pape en 1143. Cet 
UMge est iiicntionné» comme fort ré- 
pandu , par Durandi , Nationale div4~ 
norum officiorum, 1. vi, ch. 86, fol. 
129, v®, col. t , éd. de Lyon 1510, et 
Gerbcrl, iWmumenla veteris liturgiae 
aUmannicne, t. II» p. 218. Il existait 
encore è Besançon . au milieu du der- 
nier siècle , selon le 3fer(vre de France 
de 1742, p. 1050; et beaucoup d’an- 
ciens ms. nous ont conservé les prières 
usitées lo jour de Pâijucs, pour bénir 
l’agneau : voyez entre antres B. N., 
fonds de Saint-Victor, n*' 509, fol. 22, v®. 


Digiiized by Google 


niiiinuiit lU' son nsconsion , ou précipitait sur le pavé iin cliaMe en- 
flaninié (1). La fête de la Pentecôte était solennisé'e avec des acces- 
soires encore plus dramatiques : un pigeon blanc ri'-pondait au roii, 
Sancle-Spirilus , en volant dans l'église (2), et l'on jetait de la voûte 
dans le chœur des oublies de dilTérentcs couleurs (3) et des langues 
de feu en éloupcs (-i). A la procession de la Fête-Dieu, flguraiont 
péle-mcle avec les géants et les dragons injthitiues du moyen ;lgc 
saint Christophe et saint George (S) : on y représentait même, û 
Aix, l’adoration du veau d'or et la visite assez peu édifiante de la 
reine de Saba (6). Sans être aussi complètes, des représentations du 
même genre ornaient la plupart tles processions (7) : peut-être en 
est-il encore en Normandie où, comme dans notre (uifance, les tliuri- 


(I) Ccl usage est irts-rcpanilu en 
Ks|>agnc, scion Schack , Grsrhichif der 
dramalinchen Lilrralur und Kuml in 
Spanrm , l. I , p. tîi ; et on lit dans 
Naogeorgus, I. p. 152 : 

Puif pranJU ttrmpla pntoolur. 
Truoctii U>i) qui tcnput act hoc est visut ia 
t«ra , 

lo iiimitiuin trahilur ilrmitio Tuoe lurunsr^ 
Cortu sarriCcum dediiceate alque ciiocnte : 
Nsm piftss horum consislit rsoliUut umeîr. 
Indf' «tstim ^tsnac prareopa ^Mrrturpis imago 
l)r|iritar) oonouoquam ardeos, diruptaqiie 
(prorsut. 

ras|>ec(aDl pueri cupide, virgitque iarrnlei» 
Coiiciduol, Uccraolque in panas denique 
(parles. 

(3) Celle rcpréscDlatioii , qui fui lon^- 
(ciiips usilée dans toulc la dirt’lienlé , 
s’esl consen te en Basse-Norniandio jus- 
iju'à la Un du demîiT siècle. Naogeurguâ 
üi>ail Ibidem, p. 1^ : 

In Pentêcosle mites atbarqur rfilani]>se, 
l uniculis U'k lier vierlae, inilliiotiir ab ailo < 
f.ignt-a poslreme roelo depeudel i-otlcin ; 

el Lamharde nous ap[irrnd que cel usage 
existait uus.si en Angiclerre, vers 1570; 
Topogrui'fiiral diclionary, p. 451), é»l. 
«lu 1750. 

(5) Louvel, Histoire el aii/tquf7rr 
du aioche de fteaurais , l. Il , p- îM)i. 

(i) Boiinpu'lol, Ifisloirr de Provins, 
i. Il, p. m 


(5) Voici la descriplion qu'en doimi' 
Naogeorgus, Ibidem, p. 15Ô : 

i.iidilnret Cbrisii prrsnois Pssiio multîs. 
Itrtuia cum juaclis inccdit pulcbra utervii ; 
Tiinuc , Ocorffi scer, erocodilam intcrficis 
(basin . 

Priitri|iis inférai trahitnr domui ; estque ti» 
(dere 

Daetnooa* ionumeros tetra turpique Tigara. 
Cbnstopborus pucrum fesUl per cacrula 
(rbrislnm. 

Implelur lelis quidam , crvbritqne saftitlis. 
locedil gladitim portaos Calbariua ruiamque 
Trrnbiiriii : caliccin et sacrum fcrl Uarbarn 
fpanein. 

Ilisioriaequr tllic in panis aguntur lionurem • 
Multac sliae, jucuada rudi spt-clacnla plt-bi. 

(6) Grégoire , KxptieaUnn des erré- 
won»>« dr la File.~l)ieu , p. 00. On y 
jouai! aussi le mass.aero des saints In- 
nocents, el pour être plus cumplèlemoiti 
dans la vérité <le leur rôle, 1rs enfanis 
se rotilaienl en criant dans la (huis- 
sièro; Ibidem, p. 1)6. 

(7) Probaldcnit’nl , H so ratlachnit 
aussi qiiel<]ue intention dnmiatî(|ue h la 
manière tlonl on falsail la pro('«*ssion 
des Rogali«>ns en Fraiiconie 11 se for- 
mait pltihifiirs « lio'iirs, sniviint, rli.acun, 
nne Ifannière parlk-ulière et clianlatu 
dans une mélodie dilTenmle ; l«*s jeunes 
gens «iiii les eoiiq>osai«'nt éUiii^nl pures 
tle leurs plus Iieaiix habits et fM>rt'iient 
mu* ceiirtmncdc feuillage sur la lèle et 


friairc's cl les enfants de chœur (|iii jcyeul des fleni s sont habillés en 
anges, cl y voit-on saint Jean le précurseur, une peau de mouton 
sur les épaules, marcher devant le Saint-Sacrement avec un agneau 
caparavonné de rubans roses (1). 

Pendant les premiers temps du christianisme, les fidèles se ra- 
contaient, dans leurs heures de récréation, ces circonstances plus 
ou moins romanesques de la vie du Christ qu’on a réunies dans les 
faux évangiles (2). Plus tard, quand la persécution éprouva l'Église, 
ils SC communiquaient avec un plaisir empressé les actes des mar- 
lyi’s, et ces annales des souffrances de leurs frères , qu’ils pouvaient 
être appelés à continuer le lendemain, les trouvaient tout autrement 
sYiupathiques que les malheurs imaginaires d’un héros de thédlrc (5). 
Ils n'avaient alors besoin ni de ces bruyantes distractions si habi- 
tuellement nécessaires à la frivolité de la nature humaine , ni de ces 
excitations de l’imagination qui sont plus indispensables encore à 1a 
fragilité des convictions : la foi se suffisait à elle-mémc, et faisait 
tous les frais de leurs divertissements. Mais il vint un temps d’attié- 


des branches de saiilc à la main ; Il.io- 
iiiiis Aulinniis , Oinninm gcnlium mo- 
res, p. ien. Une coulunii: suivie dans 
le Kenlsliire a ccrl.ainement la mémo 
origine. Dams la semaine des Rogations 
les jeunes gens j font des rondes au- 
tour des arbres , en chantant ; 

Sland fdst rool i bcar \rcll top ; 
üimI irnd U* a joiilio^ «np , 
rvvnr Iwig 
appfr big, 
frerj bongli 
•ipplr coonr. 

Haslod, Uistory of Kent, t. 1, p. 109. 

(1) Pétulant le XlV'^siocIe, on célé- 
brait aussi la fétc de la Présentation do 
la Viorgo (runc manière lrés-<lramali- 
que : une jeune Hile , entourée d'anges » 
posait sur un autel , et différents person- 
nages lui adressaient dos vers en l'boD- 
newr de lu nuTC de Dieu ; Mervesin , 
liùtùire de la j)ohie françoiac, p. 
187. Dans la plupart do nos égli.st>s, do 
}H?ti(os (illos, lui billéos do blanc, viennent 
cDcoi’c maiiitenaiit ap|M»rtor de.s riergos 


cl se faire bénir, comme dans la religion 
juive. 

(5} IMii-slciirs l’asslons en langues vul- 
gaires ont m6:ae encore conservé des 
formes piirenieid narratlres ; nous cite- 
ron.s, cOMiinc CNcmplos, la Passion ro- 
mane que M. r.hainpolUoD Figcac vient 
do publtiT dans le t. iV des Mélanges 
(pli font partie des D^teumnils hislori- 
ques tnédils . et la Vie do Jésus qui se 
trouve B. N. , n® 7095, dont l’écrivain, 
nommé Sjmon OivtcUi de Turnaco, a 
fait la copie en 1574. 

(5) Il est probable que cet us;(gc si 
naturel s'est conservé pendant long- 
temps , et (pi’il s'osl as.scz (jcrfecUonné 
pour (lue les pvluiins aient eu aussi 
quelque part à la renaissance du UtéA- 
tre , ptiis(|uc le Ju* dit Pelerin com- 
mence par ces vers : 

Or paif, or pail, S^DÎt'Ur, et a mot eolratlrs: 
aoaTi-ii-> vuu< dirai, i'un petit atendes, 
par coi ireilouf li pire* de ruttf irrt amendes : 
Ur Tout taisirs loal ciii ; si ae nir reprendci. 

Thnïlrr frunçnisau moyen dyr, p. 97. 
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disseinent où 1» suloniiiii- et les |)oui|>es du culte durent servir 
d’auxiliuire uux vérités du dogme, où même, dans ces Jours de fête 
qu’ils célébraient comme un devoir par ordre de l’Église, il fallut 
aux chrétiens des plaisirs moins exclusivement religieux. Inquiet de , 
ces tendances qu’il n’osait plus combattre en face, le clergé voulut 
au moins les satisfaire le plus chrétiennement possible , et reprit en 
sous-œuvre la liturgie ordinaire : il lui donna un esprit et des formes 
plus dramatiques, lui enleva ce caractère mythique et solennel qui 
n’inspiiait plus qu’un respect superstitieux à la foule , et en fit des 
représentations purement liistori(|ues. Ainsi qu’il arrive pour la plu- 
part des choses sans importance essentielle , aucun document positif 
ne permet de remonter jusqu’à l’origine de ces pièces ecclésiasti- 
ques ; le mystère attribué à saint Grégoire de Naziance autorise seu- 
lement à croire qu’on en Jouait en Orient dans le cinquième siècle, 
et d’heureux hasards nous ont conservé des fnigments latins écrits 
pendant le neuvième. Dès le douzième, llcrrad de Landsperg (1) se 
plaignait amèrement des corruptions profanes qui s’y étaient intro- 
duites : ces divertissements n’étaient déjà plus des représentations 
religienscs (2) , qui excitaient à la piété , mais des farces mondaines 
d’une liberté effrénée , qui changeaient la maison de Dieu en une 
balle, et ses ministres en une tronpc de masques (5). Une curieuse 
circonstance nous fait même penser que saint Augustin , qui porta 
dans le christianisme les goûts intellectuels d’un rhéteur, et prouva, 
par sa chanson contre les donatistes (A) , qu’il comprenait la puis- 
sance des choses littéraires sur les opinions du peuple , présida dès 
le quatrième siècle à des représentations de ce genre. Au moins il 
figure comme un ancien chorége dans un mystère de la Nativité 
dont récriture remonte au treizième siècle (5) , et celte indication 


(I) Elle succéda a Rclindis, coiiime 
abbesse de Hoheubourg en Alsace, le 
SSaott ti07. 

(Il Rellglos.a formula. 

(Sj Son Uorlut delieUirum ii’csl 
mallienreusement )>as encore publié ; 
nous u'en parlons que d'après l'ouvrage 


de M. Engclhardl. Herrad von Lanii- 
perg , p. 104. 

(4) Nous l'avons imprimée ilans nus 
Pofsiet populairei liiUnes antirieurn 
au XII* tiède, p. tiO. 

(5) On lit au couimeneemenl ; Primo 
ponalur srdes Augusliuu in froulc ec- 
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doit avoir une origine liisloriqnc, puisqu'elle ne s’explique par au- 
cune raison drainalique. Dans quelques autres mystères d'une date 
plus récente , le rôle de saint Augustin est môme plus actif ; il pcr- 
sonnilie le prologue dans un jeu de la Pûques, publié par M. Mone (I), 
et intervient continucllenient dans la représentation d’un mystère de 
la Passion, conservé aux Arehives de Francfort (2). Il y proclame la 
lin de la première jouiTK’e , et invite les fidèles è revenir le lende- 
main (5) ; il les convie à chanter avec lui la Késurrection (4), et ad- 
ministre le baptême aux Juifs que le spectacle des souffrances du 
Christ avait convertis (5){ — 

Pendant le XV« siècle, on n’entendait déjà plus par un mystère 
qu’une représentation destinée au plaisir (6) ; mais la signification en 


clcsîae , et Auguslùius liabeat a dexiera 
parle Ysaiam et Danielem et alios pro- 
pbetas ; a atoUira auteni Arciiisjuago- 
giim et sues Judacos : nous rayons com- 
pris dans celle collection. Colle slngu- 
Uèro ioicrycnUoo de sainl Augustin ne 
|K>urnüt s'eipliquer d*une autre ma- 
nière qu'en altrihuanl aux augustins 
une part considéraidc dans la compila- 
tion des prcjuiers mystères, et non-scu- 
lemcnl celte supposition ne s’appuie 
SOT aucun fait qui la légitime, mais 
iH)us ne coDoaissoos pas une seule pièce 
où les fondateurs des attires ordres re- 
ligieux aient rempli le même rélc capi- 
tal. 

(I) Schatu^U dei àtUUt<üier$ , 

i. i.p. 72: 

ITnrc , hfiigt» erUtenhrit ; 

<lir wirt oodi hude vorKcIcit, 

Mt’ic tller drr %rrrlt« ccliopperw 
mit xciclico oiTcnbcre 
Dar tuo mit heilgrr lcre 
and a»ch bit groirr t«r« 

CewatideU liât of eiirtcb 
UBl wart gcuartcil dorch dicli , 
l)as raerki; wol bit ■tnoi'a. 
f>le redo lat brgionpn , 

W|e ff ua x»atfr machie xvln , 

Mv aal die aoder rede aio , 

Wie cr von uncle Johaaoa , 
dem vil hi'iigcn maauir, 

Ci-daufet «rarl in dem Jui<lan«, 
dat «ollrol ir aile nnl veratanr. 

1! inlcTviont de iKMivcnu, p. K2, |K»ur 


faire remarquer aux spectateurs le ju- 
genuMit de la femme adultère , et conti- 
nue à prendre une part active dans la 
pii*cc, p. 85, 8ü, etc., à fieu près 
commi; Vancien Chn*ur. 

(2) Il a été publié par M. FIchard, 
FrankfurUschet Archir, 1. 111 , p. 157 
—158. 

(3) P. 152. 

(4) Augiistinus incipiat populo et lior- 
telur homines caotare : Christ ist cr- 
standen» p. 158 : nous avons essayé de 
rcsttluor les paroles allemandes qui sont 
eOacées dans le manuscrit. 

(5) AugusUnus adspergens a<^m su- 
per iudaeos dicai : Des byinclrichcs sit 
ir wcrl ; Ibidem. 

(6) Item , la lais.soronl les drappiers 
le ctcl, et le prindrcDl les cspicicrs 
jusques devant le Chastelict, ou avolt 
moult bel inysl(*re : car la avolt droit 
encontre le Chastelict , a venir de front, 
le lit de justice. La avolt ung enffent du 
grand du roy et de son aage , vestu en 
estai royal, housse vermeille cl chappe- 
ron fourré, deux courouncs pendims 
(pii csloient 1res riches a veoir a ung 
chascuD sur sa leste; Jourtml d'un 
Bourgeois de Paris, dans les Cftroni- 
ques mtionalcs françaises, l. XL ,p. 
i52. Il s’agit des fêles données à l'oc- 
casion de renlrée de Henri VI li Paris , 
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avait été d’abord plus religieuse et plus drmnalitjue (I). L’obscurilc 
qui couvre les cérémonies usitées dans les Mystères d'Élcusis ne 
s’étend point jusqu'à leur pensée : on sait que les initiés y célé- 
braient , par un culte seci*et, des divinités moins grossières que celles 
de la foule, et, à défaut de témoignages historiques (3), le sens éty- 
mologique du mot grec suffirait pour l’apprendre (5). C'est encore 
dans cette acception que s’en servait, en 692 , le concile de Trullo: 


le 2 üi'cerobre liôl , cl uu lit dans une 
autre r«‘lallon, jmblire par M. Dt'lpil : 
tlnc deesse , nommée Kimu, \int au- 
dcvanl de lui aecompai^nce de (Hrson- 
na^es representans les anciens IX pw*ux 
Cl IX preuses doiil les noms s'eiisui- 
veiil.... îcculx preux cl preuses, toits 
armes et monli's sur coursiers, tous 
cüuvcrs de lins bougraus bulus d'or cl 
d'argcnl , aux armes que les dessus dix 
fiortoient en leurs plaines ries, cl au- 
devaiil d'icellc detssc cl preux, ebe- 
vauciinil un heraull veslu de robe ver- 
meille et cUapperoit d'aaiir ei pardessus 
une luniiiuc des armes de la dite ville 
de Paris, lequel menoit et conduisait 
le dit mislcrc ; Co/Uction générale des 
documenls français qui se Irouvrnt 
en Anglelerre, t. I, p. iiO. On devait 
même en IviOO jouer à Amboisc, pour 
fêter rentrée de Louis XII, un misfaire 
de Julius César; Cartier, Mémoires 
de la Sociélé des anliqwiires de 
l'Ouest , année 1811 . p. i43clft5. On 
connaît aussi un Mystère d' Hercule, 
uu Mystère de Griselidis^ marquise 
de Salures, et Ton sait qu’im Jeu de ta 
fortune que oU te rvy de Castille et 
ta roync sur la mer, et une moralité 
nommée Le jugement du roy d’Arra^ 
gon furrnt représentés à Bélbune , le 
premier en 150(i cl Paulre en I‘i20. 
Grin^^oln’ prenait même le titre de Com- 
I>rrt7<itr. historien et farlevr de mis- 
Uresou romrrfiM;ap. Goujet, Biblio- 
thèque frnnçoise, t. XI, p. 212. 

jt) Ainsi mi’on l’a vu dans la note 
pnVédente, le nom de mystère sc don- 
nait même aux tableaux vivants, et nous 
en nipporlei'ons «m* auln* preuve qni 


SC trouve égaleiueol dans le Juwrnal 
d'un Bourgeois de Paris : Item devant 
le Cliaslelel avoit iing moult licl mys- 
tère du \Vil Testament cl du Nouvel , 
que les enlTenlsde Paris feireul, etfust 
fait sans parler ne sans signer, comme 
se ce feussenl images enlevecs contre un 
mur; ibidem. p.Sl9: voyez aussi p.292. 
Ou sait égalcoienl qu'à Béibunc , eu 
1 482 , |K)ur célébrer la joyeuse entrée 
de la fiancée du dauphin , on jomi jeux 
de personcaiges ]u«r «alignes ; Annales 
airhéolitfiqurs , l. VIU, p. 272, note. 

(i) Voyez Jambliclius , ITe de Pylha- 
gore, rh. 3; Hérodote, I. it, ch. 49, 
51 , 52, 69; Pausanias, 1. li, ch. 3; 
I. iv, di. 1 , 6, 15; I. V, cb. 24 ; I. ix, 
ch. 25; Meiners, Abhandlung ùber die 
Myslericn der Alten, ap. Vermischte 
philosophisrhen Schriften, t. III, p. 
191 ; Loheek , Aglttophamus ; Kiss- 
ncr , Die alten Pclasgen tind ihre 
Mystnien: Ouvaroff, tissai sur les 
Mystères d'Éleusis, et Thomas Taylor, 
Dissertation on the drusynian and 
tfnrchic myslehes, ip. Pamphleteer, 
n®« XV et XVI. 

(3) .Secrets s;»cK*s; Seelusa saera, 
selon l’interprétation de Feshis : notre 
mol Mystique conserve encore le sens 
primitif de sa racine. Il y .a dans As- 
seiuaoi, Codex liturgieus tlcclesiae 
unirersetc. L !V, P. n, p. 253, un cha- 
pitre intitule De lectionc Urangelii 
ejusque myslcriis, et on lit dans une 
oraison pour le jour de Noël : Da nobis. 
Domine , quaesumus , ipsius rcccnsita 
nalivi'talc vegelari , cujiis eoolesll mys- 
Irrio f»asciniur et poiamtir ; Ibidem , 
1. IV, P. III, p. 172. 
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il proscrit dans le numie membre de phrase les danses consacrées 
aux faux dieux, et les anciens mystères éti'angers ù la vie des chi*é- 
liens (I). Un synode du diocèse de Worms, tenu en ^3^6, employait 
aussi Myiterium avec la signification d'Oflice divin (â), et c'est l'ex- 
plication positive qu'en donne un glossaire dont le manuscrit est 
daté de 1470 (3). Si la forme de ces drames liturgiques n'était point 
fixée par le rituel, s’il résulte du témoignage irrécusable de Du- 
randi qu’encore en 1280 chaque église pouvait les modifier ù sa 
guise (4), ils n'en étaient pas moins regardés comme une partie in- 
tégrante du culte. Lors donc que les premiers ne seraient pas anté- 
rieurs de bien des années à la formation définitive des idiomes mo- 
dernes, ils auraient dû être composés dans la langue de la litui^ie, 
et une preuve incontestable en est restée dans les plus vieilles ver- 
sions en langue vulgaire : non seulement les noms propres y ont 
conservé la forme latine, mais la plupart des instructions scéniques 
sont écrites en latin (h). Il fallait celle destination religieuse des 


{!] Quin clum eas quac nomine oo- 
luni, qui falso apiul gcntilcs Dii nomi- 
nal! sitôt Tel nomine virorum ae mu- 
Kenim flunl , saitationes ac myslcria 
(rfirraj, les cérémonies du ciiUe, dans 
la Tcr>ion grecque) more atUiquo cl a 
>Ua ( liristianoniin alicno , aiuciidainus 
cl rxpeltimiis ; ronrt'/iKm quiiiisr.rfum, 
ap. concilia, i. VI , 

col. 1 1()9. 

Staluiiims ut UcsiMTccliouis inys- 
tonuin anle ingressum plcliis in cccU'- 
hbm |>cragalur; ap. AU, Thcatcr iind 
A'irrAe, p. 548, noie. 

(S) Mistf.rii'M, Gollich offenbarung , 
ap. Oicflenbach , MiUel - IcJeinUrh^ 
hocMeMitch-bithmitcher Wôrterbuch, 
p. 184. DifTérenls pa.s.sages cités par du 
Gange, confirmefit pleincnienl celle in- 
terprétation : Nullus... habons giierram 
sivc ininiicitiarri patentem , audeal... 
ire... ad eseqiiias aiictijus defnneti... seu 
pro misU'rio alietijiis detuncli; Glrma- 
rium, t. IV, p. 44d, col. 2. Tune Al- 
IVhisiik rcT ^llispaiiiae) veloriler Romain 
mlUlio^ mlsil ail paéaiii Aldehrambiin , 


cognomcnlo scpliiiius Gregorius (1075- 
1085). Idoo hoc fecit, quia romauum 
myslcriuin habere voluit in oinni regno ; 
Ibidem, p. 594 , col. 2. Item dcrici do- 
niinicis diebti.s cl feslivis, euro soleinni* 
sat tota Eccicsia , missae cl bons ioler- 
siiU iii cancelio , divinU oflicUs celebran- 
dis , cl socunduiu senlenUaro sibi daUm 
a Üco dcTotc niTsteriuni suuro iropen- 
daut; de 1S66; Ibidem, p. 595, 

roi. 1. Nous nous bomerous Rajouter 
un passage de la GonrcrctonfamtPot; 

Hr f noilrr iiirre , 

bico doia Rtaol |u}e dr*mcD«r 
(jaant ccluj pretebe lou milirrr 
qui le tuuloit ti mal mener, 

:ip. Jubinal, Mystères inédits, l. I, 
p. 34. 

(4) Si qui nutero habent versus , de 
bac repraesentalione compositos , Ùcct 
non auienlicos, non improbamus ; De 
nocturno o/flcio sabbati saneti, ap. 
Fntionale dirinorum ofUciorum , 1 . 
VI, fol. 1 10 n , étl. de Strasbourg. 1 486. 

(ri) Voye* les in>Ls mystères publies 
parM. Mono, AfUeatichc Srhauipiefe, 
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oiystèieâ pour guc le dergé ne s'opposât pas éuergiqticnienl , comme 
à une profauation» au frégucDt emploi des hymnes usitées dans le culte 
officiel (t ). L’église servait naturellement de Üiéâtre ; on y dressait seu- 
lement un échafaud (2) , qui ne devait pas mémo être assez élevé pour 
eu changer l’aspect ordinaire , puisejue le personnage chargé du pro> 
logue priait quelquefois l'auditoire de dégager la scène et de faire 
place aux acteui*s{3). Souvent, dans des recherches archéologiques 


la oollecüoo anglaiso cooouc sous le nom 
de Toteneley mysferiet , le Mystère de 
Minte Barbara , doot nii cxtrnii a été 
publié par les frères Parfait [histoire 
du théâtre français , t. Il , p. 0-77) , cl 
le fragment de h Bésurreetion réim- 
primé parM. Mlcliel, TA éd/rr français 
au moyen âge , p. 1 1-30. On voit aussi 
daos le MysUre du Viel Testament 
que la partie du théâtre, qui représentait 
le ciel , dcTait être indiquée par un écri- 
teau poiiaot Coftum emptrrctim. 

(1) Celle collection en offrira de nom- 
breui exemples, et nous en citerons 
plusieurs à la fin de celle introduction 
qui prouTeroiit qu’â une é|ioquc posté- 
rieure , lorsque les rapports du théâtre 
avec le culte étaient déjà bien moius 
iAlimes, on ne faisait encore aucune 
difficulté de s'en servir. 

(i) On l'appelait J^oro' , Podium , 
Puys: voyez la note suivante. Il parait 
même que chaque personnage avait 
quelquefois un échafaud parliciilicr, ou 
plutôt une sorte de chaire qui pcroiet- 
tailà tons les spectateurs de le voir et 
de Tenteodre ; car on lit dans le Ludus 
Coventriae, p. 389 : Witat lyroc thaï 
processyon is enteryd into tbc place , 
and ihc Hcrowdys takyn bis scbaRalde, 
and Pybl and Annas and Cayphas bcrc 
schaffaidys; alao Uian corne ther an ex- 
posytour , in Doctorys wede , Ibus scyng. 
Peut-être même celte liaison entre Te 
Uiéâtrc cl les Puys n'cst-cllc pas pure- 
ment verbale, et doU-on y rcconnaUrc 
un élément iin|>ortant de riiisloirc du 
drame moderne , une cause , sinon de sa 
fiécularisallon complète , au moins de sa 
sortie de l’Église. l)n niyslère, cpii â la 
vérité ne fui composé (pi’i'n l‘jÜ5, Crtui 


du checalier qui donna sa femme au 
hyahfe , finit par une rccoinmandatiou, 
adress «‘0 par la Vierge au public , de 
révérer son immacnlée conception, et 
M. Chühaiile a publié une Moralité très 
cjrrltente a l'honneur de la glorieuse 
assumption de Mostre-Dame a dis 
personnages ; c‘est assavoir: Le bien- 
naturel, Is bien^lorieus , Is bien~ 
vertueus, Iji bien-parfaite , La bien- 
humaine, Les truys filles deSion, Le 
bien^souverain , Le bien-itiomphanli 
composée par Jean Parmenlier, bour- 
geois de ta ville de Dieppe, et jouee 
audil lieu , le jour du Puy de ladicte 
Assumption, l'an de grâce mil cinq 
cent vingt et sept : maistre Robert Le 
Boue, bailif de ladicte ville, prince 
du Puy et maistre de ladicte feste 
pour sa (rofsiVmc année. 

(3) bort , ir tibeo Icule, ul>ir il , 

,Ta« man hyc be^jotirn tcbal : 

Ht kompt got mit linca rngein , 

ber iii drr grrrchlrQ rjn crone; 

Nu« niebt rtn al gUeb , 
br)<lr arm uad rich , 

Wco btr Ut r;a kooig lobiam , 
alTe der Wrg »al hrr iiio ; 

himmelfart Maria, ap. Mono, 
AUtrutsche Schauspicle, p. 31 . 
Et cc Wieht SC reproduit v. 37 et 43. 
Pour être mieux approprié â aun but 
religieux , le personnage chargé du pro- 
logue s'appelait quelquefois le 7*reecie- 
res, comme dans le Jus de saint Ai- 
cholaî de Jehan Ikxicl , et finissait , 
ainsi que les prédicateurs ordinaires, 
eu souliaitanl la vie éieraelle â scs au- 
diteurs : 

Jo ne TOUf TUeil plu* ssrrooDnrr: 

)t«ooiit soit il ({ui se (eia, 
rl je pry Dieu '{ur pjrdunnrr 
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(loiil la plupart (les él(>nicu(s oui pé-ri, ou par leur insignîQancc, ou par 
l’actiou nalurellc du temps, on est exposé à prendre des bizarreries 
toutes fortuites pour des habitudes générales; mais il n’en peut être 
ainsi de la représentation des jeux liturgiques dans les églises (1) : 


veuille a cellny qui pai» Taira , 
tes pcrliîc-i: et grâce ilouaei 
Uet comme en ce mtinde >cra , 

*( parodia aitaoilooncr 
quant de état aiecle (ânera. 

Manière de tainf Ftitenne, ap. Juhi- 
nal t M\i$tcret ineditt « l. I , p. 7. 

(1) William de Wadiglon, qui fions-’ 
sait CA Anglclorre, vers le milieu du 
\in« siècle , disait daus le Manuel dt 
pechiei : 

Uo autre Tulie aprrt 
Uni les fol* elers coQlrovc^ 
ue miracles saut apcic. 
ur Tacrt tint la desgaise 
par visrrs li fbraeuc , 

Que cat defradu en drera r 
taol est plusgraot leur pcebr. 

Fcre pocnl rcprcscalcmcDt , 
met qe cco «rit ehastemcot , 

Cb ofDce de scist rglisr , 

Î uanl borne Tel la Dca tervisc t 
um Jeibu Crist « le iis Dca y 
en tcpulcrc cstcit poscy 
El la reinrrretiuo 
par (I. pur?) plua arer derociuo; 

ap. Warlon , HUiory of the engtish 
poetry, t. 11, p. 69, note, éd. de 
Price. 

Oo Ut encore dans les comptes des 
marguiUiers de Kiogston-u|)on-Tbaiiies , 

P our la doiuièfoe année de Henri Vlll : 
aid for a skin of parcliment and gun- 
povtdcr, for Uic play uf Easlcr day, 
8d. For hrede and ale for Ibem tbat 
made ihc stage and other tbings belon- 
ging to ihe play, i sb. 3d. ; ap. Eyson , 
fnt'ÿraru of lÀ>ndon, t. 1 , p. S30. Il 
on était de même en Italie, en 
Fncnint coronali 1res reges in equis 
inagnis, vallati domiccIUs, vestiü variis, 
cum somariis multis et familia tnagna 
niniis. Et fuit Stella aurea discurrens 
per aéra , quac praccedebat islos 1res 
reges. Et pcrrcnenint ad coluiunas 
Sancti-Laurenlii iibi crat ro\ HcrOilcs 
cQjgialus cum SmbiselSapiciUibns. Kt 


Ttsi sunt iulerrogare regem Herodeni... 
Quo audilo , isti très reges coronaü au> 
reis roronis, tcncnles iu maiiibus scy- 
pbos uureos cum auro, ihure et uiyrrba, 
praeccdeolc Stella per acra, cum suma> 
riis cl inirabiU faumlatu , clangcnlibus 
lubis et bucciois , itraeeunlibus simiis , 
habuyiiis et diversis geiieribus anima- 
linm , cum mirabilî populonim lunmlUi 
per^eQeruntad ecclesiam SaDcü-Eu.stor- 
gii. Ubi in laierc altaris majoris erat 
praesepium cum bove et asino , et ûi 
praesepio erat Cbrisu» parvtUus tn bra- 
t'bits Virginia inalris. El isti reges obtu- 
IcniDt ('hristo munera. Deindc vis! sunt 
dunnire, et .Angélus alatus eis duil 
quod non redirent per conlralam Sano- 
li'Laurculii , sed per porlam Romanaro ; 
quod factum fuit ; Gualvaneo de La 
Flamma , De rebui gesiis Atonit vice~ 
comitis , ap. Muraiori , Henan italica- 
rum schploreSf t. XII, col. 1017. C’é- 
tait, comme on voit, un mélange de 
pauloniime cl de drame , étranger à la 
liturgie; et d'autres jeux, plus bislori- 
lies et par coiiséqueol plus religieux , 
taienl oocoro représentés dans les 
églises en 1660. Le roi de Castille, 
Alphonse X , alla même jusqn’à défen- 
dre de jouer ailleurs les niy^res : Re- 
presentacion hay que pueden los cléri- 
gos facer (en lus Iglesias) , asi como de 
la uacencia de nncslro Seftor Jesu-Cris- 
to , en que inuestra como el ângel vtno 
à los pasiorcs , é como les dijo como era 
Jesu-Cristo nacido. otrosi de su a(>a- 
ridon , como los Reyes Hagos le vinie- 
rou k adorar, é de sa rcsurrcciun , que 
muesira que fué cruciiicado , é resucito 
al tercera dia... mas esto deben facer 
apiiestamente , é con niuy grand devo- 
cion é en las cibdades grandes , donde 
oviere Arzobispos ô Obispos, é con sa 
mandndo de ellos 6 de los olros que 
Uiiiercii sus veces, é non lo deben fa- 
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(les coiislitutions fctiésiasliques (1) el des synodes (2) s’y soûl lur- 
mellement oppos<b, et, en défendant ceux qui provoquaient un rire 
sacrilège, le concile de Bâle semble avoir autorisé la représentation 
des autres (5). A une époque bien rapprochée de nous, le clergé ne 


cor on las aliloas, nin en los lugaros 
viles, nin por gannr (UriiTu con eltas; 
ParUûat, P. i, Ül. C, loi 34. Ces ro- 
présentnüons riaient aussi d*t:n usage 
général dans les Pays-Uas, scion Cérard; 
Ms. H. de La Haye, n° 1356, p. 35. Des 
statuts de Téglise do Tulle, recueillis en 
4497, contiennent encore ce renseigne- 
ment : Fiunt ibi inoralitales vel simula- 
cra miracnlorum cum farsis ; ap. du 
(^nge , t. IV, p. 544, col. 3. En 15i3, 
Louis de Canossa , évéque de Boyenx , 
fit encore , à roccaslon de la fête de 
rimmaculée Conception , représenler un 
miracle dans sa cathédrale ; GaUia 
chrisfiam, t. XI , col. 385. Le Jeu des 
Prophètes, ()ue, par une singulière hi- 
/.arrerie, on ap|>elait Ffstum asino- 
rum, était aussi ccrlaineiiirnl re|>ré- 
senlé dans les églises, piiisfiu'on ht 
dans les dulascalics : Fornner »n me^ 
dio nariM eeclettiae lintfo fl slupjrii 
eonêWufa : ap. du Cange , t. 111 , p. 
355, coi 1. Nous savons inènie qnVn 
4613 l'arehcvèqne de Doiirges défendit, 
au grand méconlonlenienl de quelques 
chaiH>ines, une pnniondmc des Trols- 
Rois, qui se jouait dan.s la cathédrale, le 
jour de l'Kpiphanie; Louvet, ///«foire 
el antiquilez du diocèse de Beauvais, 
t. U, p. 505. Voy<i aussi Polidore Vir- 
gile, />e rertim inrefi/orrhua, I. v, 
cil. 3, et Johanne.s .\qiiiln, Fnchih- 
dioH de Omni lud/trum gefiere, ch. v, 
t.)ppenheim , 1516. 

(1^ Interdum liidi liiint in eisdriu ec- 
ch^siis the.itrales , dit le déi rel rendu en 
4310, par Innocent III ; ap. Anguslinus, 
Decrefalium ronslituUonrs , I. iii, p. 
330, éfl. de Paris, 1631 . La inéine cou- 
tume est aussi lormellcinent inlerdito 
par une décrétale de Oré^oire III ; ap. 
Bidiim'r, Cftrpus juris ranonici , t. Il, 
col. 418. 

(3) Nous iiU!r«m.s entre autres le con- 


cile de la pn-nnee de Trêves do 1337 : 
Itoin non pcnnillaiit saceidolcs ludos 
tiiealrales flei i in ecclesia, et alios ludos 
inlionestos; ap. Harlzhelm, Conci/ia 
(tennauiue , t. lii, p. 539. Le concile 
tenu à Tolède, en 1475, u'csl pas moins 
1 H>silif : Taiii in iiielropoliianis , quam 
in cuiliedndihtis et aliis ecelesiis noslrae 
provinciae , consuetudo inolevit , ut , vi- 
delk'f‘1 in feslis naliviialis Domini Jesu 
ChrisU el sanclurum Siephain, Johannis 
el limocentium, :dijs<|ue cerlis diehus 
feslivis, etiam in solemnitatihus missa- 
rutn nuvaniin , duin dîvina aguntur, ludt 
tbealrdU's, larvae , moostra, sfieclacula, 
niKMion quant plurima inlioncsta et di- 
versa figinenla in ecelesiis inlroducun- 
lur; ap. l.ahhe, t. Xlll, col. 1460. Le 
syntHlc tenu à Lyon, en 1566, estausii 
explicite : Es jours de fesle des lono- 
censet autres, l'on ne doit .souffrir es 
églises jouer jeux, tragédies, farces, 
ci exhiber s[>eclacles ridiculesavec mas- 
quer, armes et lamltouriiis et autres 
choses indécentes iiui se fout en icelles, 
sous peiue d’excommunication; TU. De 
ecclesia, ch. 15. En 1543, Donner, 
évé<|ue do Londres , défendit au clergé 
de son diocèse ail nianncr of comiiion 
plays, gaines or interludes to l>c plaved, 
sel forlh or declared xvithin their ebur- 
ches, cha|M*ls, etc., ap. Warloo, t. Il, 
p. 74 ; el Jact]ocs i fut encore obligé de 
)(>€ interdire ü'nne manièa* formelle eu 
1605 : voyez aussi du Tiliiot , Mémoires 
pour servir à rAi«/oirc de Ui fêle des 
Fous, p. 55-39. 

(3) De spcctaculis in crcleiiit non fa^ 
ciendis, ses.s. ixi, par. 1 1 ; ap. Harduin, 
Concilia , t. Vill , coi. 1 199. Ou croyait 
si bien à la nature cdiGantc de ces rt‘- 
préscntaüons , quVucore en 4417, on 
joua le massacre des saints Innocents 
devant le concile de Constance ; !>en- 
fanl, flisloircdu concile de Confiance, 
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craign.nl mcnie pas d exciter a la pielc par des moyens loiit aulre- 
ment irrévérencieux ; il donnait encore en spectacle dans quelques 
églises la Nativité (t) et la RésiiiTeclion (2), et les acteurs n’étaient 
plus de pieux personnages, consacrés au culte par un caractère in- 
délébile , mais de simples marionnettes (3i. Lorsqu’un sentiment 
plus vrai des convenances religieuses eut fait sortir le théâtre de 
l’église, la sécularisation fut loin d'étre complète : par souvenir de 
sa destination id des anciens usages, les principaux rôles conti- 


nuèrent longtemps encore à être 


1. Il , p. 4i0 ; (Jlriiii ReMcUenlbalL-r, Com- 
rilfum<-^urA zu Costenez , fui. xu , v« 
col. 2. En 14î)2, le nijslèrt* Uc la Pas- 
sion fut encore représenté dans réalise 
Salnle>Clairc du Naples, eu présence 
d'.Mphonse 1 ; cl , selon Carpenlior , ap. 
ilii CaOKe, t. V, p. 275, col. 2, s. v. 
Plis , on aurait même up|»elé les mystè- 
res Pileux ou Piioux , |>arcc qu'uii les 
rej)réseiitail par piété. 

(1) Quui et bodie (en 1685, si l'on 
s'en rapporte à la date de l'imprcssluu) 
l*upalus natalitio teuifioi'e Jcsiiliim in> 
raiilem, sancUmi Malrciii, Joseplmm , 
Paslorcs, ülagos, crebra pliaiiUsia et 
idolomania siippomml , et in ipsis teiii- 
plis ex|>onuiil s|)CL’Uiulos, quos religh>- 
sissiimis quis<iue suslinel et sua persona 
praeseniat. Elue tpiid desil iiiepliaruni , 
:»fiini et boves isti relebrati , qiio taiilo 
ImlspIeiididioreleleganÜor, rudi et in- 
eonciniia vociferalioue ac boatujuben- 
Itir applaiidere; Drecbssler, De tarvis 
uatatiliis , p. 41 : voyez ci-dessus, p. 

noie I. 

(2) For tlie wliicb pur|K>ses, and Ibc 
more Wvely beareby (à Wyluey dans 
rthforusbire) lo evhihite lo tbe eyo lhe 
(w^hole actiou of tbe ResumM lion , lhe 
piit^les gariiUbed oui cerlain snudle 
pufipellos ; Lninbardc , Toi)Oÿraphical 
tlirtiomiry , ap. Warlon , t. 11 , p. 74. 

(5) Ea feie des Douze Marie, qui fut 
d*al>onl représentée b Venise par douze 
jeune.s fiUe.s , linil aussi p.ir l'èlre avec 
don/e simulacres en bois; Miiratori , 
Auliquiliiles ilnlicae médit aeri, l. II , 
(■••I. SIO. Selon M. Emile Moiiec, il y 


l'emplis par dos ooclésiasliquos (4) ; 


aurait même encore , le jour de la Nati- 
vité et de ri'Vipbauiu , dans plusieurs 
églises du .Midi , de.s tableaux pantomt- 
mes dont les personnages, revêtus des 
babils de leur réle, se bornent ^ répé- 
ter eonlinueilemODt quelques gcst(?s au- 
loinatit}ues ; Uisloiec de la mise en 
scène, p 10. 

(4) Lors de la représentation du Mys- 
tère de la Passion, à Metz , en 1457 : Fut 
Dieu un slrc appelé Seigneur Nicolle , de 
Neufehnstel en Lorraine , lequel estait 
cure de Sainl-Vioiour de Metz ; le(|ucl 
fust presque mort sur la croix , s'il n'a- 
voit este secouru.. El un autre preslre 
qui s'appetoil luessire Jeau de Nicey, fut 
Juflas ; lequel fut presque mort en pen- 
dant : car li cuer lui Lüllil et fut bien 
b.isliveiiicnt vlesfæiidu; Chronique de 
Metz, ap. M. de Ouatrebarbe, OKuvres 
du roi henc , t. IV, p. 168. Ce curé de 
Saint-Victor devait même avoir l'babi- 
luile du ibéûtre , car selon une note de 
du Gange . qui se trouve dans l'exem- 
plaire du M\/ücre de la Vengence .Voj- 
tre Stigneur Jesucrist , eonst*rvé à la 
U. N. sous le II*’ Y. 55G, il y aurait joué 
aussi le rôle de Titus, le 17 septembre 
de la mémo année. Dans la Passion 
it'prêsentée à Franrfort , en 1408, le 
râle du Cbrist fut Joué par Daltha/ar, 
curé d’E.schbach , cl , dans celle de 
151)6. il fut rempli par GiiiO.mme Slein 
de ('.assci, curé de la parois.se desTroU- 
Hoi.s de Saeliseidiaiisen. Le elei^é allc- 
mauti attribuait même sans doute h ces 
repi'é>entâliüns une valeur lilurgiqne, 
indépendante île leur influence sur la 
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les eafanU île chœur, en ffraïul custuine, chnnlaiem la partie des 
anges (I), et les évêques eux-mêraes regardaient leur participation 


piété des tidèles , puisqu’un concile pro- 
vinciai de 1510 oixloima que ie mystère 
de la nésurrccliou fût t èiêbré dans les 
églises avant rentrée du peuple ; ap. 
Harlzhciin , OnxcHùt Germaniac » t. 
IV, p. 258. Nous savons même par une 
BUioirc d‘ArQ<*nian manuscrite, qii'nn 
des plus savaiils archéologues de la Nor* 
mandie, M. de La Sicoilère, attribue ^ 
Bailleul, qu’en 1500 la confrérie des 
prêtres de t'cglisc Saint4*ermuiD d’Ar- 
geotan obtint du pape l'autorisation ex- 
presse de jouer des mystères ; et ce fait 
est également rapporté par M. Ger- 
main, //w/oircdMrgrn/an, p. 202. Ce 
fui aussi un prêtre , nommé Jean Bau- 
deau, qui fil le personnage du Christ dans 
le Mytlèrc dr la Pasfiion que l'on joua 
û Amboise, en 1507 ; et ce qu'il y eut de 
plus étrange , c’est que les répétitions 
eurent lieu dans l’église Saint-i liomas, 
et qu’aOn «te remplir leur rOle avec une 
plus grande üdélité de costume , plu- 
sieurs ecclésbsti(]ui^ obtinrent une dis- 
ptmsc pour laisser allonger leur barbe ; 
Cartier, Mémoires fie la Société dot 
antiquaires de l'Ouest, 18il , p. 2W- 
2A7. En 1541 , un fait [dus sigmUcalif 
encore eut lieu à la représentation des 
mvsières de Chaumont ; les principaux 
réies furent remplis par trois ecclésiasti- 
ques qui rrçnrent cent sous d’indemnité ; 
Diablerie de Chaumont , p. 14. Ce ne 
fut qu'en 1580, que défense fut faite à 
tout clerc ncque In coinoedUs personam 
agal , eiiam iu festo Corporis Chrisli ; 
ap. Labbc,.Sam)#anc/rt concffiVi, i. XV, 
col. 1208, éd. de Paris, 1072. Ci« faits 
n’étaient point particuliers k l’Allemagne 
et à b France : Chaucer dit du clerc Ab- 
salon dans le Canterbury taies ; 

Somlimp i<v ilievr bis li|btn<>ste and maiilrir 
be plalctb Hrrode on • skafTuld bie. 

WUeres laie, t. 5385. 

Li'S ecclésiastiques anglais prétendaient 
mémo au moiiopotu tie ces rc|>ré.sci)ta- 
tions. En 1578, les chantres de l'église 
Saint-Paul de Londres a«iros.st*rcnl une 


pétition h Richard II , pour qu’il défai- 
dll aux personnes ignorantes de jouer 
des mystères au préjudice du clergé , 
qui s’élail préparé par de grandes dé-> 
penses à les représenter; ap. Malones' 
Shakespeare, t. III, p. 24, éd. de 
Boswelî: voyez aussi Collier, History 
of english dramatir poetry, l- I , p. 

50, et t. Il , p. 142 et 145. t'n des ar- 
ticles de b confrérie de’ Batulti , qui 
s’établit à Trévise en 1201 , obligeait les , 
cbanoines de l’église & fournir : lu an- 
no quolibet diclae st hobe duos dericosj 
suOidcntc.s pro Maria et Angelo, et bc-^ 
ne instructos ad canendum iu festo ficn- 
do more solito, in die Annuncblionis. 
Puis il ajoute : Canlorcs habeant soldos , 

X pro quolibet... in die Anniincbliunis .1 
beatae Mariac VIrginis cum lict reprae- . 
scntalio. l'n document positif iiou.s np- : 
prend aussi que b représentation du ’j 
f.udus Chrisli qui col üim dans le U 
Frioul, le jour de b Pentecôte 1208 , y i j 
fut donnée par le clergé ; ap. Muratori, 
Horum </rtlirr?r«m scnp(ores, t. XXIV, j 
col. 1205. Dans un inventaire do la ca«l 
Ibédralc de Noyon , qui se conserve aux * 
Archives de b préfecture de l’Oise, fi- h 
gurc une petite faille de satin de brusc * 
bleu , avec le surplis, b perruque et lé 
soleil , servant au mystère de b repré-1 
scnialion de rAnnondation (de La Fons- 
Mclicocq , Annales archéologiques, I. 
VIII, |>. lOI), cl nous savons (pi’en 
1486, le chapitre de Lyon Ht payer CO 
livres aux acteurs qui avaient joué dans 
un mystère de b l^is.sion ; de Rubis , 
Jlislôire de la ville de Lyon, 1. m, 
cli. 55. Vnyczaussi le Chronicon foroju- 
IcTute ,ùp. 3fouumrnta Ecelesiae aqui- 
leiensis, .npp. p. 30, col. 1 , cl Signo- 
relli , Sloria de' tcatri, t. IV , p. 128. 

(1) Dans le Mystère de la Passion, 
publié par Fichard dans le Frankfur- 
lischcs Archiv, t. IU, [>. 137, on trouve 
même , prubablemeiit dans les didasca- 
lics , Pueri au lieu d'Angeli. Quoi- 
(pi’il en soit, Froissort dis:iit en |var- 
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aux mystères comme un des plus dignes emplois de leurs loisirs (1). 
Celte étroite association du théàti'e avec Téglisc se montrait dans 
quelques pièces avec encore plus d*évidence : les actions de grâce 
qui terminaient la représentation se conformaient aux habitudes du 
culte ; il y en avait de dilTérenies, selon qu’elle avait lieu le matin 
ou le soir (Sî). Parfois même le clergé venait immédiatement avant la 
représentation , en guise de prologue , chanter la messe sur la 
scène (5) , ou , pour couronner leur œuvre dévote , les acteurs , pe- 


lant des f&lcs qui earent lieu, en 1580, 
pour célébrer l’cnlrée de la reine Isa- 
i>ellc h Paris : A la seconde {M>r(c de 
Saint-Denis y nvoil un ehaslcl onlonne, 
si comme a la pn'inierc porte , et un 
ciel nu et tout estelle 1res riclienient, 
et Dieu par séant en sa majesté, 

le Perc, le Fils et le Saint-Rsprit ; et la 
dedans ce ciel, jeunes entants de chœur 
lesquels clianloient moult doucement 
en forme d’anges, laquelle chose on 
veoil et oyoit moult voluiiliers; Chro- 
niquet, l. XII, p. 13, éd. de Diicbon : 
VOTC7. aussi plus )>as, note 5. Nous sa> 
vous même que les acteurs sc ser\'aieut 
des ornements consacn>s au cuite et 
qu’on les leur prêtait sans craindre la 
moindre profanation ; ainsi, on lit à la 
suite du (tassage de Matthieu Paris que 
nous avons cité , p. 55 : Ad qiiae déco- 
randa petiil a sacrista Sancli-Albani, ut 
s'ibi eapQC chorales cnmmoüarentur , et 
obtinuit. 

(I) L’évéquo Jehan Michel a lrt*s- 
ecrtaioemcnt coojtéré au Mytivre de !a 
Pastion qui fut représenté à Angers , 
en 1480, et Oiuliano Dali, évéque de 
San-Lco, qui norissait vers 1445, en 
composa un en italien, selon Walker, 
B$say en the revivnl of ihe drama in 
Ualy , p. 6. Les évêques prenaient 
même quelqurfois l'initiative de ces re- 
présen talions et s’oecu|>aient activement 
de b mise en scène ; ainsi, par exem- 
ple, ce Au l’évètjuc de Melx, (lonrard 
ibyer, qui fit jouer, en 1457 , le 
tère de la Paseion dans sa ville métro- 
politaine. Nous savons aussi que les 
t riginalz (de la Passion jouée à Va- 


lenciennes, en 1547) furent reveuz par 
sa\'ants docteurs en théologie, commis 
à ce faire par monseigneur révérenrUs- 
sime Hoberl de Croy , évesque. 

(3) Quo Qnito, si factum fucrit ad 
matulinas, Lazartis incipial : Te Deum 
laudamus ; si vero ad vesperas : 
gni/lcat anima men Dominum ; Hib- 
riiis , Versuj el ludi , p. 53 ; et une 
indicaliOD semblable sc retrouve p. 60. 

(3) C'est ce qui cul lieu à Angers , 
lors de b repiVrsentation dont nous 
parlions dans ravanl-ücrnièrc note ; Bo- 
din , Recherches sur l’Anjou e( ses 
monumenfs, t. Il, p. 48. On lit dans 
un mémoire de Fouhpiarl , procureur 
de IVchevinage de Keims , qui joua 
un rôle dans le Mystère de la Pas- 
sion, représenté dans celle ville, en 
1400 : Le 36 (mai) Jehan Moct, lieu- 
tenant du capitaine, cl Foulquart priè- 
rent d’avancer le service de l’église, 
les jours que l’on roprésontcrall la Pas- 
sion, pour y dire, devant quo commen- 
cer, la messe du Saint-Esprit el avoir 
les enfants <le chœur de l'église pour 
chanter miisi(|ue en ladite action ; Joi- 
les peintes de la ville de Reims, t. I, 
p. Lix. Parfois aussi hi messe était 
chantée après b représentation ; ainsi 
Pévêque de Langres accorda, en 1408, 
au doyen et aux chanoines de Saint- 
Macloii la j»ermi-ssion de représenter 
(recllare el exponcrc) la vie et les mi- 
racles de leur patron : Diversis perso- 
nacitim et hahiluum generibus ad boc 
congruis el nccessariis , cl... mis.sam so- 
lenmeni in pmilincalibns... super altare 
portabili consecrato per altcnim vos- 
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vêtus de leur cusiunie , se rendaient processionnelleinent à l’église 
puur remcixier Dieu des fuveui*s qu’il leur avait faites (1). Le clcigé 
de Romans ne craignit même pas d’exposer sur le théâtre, pendant 
la reprcsenUition de leur martyre, le corps des trois patrons de la 
ville (2). Au commencement du XV* siècle, quand une confrérie 
toute laïque voulut représenter la Passion d’une manière plus régu- 
lièi'e , elle trouva encore des prêtres pour bénir son dessein , et dé- 
clara , en se fondant dans une église , qu’elle se vouait au service de 
Dieu (5). 

Cette étroite liaison des mystères avec la liturgie détermine en 
même temps le jour où ils devaient être i‘eprésenlés (4) , et des in- 


tnim canoniconim vcl aliiim s:>eer(lûtom 
celebraro ; Bibliolhèque üe VÉcffk des 
chartes . l. III, p. 450. 

(1) C’est ce qui eut lieu après l:i prt*- 
mière journée üc la Vie «le Monseigneur 
saint Martin par Aiidri«'U de la Vigne, qui 
fut jouée à Seiirn* , en 1400 ; ap. Jiihi* 
nal, Mystères inédits , t. 1, p. xi.vm. 

(2) Saint Séverin , saint Kxiip«‘rt* et 
saint Félicien ; Giraud , .yfyslère des 
trois Doms , p. 31 : cela eut lieu le 
jour de la Pentecôte 1500. 

^3) Les lettres i^tcntc^ qui l'ont au« 
lonséo sont du 4 décembre 1 i02 : >oyez 
de Lainarc , IHctionnaire de la police, 
t. I, p. 469, elles Ordonnances du 
/^utTC, l. VIII, p. 555. La fondation 
de h Confrérie de la Passion cul lieu 
dans réglisc do la Trinité , riramJc-ftuc- 
Saint-Denis, ainsi qu'on le voit au pré- 
ambule de l’aiTt'l du puileracnl de l’a- 
ris, rendu le 17 novembre 1519, que 
M. Taillandier a publié dans la Bente 
rétrospretire , l. IV , p. 543 

(4) Le Mystère de l’Ascension fut 
joué 11 Lille, en 1416, le jeudi de l'As- 
censioD , et le Mystère de saint Cm- 
pïr» et saint Crespinien, le jour saint 
Crespin 1458. La Nati^ilé fut représen- 
tée il Ronen, aux féte^s de Noël 4474, et 
les premières repri^'iitalions, données 

f tar les Confrères de la Passion, eurent 
ieu â Saint-Maur-lcs-Fossés, pendant 
la semaine sainte. Ku 1 i01 , on joua éga- 


lement h Péroniie, le jour du grant 
vendriMll , la Passion et le Cnicifïemeni 
en roirt {Annales archêott'giqurs , 
1. VIII , p. 160) ; et la Vie «le saint Rloy 
fut repr«^nléeà IbHhunc, en 4545, le 
jour de la f«'le de .saint Éloy. Selon 
Apostolo Zeno, on représenta in Résur- 
rection, à Padouc, le jour de Pà(|ues 
4243 ou 1244 ; ap. Fonlanioi, /T/o- 
quenza italiawt, notes, p. 487. t'n 
mystère, compost; vers le milieu du 
XV« suVie par Giuliatio Dali, Pcrnartlo 
di Maslro Antonio et Mariano Parlicap- 
l>o , est inlitul«> : Iji rapprrsentazione 
del Aostro Signor Gesu Crislo , la 
quale si rappresenta nel colliseo di 
Borna , il venrrdi santo, ton la santa 
Brsurrczionc istonala ;cl nous en con- 
naissons un aulr«> , imprimé à Florence , 
en 1550, sous ce litre ; !ai rapresenta- 
tione delta Purifleatione di noslra 
fjonna , rhe si fa per la [esta di San- 
ta Maria délia (’andcllaia , nuot'a- 
mente ristampata. Dès les premiers 
lemp-S, celU; ri'gle n’élail pas cependant 
sans excc|>tion : ainsi, U; Jour de la Peii- 
lecôle 4208, on donna dans le Frioul 
une reprcscntalion de la Passion ; ap. 
Muralori, Berum italicarum scriplo- 
res, t. XXIV, col. 4205. G;lle rupture 
du rapport de la représentation avec la 
fele du jour fut anicnéi; par deux c.'uises. 
D'abord, on ne put pus toujours icnuiner 
à j«mr (îxe les pr«'‘paralif> tl’une mise en 
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üioations plus explicites S(‘ trouvent dans phisiciirs manuscrils. 
Ainsi, une Uésurrcclion qui remonte au XV« siècle est intitulée: 
Jeu (le la nuit de (1) ; on lit en tête d’une autre pièce alle- 

inaiide sur la vérité du christianisme : Innpit Indux, utilis pro devo- 
tioue simpUcium t itUimandus et perarjendus die Coq)oris Christi vel 
'wfra Octavat (*â). II résulte même d’une instruction qui précède un 
vieux mystère anglais, que la représcutalion en était divisée en plu- 
sieurs parties, cl suivait pas à pas le développement des oflîees (5). 
Les miracles de la vie des saints , qui avaient sans doute remplacé 
les légendes que le pape Adrien I défendit, ù la fin du VIII'' siècle, 
de lire dans les églises (4) , furent les pn'micrs à tomber en désué- 


scèuc si cotuplt(|iiét', comme il arriva 
l>ourla reprèsenUUioD de la yieMontei- 
gneur saint Martin, dont nous parlions 
cbns la note I de la |>agc iirécédcnle : 
elle devait avoir lieu Ici juillet, Jour de 
la translation de ses reli<|ucs, et l'on fut 
obligé de Tajouruer au 1 1 octobre. Puis 
on liüit par perdre de vue le but reli- 
gieux des mystères, par ne plus se pré- 
occuper que du plaisir de la repiéseu- 
talion , <ju'ou continua sculenu'ut h lier 
Il la célébration de queliiue fête dtriV 
tienne. C’est ainsi qu'on lit ilaus des Let- 
tres de grdco qui soûl ce|K.'ndanl datées 
de 1392 : Jclian le Itegue et cinq ou six 
autres escüficr.s , scs compaignons , s'en 
alcrenl jouer par la ville d'Angiers, des- 
giiiriez a un jeu que IVii dit Jtobin ci 
Bfarwn, ainsi qu’il est accouslume de 
faire ob.'iscun an, les foirie/. de Penihe- 

coustc , par les gcuz du pays; tant 

par les eseoliers et ülz de boui gois , 
comme autres; aj>. du Cange, t. V, p. 
78i, col. i. Toe autre preuve irrécu- 
sable s*en trouve dans le litre d'un 
mystère imprimé â Lyon, en I;i43 : 
Sennuyt vng beau mystère de yoslre 
Dame a la louege de sa très d/gw 
na/«n7c, d'rm* ieune filte la qtieHc se 
voulut hahandonner a pcche /wur 
fiowrrir son pcrc cl sa mere en leur 
e.rtreme pouurele. 

( 1 ) Ludus de noclr. Paschae, ap. 
HolTmann von Kallcrslehen , Fundgru- 


bcH, l. Il , p. 272. l.a longueur des of- 
flees du jour obligeait sans doute de le 
représenter dans la nuit. L’ensemble de 
ce mystère est intitulé Marien Klage, 
comme une version anglaise un peu 
moins vieille «lotit nous parlerons dans 
la note 3 : riieure de la repr«'‘senlaüon 
semble cependant y avoir clé reculée , 
puisqu’on y lit en tète de b partie cor- 
rcs(K>ndanlc , ap. Heliquiae anlii/uae, 
X. U , p. 141: lier begynnes his rcstir- 
rrrt/oun on Pashe-daye al mom. 

(2) Ap. Mono, AlUeuisehc Schait- 
spiele, p. 142 On trouve même dans un 
Miracle de saint Nicolas la prtnive |h>- 
silivc qn’on le représentait la veille de 
sa fêle : 

Fa crjitiooeiîl Tfitniiji 
Nirbrilat rjtirtn cliriitianiUl 
Iota (lrl>cl df'Votr coicre , 
vrortarî cl beocdlcerr. 

On lit également dans U jus de saint 
\ieholai, par Jolian Bodel, v. 104 : 

Si|;a<'ur. rhe ironvoas rn te etc 
Dct laiiit donl anuit est la Teille. 

(3) (){f the u'cpinge of Ihc thre Ma- 
rks : This is a play to be pbyd, on(c) part 
on (iuilfriday .iflcrnono , and llic ollier 
part opoD Eslerday aflemonc. The re- 
surreclioii in llic inorowc; ap. /fWi- 
nuiae autiquae , t. II, p, 12^j. Le ms. 
est du rommeDccmenl du XVI* siècle. 

(4) Mabilloü, De titurgia gatticana, 
p. 2! 01 38 : avant la rop^sentaiion des 
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tudo ; ils no poiivaicnl joiiii' (|no d'iine iinporlanco locale, et l’ex- 
tension que prirent tonies les pièces religieuses ne permit plus d’en 
(;oneilier la représentation avec la longueur des solennités patro- 
nales (1). Il n’en était pas ainsi des mystères de la Passion et de la 
Résurrection : ils s’adressaient à la chrétienté tout entière ; le ca- 
ractère sacré de leurs moindres circonstances empêchait les plus 
téméraires imaginations d’y introduire ces énormités bouffonnes qui 
dénaturèrent si souvent l'esprit des autres, et, dès le VI' siècle, les 
conciles recommandaient de fêter toute la semaine de Pâques , par 
des hymnes et des cantiques qui prenaient naturellement une forme 
dramatique (2). 


mystères , on ailressait au peuple la rc- 
eonimandation qui précètlail la lecture 
<les léftentles ; Sitrtr ou Sitentium fn~ 
elle. 11 semble cependant nlsiilUT d'un 
)iass3t;e de la Vif de mint yieolm 
par Waee, que, pendant le Xtt' siècle, 
on récitait encore des légendes dans les 
églises : 

PtiT r«> qne al clfixi C« hoour 
iiiut li clera la frttc a son (or, 

De I>ru lire cl bco cliaolcr 
rt des miracles recilcr. 

Déjà cciiendant on les mettait en drame ; 
llerttordiis aiitem seliolastieus vilam 
praefati Ottonis in libcllo quotlam , dra- 
inatico caniiine vel cliam |irosa , lueu- 
Icniissiinc persudatit ; ap. Liidcwig , 
Seriplorn rerum Episcopalus biiiii- 
bergensU , t. I , p- ôtlb. Les deux pas- 
sages suivants, qui rcmoniciit au X' 
siiflc , explicpient l'inqKirlaiice itévote 
qu'on y attacliait : 

Domine Dco d<-vcni|t« Uuder 
cl a au* «ancs liouor porter : 

Tn III amor raolonip* rirl («ni 
«]uai* por lui aiigreul Rratit «ans ; 

Ml or c« trmpf et ai cal Lieiia 
qnac no* caucitmpi de saut Lclhfjirr. 

Passion de saint Jjger, D. de Cler- 
mont-Ferrand, 11" 181). 

Qiiid dulcius, fratres carissimi, poterit 
a Clirislianis audiri, qium ipiaiido |>cr 
suonim laudem sanclomm laus et glo- 
ria redditur crcalori; Sancii Teudiriei 
yila f ap. nos l*oésies pttpulaires la~ 
Unes du mngen âge . p. (il . Sons une 


forme plus ou moins littéraire , ees Vies 
enntinui rent longtemps encore à faire 
partie des plai.sirs [lopulaires : 

vie aaiot Morîic lur coula uni juglcr - 


rrtloranion dura dcai qu'a l'a|orn<ra 
Kl il furent inoll prcit d’wfr cl i-acoater 

Homans du Cberalier au cysne.B. N., 
suppl. fr. n® 5tU», fol. 18, v», col. J. 
Dans la première édition des OEiivres 
de Cil Viccnle, qui fut imprimée eu 
1 3(52 , il y a encore une division intitu- 
lée Obras de derogSo. 

fl) En 1728, le 7 septembre , jour de 
la fête de sainte Heine , on jouait cepen- 
dant encore sa vie cl son marlvre dans 
le bourg qui porte son nom (.Mercurf 
de France, décembre 1720, p. 2085), 
et l’on pounail eilcr quelques autres 
faits sendilables. A la Diablerie de Chau- 
mont, par exemple, on représentait 
la vie de saint Jean tout cntièie. 

(2) IlynmLs pasehalibus indulgentes , 
dit le second concile de Màeou, canon 2 ; 
ap Labbe , Saerosancla concilia, t. V, 
col. 981. ()n appelait même, à cause de 
cet usage de fêter toute la semaine de 
Pâques, le dimanche de la Quasimodo 
Clausum Pascha. Encore maintenant, 
en Normandie et dans plusieurs autres 
liroviuees , les enfanis vont ebanler de 
poric en iiorle la Passion et la Itésur- 
rection, et on leur ilonne, non |ias de 
l'argent , comme à des chanteurs ordi- 
nain'S , mais des o ufs et des pommes. 
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Dans les anivres liltéraii'es , lu représciUalion n'esi qu'un moyen 
sans valeur par lui-même ; le toul est de peindre sous un jour poé- 
tique des hommes comme nous, tle les encadrer dans des événe- 
ments qui élèvent l’esprit ou passionnent les sentiments , et l'imagi- 
nation subordonne à ce but toutes les circonstances secondaires 
d’bistoire et de vraisemblance. Tel n’était point le caractère des 
mystères : leur sujet était donné par la légende et par les évangiles(l ), 
et on le prenait tel quel , en leur laissant toute la responsabilité de 
son œuvre. La poétique du genre consistait à rester fidèle à son 
texte, è le découper servilement en dialogue, sans sc permettre ni 
d’y qjouter des beautés de hors-d’œuvre , ni d’en retrancher les détails 
les plus impossibles ù mettre en scène (i). Les plus simples conve- 
nances étaient elles-mêmes sacrifiées aux exigences de la lettre; il y 
eut des mystères où , par respect pour la Genèse , Adam et Lve éta- 
laient leur nudité en plein théâtre , et attendaient scrupuleusement 
la seconde scène pour abriter leur pudeur sous une feuille de fi- 
guier (5). Comme pour les drames de la liturgie ordinaire, la scène 



(I) On s’appuyait sur les apocryphes 
avec la m^me confiance naïve que sur 
les aulros ; ainsi, Enens Mayeslre disait 
pendant le XI1I« si^cIe , dans une Pas- 
sion en vers provençaux : 

R Nîeod«mu( rjar ho vt 
ho fteriua tôt es perfami , 

En rbrajc fifgon sa rtio; 

parjs |eu en grec , tir mi fom ho , 

Ho Iraaslalfcj e bo eseris , 

■i corn la trtra depirljs. 

B. N. n® 7693. 

(i) On se vantait que tout était vrai : 

Of bol? wrtttc this gane xal l»«Qe 
Aod of no fabljr* be oo trajr. 

Ludus Coventriae, p. 18. 
John Baie, archevêque protestant de 
Dublin , qui avait composé son Tragedy 
orEnlerlwie, manyfetling the chefe 
promyses of God unto 3ian, dans IVs- 
prii des anciens mystères, disait encore 
avec une sorte d’orgueil : Compiled , 
anno Domini, lüStf. Ce n’est p.as ce- 
pendant que l’un s'iiiquiét^l tle la vérité 


réelle des faits, le tout éhtU de s'.'ip- 
puyer sur une légende populaire. Ainsi, 
par exemple, dans un curieux miracle 
que nous publierons dans l'apiiendice , 
Julien l’apostat était tué par Mercure, 
dont on faisait un saint et le messager 
de la Vierge Marie. 

S) Therforo wc he now caylfvyt uiikfode 
ourc pure prevrlrs flbr to hrde, 

Suiiimi* irfgge-leTjs fjTo woldc I fyiidr, 
riur lu hjrd« ourc schjinr, 

The fait of Jtlnn, ap. Ijudus Covni- 
iriac , p. 27. 

Une didascalie du second MysUre de 
CJiester nous apprend également qu'a- 
près la tentation, Adam et £vc cou- 
vraient j/enf/rtfïa $ua euin foUis. Aussi 
lit-on dans le Cry pour le hfijstere des 
Actes des Aposlrrs. qui fut fait à Paris, 
le 16 dwembrc 1540 : 

Kxcreei voni an jru de rcrilc. 

facile vérité allait si loin , ipte lors<|iie le 
Meneur «lu jeu de h l'i uyanrc ^o.<tre• 
Seigneur récapitule à la lin loiil ce 
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fut J’iiboril d;iiis régliso, ot, lu fui uiiluiil, rimugiiuilion du public 
faisait le reste. Ou élevait seulement un éeliafaud qui rendait la re- 
présentation plus visible ù la foule, et les personnages, rangés tout 
autour, se levaient quand leur tour était venu de ((rendre la parole; 
puis, leur rôle dit, ils retournaient s’asseoir. Toutes les conditions 
essentielles du drame manquaient à ces récits sous forme de dia- 
logues ; ils n’avaient aucune autre tinité (jiie celle d’une biograpliie 
bien détaillée ou même d’une histoire complète (1), cl l’action sau- 
tait au liesoin <le l’est ô l’ouest et du ciel ;i l'enfer. I>e Clirisl, 
qu’on avait vu au commcncemenl dans une crèche à Bethli^m , pas- 
sait en figypte à travers le désert (2), et on le retrouvait ;» la fin sur 
le mont des Oliviers, bénissant scs disciples et remontant à la droite 
de son père (3). Longtemps après ces ((remières représentations, 
quand le matériel des mystères eut reçu de grandes améliorations, 
on voulut concilier l’ubiquité de l’action avec l’unité du lliéétrc (4) , 


qiron a ropresenti* , U iY\i aux specta- 
lours : 

Voua avf*! tco vierges ilrpiierller 
«■I fcmtnrt nurirci viotcr, 

Qai leur i-stuit gi'aot lril>ulalioa, 

Cl rien ne prouve, cnminc l’onl cbarila- 
hlement supposé les fKircs Uarfail, que 
celle parlie du spcclaele se passât der- 
rière les cmdoücs. Ix‘ Diable potis.sail la 
lidélilé du cosluinc justprà ramper sur 
le lhéâlr<‘ , comme le prouve celte oii- 
rieiise didasealic du Myxfvrc de la Pas- 
sion de Trojes : Cy s’en vad sur snn 
eslomae en enfer; ap. Pibliolhhiue de 
t’àcùle (tes chartes» l. Hl, p. 455. 

(1) Nousciiei'ons, comme exemples, 
le 3fystere des Actes des Ajtostres des 
frères Cirosban , cl la Venganec yoitre- 
Seigneur par personnages. 

(*2) On lil même celle indicaLion dans 
le mystère imprimé : ley monlenl Noslro- 
Damc sur l'asne , et l'Kiifant , el s*en 
voni enFigyplc. Dans la ynfirilc !\(»stre- 
Seigneur jhesucrist ,i:,Rvrv.Til\v\\\7.ei>l 
à lli'lbléein cl dit : 

Mon rltrmin {ur Hnmntr Irmlri; 

H a IVmprrJert* m>n jrai,.. 

Troler tnVtluel fsncMi-inruI 


pliia or frraj d’arrestrmrnl. 

Cy <1 l'fHtprrirre rt Jtf a genomi 

t'mprrriir, louvrraio tey , 

|r \iens a voit» par |rant drarof: 

Nuuvelira voat vien apporter; 

ap. Jubmal, 3fystnrs inédits, l. 11, 
p. OÜ. 

ün en irouvera aussi île ruiieiix exem- 
ples dans la J\atirUê (juo nous piddions 
à rappendice de ce recueil. 

(5) Ainsi, j>otir nous humer un seul 
exemple, oii lil dans le .Myftere de la 
Conreplion et yatirilc de t;i Vierge 
Miuic : Icy sainte Amu^ se reconclie 
(après son accouchement) el sont tirees 
les ouslodcs , puis peu de temps apres 
s’en yra secreletnoiU vers Joachin, ei 
sera Marie en Kaa^c de iroys atis avec 
euh. 

(4) Peiil-èlre seuletnenl, dans les pre- 
mières légendes dratnaliipies, comme 
nii le voit (uicoro d-ans le .Mystère de ta 
Jtesurercion . publié en 1834 par M. Jii- 
binal, el réimprimé dans le Théâtre 
français au moij( u âge , p. H , mi ae- 
lettr jmiait-il, eu qiieltpie sorte, le réh* 
du pitOugue du Tliéàliv lUiu, el don* 
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rl l'un tllablil din'éreiUes scènes en |>ei'inunence qui st; suivaient 
comme des niches de marionnettes (I), on s’empilaient les unes sur 
les antres (2) ; la terre occupait naturellement le milieu , et l’enfei' 
ouvrait sa large gueule à quelques pieds au-dessous du paradis (3). 
Cette fidélité judaïque à l'Iiistuirc ohligeaiit de produire un nombre 
considérable de personnages qu'il n’était pas toujours possible d’é- 
tiqueter sullisammcnt par leur costume ou la nature de leur rôle (f) ; 


mit-il au public cl a reiitic|ircni'ur du 
lujstère les cvplkatiuns nécessaires : 

Tq cc»Ic ujaacr« rrcilwiii 
la «ciale rratirpccion. 

Primcrciiieot apar«illoaa 
tua 1«8 lina c les maosioBs : 
crocini primcreiiiriil 
et puis aprc« le moniimtol. 

Lue laiule i deit atrer 
pur ira prisons eupritoiier. 
r.ufrr trit mis de ceir |Mrt , 
rs maosiuas de l'a lin* part , 

E puis le ricl i e at esiala . 
primes Pilait* ud ccB vasaait ; 

Sia U art ciiivaüers aura. 

Cijphjs CO l’alfre serra; 
üd lui Bcit la Jueriv , 
puis Joaepli d'Arimachic. 

El quart itii seit dam Nîcbudemus. 
Cheacoas 1 ad o4 ici les aoros. 

Kl quint Ira decipiva Crîst t 
les treia Maries aairot cl aist. 

Si seit purvru quu l'om face 
Galilée eomi la place, 
lemaut uueoro i aeil fait * 

U Jiicau Crist fut ai bostel (rail. 

Voyez la note suivante. 

(0 On lit dans le Myilerf de Vhi- 
earnalion et AViO'riYtf, (|ui fut joué îk 
Itouen , en 1474 ; Kl esloient les esta- 
blies assises en la partie septontrimiale 
d’iceluy (le Neuf-Marchie) , depiits l’hos- 
tei de la Hachc-Couninnéo jiisqiU'S en 
Tbostel ou pond l’onseigno de l’An^îc , 
second l’ordre déclaré en la fin do ce co- 
didle. Mais les ostablius des six pro- 
phètes estoient hors des autres, on di- 
verses places et parties d'icoluy (Neiif- 
Marcbie). El fol. ccxxvii, v® : Prcniie- 
rcinenl vers ürieni : Paradis , etc... Il y 
avait vingt-cinq loges ou iiiansion.s, sans 
compter les places di^ pru|ihôtes en di- 
vers lieux liurs des autres. Cos culitbfics 
élaictil étiquetées , .'liiisi que le prnu- 
>oni 1*08 trois tors du prob'gMo , qui 


étaient adressés aux spcelaleurs : 

Alliu d’eDuuy fuir nous ouua Utroit» 

Prrarnl des liens; voua le* pnvec eoagouislft* 
par l'cacrUei que dessus vuyes cstie. 

(2) Voyez la Dissertation tic M. Der- 
ryal Saint-Prix, ap. Mémoires de la 
Société royale des anlUiuaires de 
France, t. V', p. 10Ô-2II. Il est inutile 
de faire observer que le matériel de la 
refirésenlaliun resta pliLS simple taul<|ue 
le Drame se passa dans régllse, eltpi'ninsi 
t)uc nous aurons encurc Poccasiuii do lu 
dire, ce fut une des grandes causes de 
sa séciilari.satiun. 

(^3) Celle gueule 8’ou\Tail et se fer- 
mait à volonté, et fuisait sans doute 
allusion au dragon, la personnification 
habituelle de Salhau. 

(i) .\in.si , par exemple , on lit dans le 
Mystère de la Passion de Jehan Mi- 
chel, scène XV : Saint Pierre et saint 
André laissent leur nave et leur retz, et 
suivent Jésus en habit de pescheurs, 
jiisqucs ^ la seconde journée qu’ils 
viennent en habit d'aiKitres. 

Icy suit saint Dartbeleiiiy Noslrc Sei- 
gneur en habit de prince. 

Icy suit saint Thomas Noslrc Soigneur 
cil son habit de charpenUer, fors qu’il 
laisse tous scs outils. 

Icy clieiniiient les apostres en leurs 
habits mécani(|ues après Jésus. 

Lazare sera babillé bien richement 
en étal de cbovalier , son oiseau sur le 
poing , et |{niiiumoiU niainera scs chiens 
après lui. 

A la seconde représeiiUilionde la Pas- 
sion de Eraiicforl, il y eut justiii’à 2oll 
poisomnges , et il ii'eii figure pas moins 
de Id0 daii.s le Mystère îles frères (îros- 
baii. 
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ulüi'S iis venaient eoinpluisummeiu au secours du s|)ccialeur , et dé- 
eiinaient eux-mémes leur nom (t). Uaelquefois même on faisait en- 
core meilleur marche du drame : ce qu'il était par trop difficile de 
dialoguer avec quelque vraisemblance , restait en récit , et on l’cn- 
chdssait çà et iù dans le dialogue en le fondant dans la versifleation, 
comme s’il en eût fait réellement partie (2). 

Tant que les mystères ne furent qu'une mise en scène de la litur- 
gie plus dramatique , la déclamation des acteurs se modela sur le 
chant des prêtres. Les plus vieux témoignent, par leur coupe, de ces 
tendances lyriques , dont le fréquent retour des paroles du rituel 
faisait une nécessité : la mélodie cile-méme était consaert^, et tout 
brusque écart des habitudes du culte eût paru une profanation. 
Mais l'ignorance du plus en plus générale du latin força bientôt de 
/ leur donner un caractère plus épique : il fallut suppléer à l’obscurité 
... du fond par la multiplicité des accessoires et la clarté de la repré- 
I sentation , faire comprendre aux yeux ce qu’on ne pouvait exprimer 
\ suffisamment û l’oreille. La pantomime devint un commentaire obligé 
/ du texte, et l’on reproduisit l’action dans ses plus minutieux dé- 
! tails, avec toute la logique d’une histoire (3). Ce ne fut plus assez 
V qu’une seule séance pour exposer toute la série d’événements que 
( comprenait un mystère ; on le divisa en journées qui répondaient û 
i une mesure réelle de temps (4) , et l’on compta assez sur la ferveur 


(t) Voyez Mone, AUlcutsche Schau- 
tpiele.p. U5; Schauspiele des MilM- 
atteri , t. Il, p. 57, v. lit, et surtout 
le neopltllus, Y.268,î96,3t2ct 110; 
ap. Bruns, Itomanlische Gedichle. 

(î) Ainsi , par exemple , on trouve a 
la page 26 du Afyttere de la Resurec- 
cion du Sauveur, dont nous avons déji 
cité le commencement : 

Quaut te curt eooiot avcictit 
•ur U bere il le metcieol.,.. 

Qtiaal il fui roterret et la pere mile 
Calpbai qui eit Iceei , dit rn celle fuite, 

(3) La grandeur des t^lises rt leur 
mauvaise sonorité en hiisaicul d*ai))eurs 
nne nécessité matérielle : peul-élro 
même ajouta>l-on quelquefois à la re- 


présentation des mystères, comme 6 
celle de Ferrex and Porrex^ une pan- 
toiiiiiuc ((ui montrait au commencement 
de chaque journée les événements ({u'on 
allait y mettre en dialogue. 

( i) On lit à la fin de la première jour- 
née du 3fystere de t’Incamaiion et 
yadvite : 

Cj Huoos potir reste joiiruee; 
demaio lera a fia menee 
La malicre pirraictemcnt { 

et il la lin de la première journée du 
3lyslere de la Résurrection de Jehan 
Michel: 

Ccui qui de Jciui TonIdroDt voir 
Jouer lo msuicilemml , 
si rerirBOcQt cj vialemcnl 


Pic' -’ 


iûgk 


(le Sun |iublie pour lui (lemiiiidei' plusieurs jours (ruIleiUiuu (I). Tout 
exlt-rieurcs (|u’elles russeiil eu apparence , ces innovations inodi- 
fièrcni profondiiment la nature et les conditions des mysti-res. On ne 
les regarda plus comme une sorte d’appendice au culte, qui com- 
plétait l’ofllce : s'ils restaient encore une œuvre de dévotion sans 
aucune prétention à la littérature (2), ils étaient déjà indépendants 
du rituel , et ne se représentaient plus qu’à leur heure. L(;s specta- 
teurs cutt-mémes sentirent le changement et en tirèrent la consé- 
quence : ils comprirent que leur assistance n'était plus d’obligation, 
et que lorsqu’ils venaient à s’ennuyer, ils n’étaient pas tenus d’oITrir 
à Dieu leur ennui. Il fallut donc se préoccuper sérieusement de leur 
plaisir, savoir les attirer par ses promesses (3), et les retenir par le 


Ditiluia le Diatio ; rar pour l'hf ure 
plut ne fi-ruD« cj de dt-mc-ure. 

iliiiascalie <]ui termine la socomk* 
juuniée n’esl pas uioins positive ; Ki 
est la ûn de la seconde journée , et il 
est a noter que rAvcimlc et sou Vurlet 
vont faisans manière d'aller hoire, et 
roDsequeminent tout le monde sc tloit 
départir; cahier o, chiffre ii, ÂJ. de 
Verard, in-fol., sans date. Le Meneur 
du Jeu qui résume le Mistere de la 
Vençance dit aux spectateurs : 

Or fl» Seij(aeurt, qni rslei Iiirn recort 
dr» jonra paMét , ro qnoj monslr^ 4vous 
coffloa le* Juif* p.ir leur* niefeU Itrt or* 
uDt eu de* ineulx, puis a la £n *uol mors. 

(1) Le 3Iyitere de la Passion qui fut 
représenté à Angers en 14^, dura 
quatre Jours ; U eu fallut onze pour uii 
autre cuiitcnant toute la vie du (Uirisl , 
qui fut Joué ii l^oiüers, en cl 

vingt-cinq pour la Passion qui fut Jouée 
i Valenciennes, en 1547. Le 3Iysicre 
fies Âcles des Aposires que Ton repK*- 
senta à Bourges , en 1550, en dura Jus- 
(|u*à quarante. 

(i) Les plus modernes convenaient 
naiveinent de leurs inteiilioos do pure 
cdificalion : 

Et pour cc sruLea rccilcr 
Ice vif* di-s *411»* et dvs saiou» 
pour le* iMioaes kvd* i«cilcr 
4 boQo» etivres non fa» faiute* , 


et pour leurs mers lialiilitcr 
enfers Dieu par duiilces complaiutes. 

Muriirr de saint Kslienne; ap. Julii- 
nal , Mystères inédits, t. Il, p. 5. 

Le prologue du (VindlemfîZ'/My , tpii 
ne fut représenté qu'en 151i, n'est pas 
moins explicite : 

Theie jrelt thynjï remembred , aUrr our rn- 
(trnl 

is fur to norslijrppc unre Laily aod sejrtil Anne; 

ap. Hawkins, On'yin of Ihc english 
drama, i. 1, p. 5. 

Les nianans hahilans de la ville do Va- 
lofice, pour préserver et ganter leurs 
villes des pc.stes et autres maiatlies et 
inconvéniens , et la tenir en prospérité 
cl en saueto , des lungleiiips uni par us , 
ancienne et lonablc coiislumc et obscr> 
vance aceouslmneo, do vingl-cinft on 
vingt-cinq ans ou autre temps limité, 
jouer ou faire Jouer l'yslolrc des glo- 
rieux saincts martyrs Félix , Forlunat et 
Achillé , desipiels les corps ro|iosenl en 
icelle ville; Lettres jniientfs du 10 fé- 
vrier 1554, ap. M. Ollivier, Kssai sur 
Valenre, p. 1^)4 cl 31 1. 

(3) Queli|ue temps avant la roprésen- 
laüou, on faisait mémo parfois une sortc 
de montre dans latpicllc on adressait au 
pt'tiple un Cry ou Proclamation , <pii 
1 appelle les programmes à son de trompe 
dos acteurs f'uajns. 
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charme de son œiivi’c (1). Kn devenant pins amusants, les mystères 
conservèrent leur ancienne popularité, sans rien perdre de la faveur 
intéressée que leur accordait le clergé. Il entrait dans sa politi(iue 
d’associer le peuple par ses joies aux fêtes de TÉglise (2), et il re- 
courut naturellement a ces pieuses représentations qui gardaient les 
fidèles des plaisirs profanes , sans s'im|uiéter d'un rapport plus di- 
rect avec la solennité du Jour (3). 


(1) ün y itUroOuisaU des farces et des 
scènes é|dsodi(]ucs de luulc espèce ; 
nous citerons eitire autres ic prologue 
coiiii(|ue qui précède le Saci ifice d'Ahra- 
liam du Chcsler Plays ; il est récité par 
un personnage <|ui s’appelle lui-méme 
Oübbct vn the 6’rfcn. Ce fut là sans 
doute b cause première de rinvcntiun 
des moralités, (]iii leniontent jns(|u’au 
\IV« siî*clc , puls(|t]’on n'préseiila à 
Tours, le juillet 1590, le (iieus des 
sept vertus et des sept pecblez mortels ; 
Cotigrh scienUfique de France, quiii- 
ztèine sessiuD , t. l,p. lit. ITuliuble- 
iiiciil celle |>cinture des ^ices amenait 
des allusions satyriques qni divorlis- 
saiciit toujours la malice de l'auditoire. 
Les prédicatûms si liabiluellement har- 
dies des francUcams avaieol familiarisé* 
avec ces libertés arUto|)liancs<|ue$, et 
les auteurs de moralités n’aiirjicnt pas 
eu besoin de protester de b |>arfaUe In- 
Doceiu-e de leurs inleulions , si Ton uVùt 
pas été dans Tusage d'appliquer leurs 
traits les plus \\h ii des personnages 
rt^els. Ainsi, pour n’en citer qu'un 
exemple , Wager disait dans le pro- 
logue de sa moralité iniiiulée : The 
longer thou liT*r>7, Ihc more foule 
thou art : 

iiul Iruly ne mrane oo persoo perticuleiljr 
t»ul ooty to «pecily of sucU gfuirrAlly. 

Comme l’a dit Gilford , ap. lien Jonson , 
}Vorks, t. V, p. y, Kî Vice était un vé- 
rilable liouflbn, qui |>orUtit même ordi- 
nairement les babils d’un Fou , selon 
lK)uee, Illuslraliuns of Shakespeare , 
t. II, p. 50o. 

(â) Il fil même dans ce but de (rcs- 
inalbcur«'USi‘S com-essions «pie le> iiicm- 


bros les plus sensés eurent ensuite beau- 
coup de (>eine à retirer. Dès 5H0 , le 
II!» concile de Tolède disait dans son 
i5* tainon : Kxlenninanda oimiino est 
irreligiosacunstieludo, quant vulgus per 
sanclonim solerunitales agerc consne- 
vit, ut populi ijui debcnl divinu oflicia 
allendere, saltutionibus et lurpibus in- 
vigilenl canlicis; ap. Labbe, Sacro- 
tancla coneilia, l. V, col. tOH. En- 
cortj dans le X* sü'cle , Théopbylacl , 
palriarcbe de Conslaiilinophe , ne trai- 
gnil pas d’admettre dans son église 
T«ç vurscvix’u; ipyr,frti;9 xai «tt,- 
pfi'jç Âitt Z9L SA rpuiKi&JV aui 

■/U'XBurjTzetw ùrrjiuzu ; 

ap.* Cedrenus, Compendium hhlori- 
cum, p. Ü39, éd. de Paris, 1647. Le 
clergé dut donc saisir avec empresse- 
ment ce moyen de divertir le peuple 
aussi religieusement (|ue possible. 

(3) Eu liys,lc clergé de (avila-Vt*c- 
ebia représenta la vie du Christ le jour 
delà Pentecôte; CAronicon forryulm- 
«e, p. 50 , col. 1 ; ap. Monumenta Fe~ 
clesiae aqtdlejrnsts , app. En 145â, lo 
Mystère de saint (iermain Int joué 
aussi 2) Auxerre le jour de la Pentecôte; 
Mercure de France, 1759, décembre, 
p. 5965. Ces rcprésenlalion.s ll’a^aicnt 
pas même toujours un sujet religieux , 
comme le prouve un livre curieux inti- 
tulé : L’Antiquilè du (riomphe de ite- 
ziers au jour de l‘.4*ccn.<ioM, ronfe- 
nani les plus rares histoires qui oni 
été représentées au susdiljour, ces der- 
nières années; Ik'ziers , 1C58. Des IroLs 
drames qu'il coalieni, l'im roule sur le 
Jugement de t*aris , et les deux autres 
stii (h's événements du temp*^ Kn 1556» 


Digiiized by Google 



— 75 — 


iVffranchis enfin de leurs liens avec la liturgie, les mystères ne 
relevèrent plus que de riiisloire. Peu importait leur langue, pourvu 
<iu’ils n’exprimassent que des détails officiels , et Us employèrent de 
préférence le langage qui les rendait plus intelligibles et plus agréa- 
bles aux spectateurs. L’Église ne professait aucune répugnance 
systématique pour les idiomes vulgaires (1) ; elle recommandait & 


les vicaires tic Suint-nélrcmieu repn'*- 
senlèrcnt à B^lhuoc , le prt»pre diman- 
che de Ui l'ussion, une oioralilé nom- 
mée L'homme humain; i\c La Kons- 
Meticoc((, Annales archèologiiiues , l. 
VIII, p. 15U. l'ne charte de 1577,déj!i 
mentionnée par Louvet, Histoire fl 
antiquUes de Beauvais, t. II, p. ^7, 
nous apprend même que le possesseur 
du lief de la Jonglerie était tenus de 
faire chanter do geste ou cloistre de Te- 
glise Saint-Pierre de Beauves, le jour 
de Noël , le jour do grans Pasques et le 
jour de Penlhccoiistes, depuis priiiies 
lasquie, jusquesa tant que en coinmeu- 
chc l'evangile et le grand messe, ou cas 
(|ite il pucl recouvrer de chanteur en la 
ville de Beativez ou environ ; ap. fiibUfh 
thèque de l'École des Charles, t. III, 
p. 309. Ces représentations étaient 
devenues un moyen si ordinaire d’ex- 
primer rallégrcsse publi<iue, qu’on j 
a\ail recours dans toutes les occasions ; 
ainsi , par exemple , des comptes con- 
servés aux Archives de rüôtel-de*Villc 
d'Évroux, disent à l'année 1310 : A 
maistre Jehan Gucrnel , prehstre, cure 
de Cbambor, la somme de vu livres 
\ sols lourooLs, a iiiy ordonnée estre 
paiec pour son sallaire et vaccation d'a- 
voir î>ar liuici Jours, en celte ditle ville, 
besongne a ferc dictez et comédies pour 
l’enlree de Mooscignciir (^d’Alençon), que 
l’on disoit fere en cette dilte ville. C'était 
même la manière de fêter les pajjcs ; 
en I3Ü, Adrien VI fut reçu à Cahliurm 
cuiii mimis et brvis aliisque hujiismodi 
ludis; tri’Nfrnrfum, ap. Ba- 

luze, Aliscellaneorum t. III , p. 304. 

(1) Aussi l’évêque de Langres pcrmil- 
il sans aucune distinction , «lans la charte 
que nous avons déjà citée, de repré- 
j.senler les miracles fie saint Macleu lin- 


gua lalina el malerna ; voyez la Di- 
hliolhèque de VÉcole des chartes , l. 
111 , p. 450. Un sav*ant dont les opinioits 
sur CCS matières nous semblent habi- 
tuellement d’une autorité souveraine, a 
cependant soutenu le contraire : Pour 
moi, par cela seul que les pièces con- 
tenues dans ce recueil sont d’une cer- 
taine étendue cl tout en langue vulgaire , 
je ne crains pas d'afflnner qu’elles n’ont 
pu être représentées dans nne église.... 
S'il arrive que l'un rencontre la mention 
de qiieh|ues mystères en langue vulgaire 
représentés dans Ic-S églises , cc ne se- 
ront, qu’on le croie bien, que de rares 
exceptions à une règle d’exclusion qui 
a été générale; Journal des Savants, 
1847, p. 30 ; et il avait été encore plus 
pifsilif Tannée prtW^dcntc, p. 431. Mais 
nous craignons que M. Mngnin n'ait pas 
ici sunisaminent distingué des farts suc- 
cessifs, et <]u'ü n’ait attribue à Tinflucncc 
immédiate des langues vulgaiix'S, les 
conséquences des changements que leur 
emploi introduisit dans l'esprit et dan.s 
la forme des mystères. Il nous suflirait 
de rapporter ce passage de Polydorc 
Virgile : .Solemus insuper (aux calendes 
de janvier) inorc gcntilium spectacula 
aedere («i>) populo, iitputa ludos... rc- 
cllare comoedias. Ucm In letnplis vUas 
divonim ac martyria repraesentarc , io 
qiiilms, ni ciincUs par sil volupUis, tpii 
rcrilanl , vernaculimi linguac idioma 
tantum usurpant ; De inrentoribus re~ 
rum, L V, ch. ii, p. 82, y», éü. de 
Paris, iü28. Mats nous possédons une 
note, publiée par M. Collier, qui nous 
apprend (pic Higden obliot du pape lui- 
mème la permission de représenter les 
Mystères do Choslor en anglais; Wsla- 
ry of english dramatic poefry, l, U, 
p. 129. 
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scs ininistrcs de s'en servir |)our toutes les instructions religieu$es((), 
conviait le peuple à participer au culte par des chants en sa langue 
habituelle (3), et l’y autorise encore maintenant en certainsjours (5). 
Nous possédons d’ailleurs un Mystère de la Passion , en vers alle- 
mands, qui fut représenté, en 1437, dans l'église Saint-Ëtienne de 
Vienne (4). Sept ans après , le Sacrifice d’Isaac , par Feo Belcari , 
fut joué dans une église de Florence (3) ; en 1591 , on représenta à 
la messe de minuit , dans l’église de Villars en Bresse , la Visite des 
pasteurs de Judée en Bethléem (6), et encore au commencement du 
XVII' siècle , on put assister è Paris , dans l’église Saint-Séverin , à 
la représentation d’un Mystère de Cédéon en vers français (7). Les 


(t) Les conciles en firent rinjoncUoii 
formelle ; nous citerons , entre autres , 
celui de Keiins qui ordomia,cn 813 : l't 
episcopi sennoues et liomilias saiiclo* 
rum Palnim, prout omnes iiitelligerc 
IMjssiut , secundum pi'oprietatcni Unguae 
pracdicare sludeaut; ap. Lubbe, Sa^ 
crosancla concilia, t. VII, col. 
vorez aussi col. 12i0 et 1^03; t. Vlll , 
col. 42, et Capilularia regum t'ran- 
corum. année 813, art. xiv; ap. Ba- 
luze, L 1 , col. 503. 

(2) Voyez saint Cyprien , 5ancfi Ce- 
Mrii Vila, ap. Vincent Barrai, Chro- 
noloçia sanelorum sacrae ituuUtc le- 
rinentit, p. 223. C*est ccilaincrocnt 
une des causes de la (>opulanlé des épU 
1res farcies , qui étaient pour la plupart 
en langues vul^^ircs. Nous serions tenté 
aussi d’en rapporter foriginc à des in- 
tentions drama tiques , cl de voir une vé- 
ritable liaison entre la farciUire des cpl> 
très et les farces : au moins un passage 
des statuts de l’égUsc de Tout , recueillis 
en 1497, seiidde prouver qu’on attachait 
encore aui farces des Idées de |)unlo- 
miiiie qui n’étaient point antipathiques 
au clergé. Oiuncs vadunl per eivilaleni 
posl praiidimii, faciehus operlis. In di- 
versis hahiübus, cl si ipiac tirsac prac- 
licari valeaiit , tem(Kii‘c nuiien siccu , 
Hunt in aliquibtis locis civitalis , omiila 
eum boncstalc ; ap. du Cauge, t. 111, 
r Wl , col. I et 2. C’est à ce litre que 


nous .wons publié dans rapp*Midicc deux 
vieilles é|dtres farcies, encore inédites. 
Voyez sur l'association des laïques au 
culte, que quelques érudits uni niée, 
Oerijcri , Ür canlu et mutica sacra, 
t. I, p. iB-47, p. 170-171 , etCalvani , 
Ouervazioni sulta jioesia de' frova- 
dori, p. 136. 

(3^ Le dimanche avant et après le Ca- 
téchisme; le jour de b Première com- 
umnioii , etc. 

( i) Elle a été publiée par Scblager, 
h’iener Skizzen aus dem MHlelaUer, 
t. II, p. 16-21. 

(.*() .Selon M. Libri, Catalogue de sa 
bibliothèque , p. 290 ; ce mv'Stèrc a été 
rt‘imprimé dans le Pocsie di Feo Bel- 
cari, Florence, 1835, p. 3, sous ce 
litre : Iài rappresentazione e (esta d'A- 
braam e d’isaac suo flgliuolo. 

(6) .4ffc grande pompe et appareil, 
dit le litre, et une représentation sem- 
blable y cul encore lieu en 1816, selon 
H. Philibert Le Duc , Les yofls bres- 
sans, p. I, note. 

(7) Nous le dlsous d’après le litre, 
rapiKirlé par M. Brunet : Le victorieuj' 
et triomphant combat de Gédéon . re- 
présenté à Paris, au jour de la Pas- 
sion. en Véglisc de Sainl-Sèrerin.par 
le pÏTC .Soiifframl , Paris, 1626, in- 12. 
Le Mystère de saint (iernmin qui fui 
joué, en 1452 , il.ius l’église des Corde- 
liers d’.Xiixcrrc , était aussi eci lainniicnt 
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pièces eu lungiic vulgaire avaient même queltiuefois une liaison di> 
rccic avec le culte , comme le prouve cette Passion allemande (lui 
supposait le Christ réellement enseveli dans le tombeau liturgique 
de l’église (1). Ce changement de langue ne modifla d’abord que 
l’auditoire. Au lien d’assister comme autrefois à la représentation 
des mystères pour honorer Dieu et obéir è l’ivglise, il y vint chercher 
des distractions qu’il fallut lui rendre de plus en plus attrayantes. 
Une soldatesque avinée y portait ses habitudes d’impiété et de dé- 
sordre ; des courtisanes en ceinture dorée y tendaient effrontément 
leurs lacs et étalaient leur luxe impudique en guise d’enseigne. La 
foule bruissante des curieux ne devenait silencieuse et attentive que 
jK)ur les choses qui charmaient ses regards ou intéressaient réelle- 
ment son intelligence (2). Au lieu de tourner sans relâche dans un 


en français. Nous ne pouvons donc voir 
dans le fait meme de la représentation 
la cause de l'ameodc il laquelle un curé 
de Baveux fut condamné, pendant le 
XIV» siècle, pour avoir (ail représenter 
dans son église un Mystère de la Nativité 
de Noire-Seigneur ; Desruches , Ili$- 
Mre du lUonlSalnl-ilichel, t. Il, p. 
108. 

(1) Ap. Hone, Schaunplele dr$ Mil- 
lelalltri , t. Il , p. 40. Dans le ilarlire 
saint Esliemu, ap. Juhinal, 1 . 1 , p. 8, 
l’auteur confond aussi l'action avec la 
rcprésentalion , le personnage réel de 
saint Pierre avec l’acteur qui en rem- 
plissait le rôle : 

Doalcrt f«n« • no pou de lilcacr ! 

Voua qui cy eilca eo preaeave , 

Savva commeol ooilre Stigorur» 
de loua les plua çraDS le greigocurp 
fVoua a esleua et eafolea 
Mur «Toicr les deSToîes t 
Pour preacber la foj catholique 
et par eacriplura eoteutique 
La prouver et par vrais miracles. 

Dans la septième pièce des Mystères de 
Cbester, Dt pa*(oribus greget pas- 
eenlibut , les Dergers sont évidemment 
des hommes du Ciiesliire ou du Lança* 
shirc ; ils ont des noms anglais, sc réga- 
lent de jannocks du taiicasnirc (galeUcs 
(le gruau d’avoiiic) , de beurre de Biu- 


eoD et d’nlc do Ilallon ; un va même 
jusqu'à dire : 

F rom comciy CoBvvay noto Clyda , 
uadrr tyldes iLcni to bjd« 
a briler aheapearde oo oo aide 
Boe earthly maa may bave; 

ap. Collier, liitlorg o( englith druma- 
tic poetry t t. 11, p. 188. 

(â) Le SUete des plus vieux mystères 
en est une preuve si positive , que nous 
nous bomerous à citer le commence- 
ment du MarUre saint Estienne : 

DouIct’S gras, un pou eacontea 
pesiblenicBt , sans ooiae faire ; 
mains de paioe area , oe doubles , 
s'il voua plaiit a uag pou vous taire, 
que SC voua i'uo l’autre boutei 
ou foictra enouy et contraire. 

Or voua sée< et acoutea , 
et oies aeo que vucil relraire ; 

ap. Jubinal, Mystères inédits, 
t l.p. 2. 

L'auditoire fut certaineraent moins lu> 
niuUucux tant que la scène resta dans 
régUse ; inuis H vint un moment où l'on 
s*y crut plutét à uu speciadc tpi’à uu 
oOicc religieux, et le grand concours 
des assistants <|ui se |>ou.s.saieut pour 
mieux voir, et se plaignaicul de iic |>as 
entendre, y fut toujours une cause iuê- 
\ilahlc tic (Otiftisioii cl de tumulte Ce 
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(cirliï immobile, cl cio marcher ;i un môme dciioiiemont à travers 
des circonstances identiques, raction s'ingénia de ne pas suivi*e 
naïvement les anciens myslèresàla Irace. Elle se compliqua d'un las 
d’accessoires parfuitcmenl inutiles à l’ensemble, qui donnaient an 
moins l'apparence de la nouveauté aux vieilleries les plus usées, et, 
la curiosité se montrant chaque jour plus impérieuse et plus exi- 
geante, quand tous les détails officiels furent épuisés, on se résolut 
enfin ù en inventer d’entièrement nouveaux. L’imagination n’osa 
d’abord créer qu’avec précaution, en respectant scrupuleusement 
son texte ; elle se permettait seulement d’ajouter ça cl lè ({uelque 
petit personnage bclif, qui ne pouvait avoir qu’une iinportauce bien 
épisodique, et ne relevait point par assez d’originalité les lieux com- 
muns du sujet: puis elle s'enbaixlit à son œuvre, empiéta de plus 
en plus sur la religion cl coni])ta avec elle, sortit audacieusement 
des dogmes de la légende et les subordonna aux convenances du 
drame(l). Ce protestantisme littéraire trouvait des complices em- 


ful sans (toute pour élahlir un peu d'or* 
lire, autant que subvenir auv dé- 
penses, chaque année plus considéra- 
bles, do la représeiiUlioii, <pt'on lit payer 
les places , quoique par souvenance de 
ce qui m' |Kissail dans les céréninnies 
habituelles du culte, un no semble |>os 
on avoir d'abord dUiingtio plusieurs es- 
pèces. On lit déjà dans le prologue du 
Trial ofJoxcph and Mary : 

Ad< 1 lokc JF Tjrift wrie ia jt^ur pur». 

ïjtdus Corcrt/nV(c, p. 131. 

U y avait à la rcprésciilaüon des Trois 
DomSt qui culliouà Iloinnns, on 1500, 
quatrc-vinKi-quairc chambres ou loges 
(pi'on paya trois Horins pour toute la du- 
rée du s^H*clacle : les autres places cï»ft- 
taient un sou les deux premiers jours 
à toui personnaige soU grani ou /re- 
lit, et furent réduites U* troisième de 
moitié. A la Passion de Vienne, en 
1510, il y eut aussi des loges qu'on 
louait quatre écus au .soleil pour toute 
la représentation , cl les autres places 
coiUaicnt un denil-sou par jour l*ri- 


mitivemenl il n'en était pas ainsi : Al- 
phonse le savant déclamil même infâmes 
Los que son jnglarcs é lus n'mcdadores, 
é los làccdon'S de los zaliarrones, que 
piiblicamenlc amlan por cl pui'blo, 6 
canian, ô hacen juegos jmr precio ; Par- 
lidas, lit. VI, I*. 2. 

(I) On lit déjà dans la proclamation 
des Mystères de Chesler : 

Tbi» luoookr (Oudc nondiil} . ntonnlr-lile îd 
[« rripliirr» %rrll sreoe, 
in «lortri trsrcUf*ii wiiti ibe brtie larie , 
in pascQlr» *rt foui'tb. iippjn-ulty toallcyop, 
tbr ülde «ud Ncne Tciil«tiivnl wtlli iirclyc 
(c<>mrort<' , 

inifrmyngliogc thrrc\Tilb , ooely «• make 
(ft|K>rlc, 

«orne lliingt ool warr^ntfd by any wriU, 
wltich to i;lt>dd llic fararrrs lie woutdr mrn 
(to take yl» 

Il y est dit qu'its furent composés |»cu- 
claut la mairie de John Arnuay , de 
1268 à t276 ; mais la langue nous Si‘m- 
ble postérieure , et los innovations dans 
te sujet sont aussi géncraienient d'une 
daU‘ t>cauc(^up plus r(s:ctitc. 11 y aurait 
donc cil (les rcmanictnculs postérieurs, 
et nous conclurions vohmiiersdc la noie 
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pressés <bns un auüiluire île juiir en jour plus (liltlcile on uialiùro de 
plaisir ; en vain un mystère eût-il pu ])roiivor sa vérité par quelque 
passage authentique de l’Évangile ou de la Légende dorée, il eût été 
inutile de lui demander un acte de Toi, si les détails ne lui avaient 
paru sullisammeut vraisemblables, si les acteurs n’avaient alTeclé un 
naturel primilir et des naïvetés d’expression singulièrement dépla- 
cées dans une église (l). I,a longueur du sp<?ctacle força d’y intro- 
duire plus de vafiété, de tenipjirer la gravité du sujet par de joyeux 
intermèdes, et, le respect ne permettant pas de prendre pour plastron 
de scs gaietés des personnages investis de hautes fonctions politiques 
ou véntirés comme des saints par l’Église, on personnilia le mauvais 
principe qui se mêle à toutes choses, et on le chargea du comique 
de ht pièce (2). Pour plus de vérité, il s’y livrait aux plus amères 
satires et aux railleries les plus impertinentes. Én sa qualité d’ange 
du mal , vaincu et réprimé par le Christ , le Diable ne devait pro- 
fesser pour le christianisme que des sentiments de rage , et sans 
souri du lieu réel de la scène, on lui mit des blasphèmes éhontés à 
la bouche (5). On ne craignit même pas de lui faire parodier avec 


de lli)tdon donl nous avons parlé, p. 
7X, note t , qu’ils furent d’ahonl eoni- 
posi’s en latin , et traduits ensuite en 
Linipie vulpairc par Handall. 

(I) Ainsi , par exemple, dans la Dia- 
blrrir tir Chaummil, p. 03, qui n’est 
ecpendant que de U73, ’/aeliarie se re- 
fuse de croire !i la naissanre d’nn fils 
donl l'Ange lui annonce la naissance , 
parce que sa feinnic ÉlisabeUi est vieille, 

<^ue «on lempi e«t et qu'elle ne préirnd 

(plu* 

ce qno dti mariage l'oo toubailr le plu* 

(i) Ses cornes, sa lar^o bouche , ses 
yeux lUcs, son grand nez, sa barl>e 
rouge , son puNi foui'cliu, sa queue et son 
es[>ril iinpudeminent saUn(|tie étaient 
une source inépuisable de gaieté: voyez 
.SUar|u?, Di$xer(atinn nn fhc Coren- 
(ry myxlrrin, p. 57 cl 58. 

[3. Tu De crédit (jltbut, paclurum •impli* 
(rilai ’ 

ieiax r«te frivolj <|tnr non proWil reiita* 


quod tic in praeiepio sil &epiiiia dritat, 
oimi* e«l üd nculiim mertta TeltilAa. 

Simpiri coetut . aipirn, qnali* Mltili* 
eja* qui aie fabneat vero ennlraria ; 
nique suj falierciit nugis meodaria , 

>u rbjflbmis couviiiat quae pruferl omoia. 

O gras aimplex oiniinm et in icntu rnl- 
(urrata , 

quod foenani et paliulum, qtuv bubus 
non iDgrata , 

in praeaepi eomedat dcilas reclinala, 
drbaerharia einiium eiim pillas isla rsla. 

Carminn burana , p. 80 cl 90. 
Voyez aussi le Teufi fxpiel, introduit ar- 
bilraimnenl daus un mystère de la Ké- 
siirreciioH allemand, ap. Monc, Srhau^ 
xpifle lits MillelnUrrs,t. Il , p. 71*104. 
Les autres iiersonnagcs cu\*inéme5 so 
IH'i'inellaicnl quelipiefuis le blasphème ; 
ainsi , dans le Üt occisione /n;ioeen/um 
iUi Chtsitr phtys . Iléroilo faisait viru 
de se venger de ce mysbryntlrn mar- 
mmtit Cfin'sf ; ap (lolller, Htslory of 
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une ironie sacrilège les cèrèmuuies les plus rcsjK’clèus de l’Église. 
Ainsi , par exemple , il disait dans le Mystère des Actes des Apôtres : 

Hyablcs ilampnez en maledietion , 

Dessus vous tous par puissance inlerdiclc , 
ma pâte estens , qui est de Dieu mauldictc , 

Pour de tous maulx et maliàictz vous absouldre ; 
sortez , courez , que maledicte fouldrc , 

Les vens aussi de la terre cl de l’air, • 
puissent sur vous promptement dcvaller(l)! 

Et cependant Guillaume Alabat Tarait fait imprimer, comme il a 
grand soin de le dire en tête de son édition : En grâce des Iccletirs 


entlith üramalic porlry, t. U , p. 105. 
Patroclus disait dans le ilytiere de t’A- 
pocalypee : 

To •• 4 f« profMïi fort ruMt 
Ed «oastcQaot clioie impOAiible; 
orvteo fa ; esl-il biva putiible 
Qn'uaB pucrlle pruit porter 
en^Btp et pair It rapportor 
Sur terrr, iaa« iToir Iraclure 
an coacopt, o’ea ta g«ailurcs 
Me aaos prrdrc Tiri^iaîle? 

Saint Joseph allait plus loin encore dans 
le Joseph's relurn : 

MABU I 

Thit cfaiidc it Goddp lad jour. 

josEra f 

GoddYB cbilde ! Thou in fay; 

God drdc aevyr jape to witb maj , 
and I can oevjr Ihcr, I dire tcI aajp 
yitl lo njh ihi boure t 
but jrit 1 sej , Mary ; Wboot cbildp ia tint * 
XAHIA : 

Cuddjt aod fuare , I try i-wit. 

iosKra : 

Ya ! Ya ! Aile olde mm lo me laite Irai » 
and weddylb oowyfTîQ en kjoariwyte, 
thaï il a yooge weacbe , be mja atml , 
ffor doute aod drede and a^ejebe aertryie. 

Aiaa I Alai ! Mj oamv it ilirnt I 

Aile Mira maj ne aow dyipytc 

and trjn t Olde cokm-old , ibi iKitre it Wut 

nrnly oew after Ihe frenicbe gytr. 

Ludus Coventriar, p. 118. 

Ces impudentes pbLsanlcries neftar* 
yiuient pas nu'nie les prt^tres et les re- 


ligieuses ; un Vilain disait dans une farce 
intercalée dans ia Vt> sainl liacre : 

Mais i’aj perdo ma saiion 
De tout poiotp crtir malîore; 
car le pretlre tj a cbaaleo 
Fini au matin trop longue mrste. 

Ne prite le trf d’uno atmtte 
Tout quanqu'ii porruil irrmooncr. 

11 oe pente qu'a orgaoncr 

Pour Irairc nostre argent de bourtte, 

Autse loti aroit iing pri d'onrtte, 

Qu’ail rient du mien j>ar $on abrt ; 

ap. Jubinal , Myslèret inrdits, 1. 1 , 
p. 332. 

Dans un autre mjslère , dont le ms. rc- 
roonlc aussi au X V< siècle , Ilapelopiii , 
UD gourmand, comme l’indkpie son nom, 
s'écrie UD grand verre è la main : 

Je bumrraj le nietz du moode. 

Veci T«t comment a Vao-proroode 
l.et oonuaint boivent eu coiiTcnt. 

Geu Maint Denis, ap. Jubinal, t. Il, 
p. 150. 

Parfois même leurs paroles étaient si 
grossières que la pudeur des éditeurs du 
XIX** siècle ne leur a pas permis de 1rs 
imprimer; ibidem, p. 72. Voyez aussi 
le Tottnelcy mystery , publié par M. 
Marriott, CoiJer/f on ofengliih miracle^ 
plays, p. Iü0-I5d. 

(I) Simon Gresban , fol. iv, v«, éd. de 
Paris, 1557. C’est, rumine on voit, la 
parodie de rini|Misitiun des mains, cl 
nous pourrions Hier d’aiilrrs passages 
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fulules cl augmenlution de la foy, on nosire temps de bien en niiculx 
renaissante pour exemplaire de la primitive église (1). 

Sans doute, les mystères joués dans les églises gardaient plus de 
circonspection que les autres; mais le tumulte et l’irrévérence des 
jours de représentation n'en dé^pprenaient pas moins à respecter 
la maison de Dieu , et la foule apportait ensuite aux oITices les plus 
solennels la même dissipation et les mêmes préoccupations mon- » 

daines. Un sentiment plus délicat des convenances rappela enfin le 
clergé à la pudeur de ses croyances, et lui apprit que, même pour 
l’édificution des dévots et des simples, des mascarades formellement 
interdites par les canons, et des lazzi blasphématoires qui, en d'au- 
tres circonstances, eussent provoqué ses foudres, ne devaient point 
trouver droit d'asile à deux pas du sanctuaire. Il vint d'ailleurs une 


qui n'eusseut pas été déplacés dans les 
po&ies les plus irrélimeuses de l’amy ; 
mais nous avons préféré un myslére 
d'une date fort récente [Iliil) , qui fut 
joué avec lieaiicoup de succès , cl dont 
on ne peut attribuer les inconvenances à 
une grossii'rclé personnelle il l'auteur. 
Nous .ijonterons seulement une attaque 
contre le Itaptéme qui se Ironte dans un 
Myttere de mint Denis, dont le duc de 
La Vallièrc a cité plusieurs passage.s , 
dans la Bibliothèque du Ihéalre fran- 
(ois depuis son origine : 

itires ojrt r|uff ftiit cc fui prttlrc : 

Il prred dr i’jratie a*a une eicaellr , 
rt |< Ile nus Soin *ur li cerveU » 

El dit que parlaat tout leuvei. 

On ne crai^^nait pas môme de inôlcr smx 
prières de ri''gUsü de grossières plaisan- 
teries; ainsi» un Mystère de la i\ati- 
vi(e finit par ces vers ; 

Sy prir Di«s en lionne eiperanee » 
qu‘rn li t■Teroe noue doinl rli«T«nce î 
Sy cliaotun* Ueeus el catnni » 
cliticita* Te iJeun Uudâmns 1 

ap. Jubina) , Mystères inédils, t. li » 
p. 78. 

(I) Suppliant les leclciirs iceulv agréa- 
hlemenl rooepvoir» vcoir el lin' a leur 
delt't'tülinn el salvalion » et a la Imienge 


de Dieu le créateur» de Jesuschrist ré- 
dempteur et du paraclit sainct esperil. 
11 est probable que l’introduction » de- 
venue nécessaire » des femmes dans la 
représentation des mystères» fut aussi 
une cause puissante de la sécularisation 
du üié&trc. Elles y nguraicDi avant le 
milieu du XVI«‘aèclc, ainsi que le prouve 
ce passage fort curieux de du Rivail : In 
commemoratione vitac Christ! et divo- 
rum»riraiianapoHtani alils Allohrogibus 
et Gallis pracslaiit : cl aüquando hisce 
rebus inteifiii maxime in Pentecoste 
aimi Clirlsü millesimi quingenlesimi tri- 
gesimi quinti , et adeo Franeesiae Bua- 
leriae quae Chrisli mai rom imitabaUir» 
cor|)oris motus» vodsqiie Ûgura, pn>- 
nunlialioet facundia eomplaeucrunt, ut 
omnes in admiralioncm adduxeril; et 
ejusdem femiiiac gratia ac pulcliriludo 
eioqtienliam adomabat ; De Allobrogi- 
bus libri novem , p. 48. Pour donner 
plus d'éclat aux mystères, il fallut re- 
courir aussi à des jongleurs de profes- 
sion ( Voyez entre autres témoignages 
positifs The Shakespeare Soriety’s ;w- 
pers, l. III» p. 40-47), el le mépris 
où ils étaient tombés, fit également com- 
prendre la nécessité de rompre les liens 
de rivglisi' avec des repivsciilalHms de- 
vrniies si profanes. 
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ù|H)(|Uc «il riiilL'Ili^L'iicc uDibilionna ilos plaisirs plus vifs que les 
jubilations de la vie dévoie; il fallut suppléer à la nouveauté et à 
rinlérél du sujet par la pompe et les surprises de la représeutation, 
et les néeessités matérielles du speetarle eussent sufll pour amener 
la rupture de l’Kglise avee le Ihédtre. L’imagination du public se 
montra moins accommodante dans ses illusions; pour lui prouver 
que l’aclion avait changé de place, un des personnages aurait eu 
beau s’écrier : 


Mais a Homme m’en iray droit — 
remporicre voy la endroit 
Ou SC sict , et Ostes 1er lui ( I ) , 

si la scène se fût réellement passée dans le même ron)partinienl du 
théâtre. L’extension que prirent les mystères, leur sujet légendaire 
ou biblique, leur but de glorifier la puissance de Dieu par ses 
oeuvres (2) , les forçaient d’accepter des difTicidtés de mise en scène 
qu’on ne pouvait vaincre que par l’habileté des maehinisles. Il y eut 
des apparilwiis par lesquelles s’évanouissaient les personnages , des 
voUeries qui les emportaient en paradis, cent autres semi; (3) pro- 
pres à c^moter des miracles dont les plus ingénieux verlissaienl 
véritablement à la plus grande gloire de Dieu , et moins de se rési- 
gner à gêner pendant longtemps les cérémonies habituelles du culte, 
des machines aussi compliquées ne pouvaient s’établir dans les 
églises. La grande popularité des mystères concourut aussi sans 
doute à forcer l’art dramatique de chercher un autre asil(^ Les plus 


(l).Mirrtrli’ Ko$lre-l>ame, ap. Théù- 
Irr fran(ai$ au moyen üge, p. 455. 
Nous rapparierons un autre exemple tiré 
de la Vie êaini Fiacre, ap. Jiibinal, 
t. 1, p. 5â5 : 

Lt lATKMtl 

Voïlre Tolro'c fertj loulc. 

Enlrrt ro la aef »4ns dcmturr t 
«T {taaierons en la liuone heure 
1*4ndi« eomme hon rrn» aron r 
car !••• de n rlaio ne tavoo 
fte Booi l'aroot Irl lontriiemml. 


Venus a |>or( de «aiivetncot 
Dieu meiTj roiiinirt. 

El ii avait pass/’* la luer sali e, (’Oirmie 
on le voit, p. 515. 

(2) La ithiparl il(?s inystèirs étaient 
môme appelés dos mirarla. 

(5) On les &|>pelail anssi feynlcs, ou 

Î ainctei : Ou joiiiâ aussi b Passion ol b 
lésurreclion en la ville de Saulmur, où 
je vis d’evcclicntes fainclcs; Bonrliel, 
Annalrs (i.iqmUiinr , P, iv, fol. 207, 
iVI. de 1507. 
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vastes cathédrales étaient trop étroites pour l’aflluence des specta- 
teurs, et les épaisses colonnes qui soutenaient les vofttes bornaient 
la vue de tous les côtés. Il fallut transporter la scène dans les cime- 
tières et sur les places , partout où la foule pouvait s’amasser plus 
facilement et regarder plus à son aise. Mais la liaison du théâtre 
avec la religion , sinon avec le culte , n’en resta pas moins intime (1). 
Les mystères continuaient à représenter les triomphes du christia- 
nisme, et se terminaient habituellement par un cantique d’actions 
de grâce, auquel s’associait la dévotion du public, ému des grâces 
que Dieu avait faites au monde, et transporté de reconnaissance (2). 
C’était lù le vrai but et la morale de la pièce , et, pour être plus sûr 
du concours de l’assistance, on le provoquait le plus souvent par 
un appel direct. Tout mauvais chrétien qu’il fût, Rutebeuf connais- 
sait assez la poétique obligée du genre pour finir son Miracle de 
Théophile par cette conclusion : 

Or, levez sus ; 

disons Te Deum laudamus (3) . 

Cette propagande de la foi semble encore avoir été le seul succès 


(!) Elle ressort évidemment de pres- 
que toutes les composions dramaU- 
ques : 

Ft pour ce seul en réciter 
lee vice dea aalos et dea aalotca » 
pour Ira boBocs feua iDciter 
a honora turrea noo pai ^iolea , 
et pour Icura cueri habiliter 
eoerra Dien pardouict-a complaiotca. 

Marlire saint Estienne , ap. Jubi* 
nal» 1. 1, p. 3. 

Oo lit en lètc du ros. publié par H. Ju- 
bioal : Cj sont les representacions des 
nartires saint Estienne , saint Pere et 
saint Pol , ei saint Denis , et des miracles 
madame sainte Geoevieve, translatées 
proprement et vraiement de latin en 
Craocob rime » a la gloire et honneur de 
Dieu et de ses sains ; soit et au {rt‘o6t de 
nos âmes! 

(2) La ntenüon expresse s'en trouve 


dans plusieurs mystères , et Lcbcnf en 
a (ait la remarque dans le Mercure , 
décembre ITiO, p. 3091 , ainsi que les 
frères ParCalct dans V Histoire du théâtre 
français. U l!,p- 77, note, etM.Ooé* 
sime Le Hoy dans ses Études sur les 
mystères , p. 118. 

(3) OEuvres eompiètes , l. Il , p, 103. 
Le Te Deum termine aussi le mystère 
en bas-allemand sur le même sujet, que 
Bruns a publié dans son Homaniisehe 
und andere Gedichte in altpiattdent^ 
scher Sprache, p. 29C-330. Nous cite- 
rons encore Li Jus de saint IS'ieholai. 
\eMarlire saint Denis et ses eompains. 
le Mariire saint Pere et saint Pol et 
tes Actes des Apostres. On le trouve 
même quelquefois à la fin des moralités ; 
ainsi , pour n'en citer que deux exem» 
pics, il termine le Bien advise mal 
adrise H le Castle of Perseveranee. 

6 
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cju'aiüiit l•echel■^ilé les auiuiirs rtc niysièr*^ en longues vulgaires ; 
ils saissKileat avec bonheur l'oecnsion (rintroduirc des sermons ap- 
propriés à la cii'conslanco (4) , et ec préocciipaicni bien plus de l’é- 
diScaliofi dos fidèles que de l'uinnsemcnt d'une foule indévote et 
amoureuse du plaisir. Forts de leurs intentions, ils mêlaient aux 
lictions les plus proftmes des hymnes consamW^s au culte (2) , quMIs 


(1) Le Geti ûft Iroit roys qui nièrent 
aowrrr A’oilrr Seioneur Jhanerist . 
:<p. Jiihinal, t. Il, p. 79, commence 
par uo sermon. Il y en a iin , en prose 
üolreuièléc de phrases UÜmit, dans le 
Mirncle de IS'ostre Vame , D. N., ms. 
7<08 , 4 , B , ft)l. 50 , V® , cl on Ht dans 
le Jfirflde d ioi prtro$t que ISotlre 
Dame, a In requeste de saint Prist, 
dWirra du purgeitoirc, U. N., ms. 
7iU8, 4, A, fol. 159 : Au coiumeneicr 
»lc noslre brieve coiation (sc. sorir.oa) 
comme il est saintement accoutume. On 
en Irouvera d'autres exempU's dans les 
iléus mystères inédits que nous publie- 
rons dans rappendicc. 11 en éuilt de 
même en Ant<lelcrro et en Allom.agne. A 
la fin de la XVII® pièce du Towneley 
mysteries, saint Jean adressait aux spec- 
tateurs un sermon contre le jiêclié mor- 
tel. Dans le niinmeïfart i9/<irfd, pu- 
blié par M. Mone, dans son AltteuUcke 
Schauspiele, il y a, p. ^20 : Posl bacc 
Peints iacii scrmonem et dicit : Domi^ 
mu Jhesus ChrUlus passas est pro 
nobit [ppislola luHiti Pauli /, cb. ii, 
V. 21) : 

Nue merkrt alir mjne m>rt, 

ir fclitcn laclc hye aad dori , 

Cl p. 55 : Post hoc Johannes facii ser- 
monem d'icens : Deati mortui qui in 
Domino moriurUur {Apoealypsis . ch. 
XIV, V. 15), et le sermon commence 
)iarla même formule. Celle du sermon 
de saint André est un peu différenle ; 
Ibidem , p. 5d : 

Nue inrriH a) mil di«r?n ta;;c, 

tr teligcu leuic, wai ieb oeb mk*. 

(2) Le Ulyslere de la ^cfurrcc/ion 
ile Jelnn ^lichcl commence par le rriii , 
Pednnpfor gentium , et il en (*sl une 


partie essentielle , ainsi que plusieurs 
autres liymncs. La l’narJofi iVo«/re Sei- 
gneur, puldiée |of M. Jubinal, t. 11, 
p. 150, commence aussi par une piirc 
de 158 vers, où sont Intercalées doux 
dos prières U>s plus habUuelles de l'É- 
kUsc , r.trc, .tfrtrtrt, et le Dcus,in ad- 
jiuioriufH. Dans Ut Himmtlfari Marié» 
uo nous citions dans la note précé^ 
ente. Il y a, p. 51, ho Veni» Sanete 
Spiritus» cl p. 35, Vem', Creator spi^ 
rilus. Celte dernière liyinnc sc chanlail 
aussi dans la Mativite Mostre Seigneur 
JAc^rrifl, ap. Jiihina), t. Il, p. 63, 
09 , et dans b Pesurreceion ; ibidem , 
p. 339. Dans le Mystère de la Passion de 
Uoiiaueschin^cn que M. Mono a publié, 
Srhauspicte des AiittelaUen» t. Il , p. 
1 8.5-350 , les Anges adressent & la Vierge 
Marie une antienne que Ton chante le 
samixli saint h Pofllcc du soir : Pegina 
coeli, laetare, alléluia! quia quem 
merufift jMjriare ; alléluia ! resurrexU 
sicui dixil, alléluia! ora pro noM$ 
Deum, alléluia! Il y a môme, daus la 
llcsuirection publh^ par M. Jubinal, un 
emprunt bien plus remarquable : l’au- 
tour y a mis daus la bouche dos DUblcs 
des paroles do la liturgie. Dieu le Fils dit 
en fi'appunt h la porte de Penfer : 
lite principes reslras el r/ciamfnfpor- 
tae aelernales, et introibit rex glo- 
riae , et les Diables répondent : puf(s) 
a(f) Ule rex 0/onac. Quelquefois mémo 
on laissait le choix des hymnes aux ac- 
teurs ; ainsi , on lit dans le Jiimmelfari 
JJun<i i|ue nous mentionnions tout-k- 
l'heure : Kt sic ducanl corpus ad scpul- 
clirum. Petrus incipit canlare nim alHs 
Aposiolis Surge, Virgo, vol tn exilu 
Israël de Aegyplo, p. 65. On trouve 
égaV’menl dans un MvsIitc anglais do b 
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choisis&aienl Uo prél'érence daHs la liturgie de lu fête dont ils pré- 
tendaient célébrer raimiversaire (1). Parfois même ils poussaient la 
hardiesse encore plus avant, et introduisaient dans leurs pièces la 
traduction des prières officielles de l’Église (â). 

Ce fut même celte liaison des mystères avec la religion qui les 
rendait si populaii'cs (5), et qui devint ensuite la cause principale de 


RésurrccUon : Tudc cantent omnes , sci* 
Rcct Scimus ChtiUum vel aliam se- 
c|uenüam aol ympnum de resurreclione; 
ap. Beléquiiu anliquar, t. H, p. 161. 
Tnc autie didascalie seiuble prouver que 
les acUmrs éUueot quelqucfuis entière- 
menllibrcs de chanter les prières qui leur 
agréaicol davantage : Deiode ApostoU 
reccdunl dividentes se in circulum. Gho* 
rus intérim cantat : Cioes Apostolorum. 
Ilic A|>ostoli separantursb invicem. An- 
geli cantant ad laudeni Dei; IJimmel- 
fari Afarià, ap. Mooe, A/UtuUche 
Schauspiele, p. 39. Joban Üalc termi- 
nait encore, en 1558, les sept actes de 
son promite par une anUenne 

usitée habiluellcmeDt dans l’Église. 
Ainsi , par exemple , on lit à la lin du 
premier : Tune sonora voce, provolutis 
genibus, anttphonain incipit (Adam) 

0 Sapieniiae; quam prosequetur Cho- 
rus cuiu organis, co intérim excuntc, 
vel sub codem tono poierit aie anglice 
c^tari; et on trouve ensuite une ver- 
sion en prose anglaise. 

(I ) Ainsi , par exemple , dans un Mj-s- 
1ère de la Résurrection en allemand , 
que M. Monc a publié dans le 5eAau- 
spieledef MiarUtUert, t. II, p. 35-106, 
on lit, p. 43: Jbesus .surgeos cantat: 
Returrexi, et c’est précisément le pre- 
mier mot de l'introlt de la messe du 
jour ; puis Siméon , p. 44 , chante : Lu- 
men ad revelationem, et c’est une an- 
Üenne, Urée de l’Évangile selon saint 
Luc , ch. Il , V. 33 , qui se cliaotc aussi 

1 la messe du jour. 

(3) Dans le Mystère de la Passion de 
Donauesehiogen , le Christ adresse â sa 
mère, immédiatement après sa résur- 
rection , une traduction de l’introït du 


jour de l^(|iics : Hesurrexi et adAuc 
(ecum tum : 

Bluler, du soit gloobcn mir, 
irh tiin «*rtUndcn usd ooch by dir; 

Vnu dir sebeid icb mich nicmer me, 
teg bia diii daf uod aJIce wo ; 

ap. Mono, Schauspiele du AhUel- 
allers, t. Il, p. 515. 

On se permettait même de conférer les 
sacrements en plein tbé.^lrc, co se ser- 
vant des paroles sacramentelles ; ainsi , 
Ananias disait à saint Paul dans la Con- 
rercion saint Pol: 

Au Dom de Dieu triple cd prrioooc 
bapirime et i« veue te donoc , 
la Qomioe Pitric et Filii et Spiriitti Suocti , 
(Atnen ! 

ap. Jubioal, Afystèru inédits, 1 . 1, 
p. 39. 

On en trouvera un autre exemple dans 
le Mystère de la mort de Julien. 

(3) Pour célélucr la levée du siège de 
Dieppe, en 1443, on fonda même une 
représentation annuelle derAs.sompUoo, 
qui ne fut abolie qu’en 1681. Huet disait 
en parlant de Villon : Il se relira enfin 
snr ses vieux jours à Saint-Maixent, en 
Poitou, où , selon la mode du temps, il 
faisait des comédies sur les principaux 
événements de la vie de noire Seigneur , 
qui SC représentaient dans les cime- 
tières des églisc.s aux principales foies 
de l’année ; FTuéttami , p. 03. Un pas- 
sage fort curieux de Vauquelin de La 
Fresnaye prouve évidrminenl que ces 
sortes de représentations dramatiques 
étaient encore fort populaires de sou 
temps : 

Ittf ? quel pUifir Mroit*c« » i-ctic heure de voir 
Noi puetrê cbrcttiroi, le» recevoir 

Du tragique anelen ? et voir li aoe miileree , 
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la ll(■slll■lllli(' in'i ils lonibôi'cnl (I). Uti ( liTjîi- plus jaloux de prouver 
la boulé (le ses enseignenicnls par la dignité de sa vie et la sainteté 


l«* pajrcn* asnervii sous Ips loii ulaUirrs 
De DOS tsinUci marljri ? et du vieux Testa* 
fmral 

Toif une IraRedie extraite proprement ? 

Kt voir reprrscnirr aux fcites do Tilisi'e» 
aux feilri de la ville, t-o quelque c*clievioa|te, 
au saiut d'uDc parroiuc^ en quelque hi-lle 
(nuit 

De No«l , ou naifsaot no licxo soleil reluit, 
Au Heu d'une Andromède au rocher atlacbéc, 
el d'un Persé qui l'a de set fers retar.hco 
Un taiot George Tenir bieu armé, bien monte, 
la lance k son arrest , i'es|>ÿe a sou cost<^, 
AsiailHr le dragon , qui veoait effroyable 
çoiilumcot devorer la pucelle agréable , 

Qne pour le bien commun on vrQOit d'ame* 
(ncr ? 

O belle cjfasiropbc ' on la voit Icloiimrr («>) 
Sauve arec tout le |>enple f et quand moins on 
(y pense 

le diable esire vaincu de la simple inDocenee f 
On voir un Abraham, sa foy, l'ange ri son filsf 
voir Joseph retrouvé, les |veaplcs decoufit 
Par le pasteur guerrier qui vainqueur d'une 
(fonde « 

monlrr de Dieu les faits admirabirsau muudc! 

Art fH)êtttfue, p. 110. 

(1) Lear usage s’esl eependant con- 
servé dans fjiiebiucs villes ou villages 
de la Urelagne, des l'yréntVs, de la 
Flandre cl de TArlois , selon M. Ma^nio, 
Journal (Ira Savants , IK40, p. 

M. Le Uoy, Étuiks sur Ifs mystères, 
p. M5. Nous noiLs souvenons même d'a- 
voir vu, dans noire enfanee, représon- 
ler, en Hasse-Normandie , le Myslère de 
la Nathité (pie nous publions dans nuire 
appendice, l'ne pièce sur le même sujet 
fm Jouée aussi de nos jours en llreLagne 
[Aiyslère de saint Crespin et saint 
rrpj/ïintcn, p. xii), et M. l'milc Mo- 
rice a donné dans son Histoire de ta 
mise en scène, p. lit.Vl88, l'analyse 
d'un inyslêre en Irenlc-sepl tableaux sur 
le coinmeneemenl el la lin du monde , 
dont la représt'nlaüon y cul lieu en 
I85Ô, el ne dura pas moins de huit 
jours. Ce ne fui cpien 1822 que M. de 
Tourneforl, évéque de Limogeji, snp- 
l>rima le.s représenlalions de la Passion, 
doniiiH'^ par les Pénitents rouge.s. Dans 
le dMH'èse de Cambrai , la représenla- 
de l'Adoraüoii des Üergers et de 


la Pa.ssion ataîl encore lieu , dans quel- 
ques églises, en IHTvi, puis(|uerévi*«|iie 
fui obligé do les iiitenlire le juin : 
Juxta canunes eoncilioniin prtdiiheiims 
recloribiis ne admilianl speeUieula, m 
fieta Pasluruiii adoralio, viilgo Iteth- 
leem. Inter ufliemm naUtlilionim CliriMi, 
cl alla liujusmodl , til Passiunis ojusdem , 
vel iiniiis anl altiTins illîiis eircumstan- 

liac liguraliva rcpracsenlalio qiiae 

sceiik'fMi iudos, lied pit» sed pictatefiiiae 
non c.st seeiinduin seientiam, rdloleui; 
Statula dioreesis camerarensis . (ktm- 
brai, Lesné-Dalouin , 185*. Ces Iradi- 
lions du moyen âge n'onl pas non plus 
enliérement pt'ri dans les |iays élian- 
gers. Un mystère fui joué à Schlllaeli, 
en 1G,*>4 (Grieshaber, Vateiiandisches, 
p. 00), et Pezins disait en 1721 : UH 
liüdicque ('.liri.sli Nalivilas cl Passio di- 
versis ligiiris el scenis , in non pairris ea- 
Üiolicorum locis, ol> lidclium unilos reilii- 
cunlur; ap. Thesaitrus nmrdolorum 
wjrissimus, i. II, p. j.in. A la fin du 
dernier siècle, on représonlail encore, 
le jour de l’Upiphanic , l’Adoralion tb^s 
Mig^[Sor\i.,Iilymofn{iiseh‘Symholisrh^ 
MythoUtgisches liral-WOrterburh . i. 
IV, p. 108; ; Fldgel avait vu jouer, à Bres- 
laii, un mystère sur le même sujet, 
doni il die les deux premiers vers: 

Die briligea dici Kttoigr , xlle vier , 

(ItcxteUu uubl vor «1er Siubeotbur. 

Cfsrhichle der komtsehni /Mlcralur , 

t. IV , p. lü, noie ; 

et (lôrresa (lit, dans le t, VI du llislo- 
risrh-juditiich Jtliittfrf (pio la Passion 
était eiieon? reiirésentis? à Obennnnier- 
«aii, en llaviéiv. En 175S, un Mystère 
de la llédeinpiion fut joué il TolioUk 
(Klô«el , Ihiilfm , p. 27) , et nous savons, 
par uu témoin ocnlaire , que , le dernier 
dimanche de TA vent,on représentait dans 
les cathédrales de Moscou et de Novo- 
gnrod , une pièce siu- les trois Juits sau- 
vés de la fournaise , dans lai|uelle on al- 
liniiait un brasier devant l'autel; Itak- 
iwislers, Hussischr Uihlinlhik , I, III, 
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ue ses prédications, comprit enfin que ce n’était pus une religion, 
ennemie de toutes les dissipations, à se faire reiitreprencusc des 
plaisirs du peuple , et qu’au lien de le pousser à la foi , en lui faisant 
un jeu des choses saintes, elle lui enseignait à leur manquer de 
respect. Les laïques eux-mémus ne supportèrent plus qu’impatiem- 
ment les blasphèmes facétieux que le Diable vociférait en toute occa- 
sion, sous prétexte qu'il était le loustic de la pièce; les lictionsqui, 
pour rendre les histoires sacrées plus acccpUiblcs h un auditoire 
chrétien, les défiguraient outrageusement, leur parurent un scan- 
dale public, et les lois rappclèi'cnt l’imaginaiion è la décence en 
ix^rimant, par de fortes pénalités, ses débordements en matière 


religieuse (t). Les timides lil>ortés 

p. iSS. f^u8 Jacques 1 (IGOS-iOâK) , on 
}ona , le vemlrcdi saint, à Molhnni, 
un Mystère de la Passion { Prvnne , 
HUthomaInx , p. H7, éd. de 1053), 
et selon Sandys, Chrixtmas cfirolit , p. 
17, on représente encore, dans plu- 
sieurs cotnlés de l'ouest et du nord de 
rAnglcterrc , un Miracle de saint (icor^i'e 
et le Dragon, que M. Marcotta compris 
dans son Collection of engli$h mtrncli'- 
piaySt p. \xxv-\x\vm. A Turin, on 
rcprcsenia aussi, en i759, un véritahle 
myslcix* appelé damncf (Home, 

Ancient mytlerif* (ic.o'ril>cfl . p. IS2), 
et selon M. Scliack, dont la conscien- 
cieuse eiac'tilude mérite Imite confiance, 
différents p&ssaifcs de i'Kcriture sainte 
sont encore mis en scène tous ans 
dans l’égliw .4r<i cocli de Rome ; <re- 
ickichte (ter (tramntUrhen fjlerntur 
und Kunst in Spanien, t. I, p. Ü5, 
note. 

(t) William de Wadigton disait déjh 
vers le milieu du XIII*^ siècle : 

Scinl Yiidns mr ad tcilimunir 
q« fat <1 boo cirre l«Urf ; 

Il dit qe cil qc fuat vpectacifi, 

Gum l’em fet «n miracles, 


Lnr bsplvme uni rrfuie* 
et Peu de ciel rcuele*. 

Tut dient qe il le fuiit pur bien 
rrrre ne lex detre* pur rira ; 

ap. Wallon, t. II, p, 69, note. 


(|u’clle pouvait prendre avec des 

On lit même dans un sermon composé 
evpressénimil c«)nlre les inyslères , dont 
l’écriliire semble appartenir à la seconde 
moitié du siècle suitaiil : 'I hanue sythcii 
myraclis of Cri.sl and of hyse seyntis 
weren llms elTecluel, as hyourc bileve 
tse Ik'Ii in ceiieyn , no iiian sliuldc usen 
in Imimte and pli‘ye lhe miniclis and 
sverkisthaU'.rist so emyslfully svrougte 
to oiirelielje; ap. It’ liqniae untiqiiae , 
t. Il , p, ii. Ces n‘prt*s<*nlalions étaient 
même certainement bien conitmincs , 
puisqu'on trouve dans une curieuse sa- 
tire inériile, qui ne remonte cependant 
({u'au milieu du XV<-* siècle : 

In^Iood goilb tu muichU', 
plui freit homo vilio*iif , 
lu lutt mati it bruuf'lil , 
nimt* e«t Homo deliciusui. 

(•ndJik bilidajf* 
non olorrranttir honrate ; 
fur aDthrjfly plrjrii 
io ti« rrgaanl mtnifeslo. 

Mais celte désapprobation n’cmpêcliail 
point tie continuer à représenter des 
mystères religietiv. Dès la défense 
«les Daruns anglais est e\(>n‘sse ; His- 
tnonum bidi non \ideanlur tel andian- 
lur, tel permitlantur lieri coram abbale 
vcl monaslicis ( AfimWc.s üurlonense» , 
p. i37 , é«l. de IfiHt) , cl \m synode tenu 
ù l-Acler, en 12H7, intenlil é*galcnionl 
de jfuter ludi thratmlcn d.in.s les égli- 
ses i l l«*s ciuKtièrcs, les vigiles et les 
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légendes banales, dont les enfants lui eussent soufflé les moiadi-es 
circonstances, ne sufiisaient pas d'ailleurs à son besoin toujours 
croissant d'activité et d'invention. Il lui ËiUait créer des nouveautés 
véritablement nouvelles, et l'histoire profane la fournissait de sitjets 
\ qui, sans craindre do provoquer les démentis, se prêtaient com- 
plaisamment à toutes ses transforniations(l). Mais, en disparaissant 
du théélre, les mystèi'cs y laissèrent des traces ineffaçables de leur 
passage. Leur esprit littéraire se l'etrouve plus flonssant que jamais 
dans l’Adamo d'Aiuli*eiai (2) et dans les poésies de Feo Bclcari (5) ; 
dans les Autos sacratnentalcs si populaires en Espagne ; dans les tra- 
it gédîcs du Hollandais Vende] (V) ; dans les dînâmes de Shakspere et de 


jours de fôic; ap. Wilkins, Concilia 
Magnae-BrUanniae. l. 11, p. 140, 
col. 'i. 11 fallut 1rs défendre encore en 
154Î (Uumet, Uistory of (lie re forma- 
tion, t. 1 , P- -âo), et Jacques I fut 
obligé de renouveler cette pnibibition 
en 1G05. Le parlement de Paris, qui, 
par son arrêt du 37 janvier 1ü4t , au- 
torisa les Confrères de b Passion à re- 
présenter les mystères de l’Ancicn-Tes- 
Unient , ne le leur accorda qu’à la char- 
ge d'en user bien et duement , sans y 
user d'aulcuncs frauldes, ny iiiicr|M>sor 
choses propbunes, lascives ou hdiculles; 
•I, sept ans après, le 17 novembre 154S, 
trouvant celte autorisation encore trop 
laigc , il leur inhibe et defTcud de jouer 
les misU'res de la Passion de nostre 
Sauveur, nlaultresmislèn^s sacrez, .sur 
)KÙDC d'amende, leur permettant ncant- 
moiogs de pouvoir jouer auJlres mis- 
tères prophaDC.s, bonnestes et licites, 
sans offenser ny injurier aulcuncs per- 
sonnes ; Bevue rélrosfycdirft t. IV, p. 
341 et 341. Le concile de Milan , tenu 
en 1366, défendit aussi formclleiiicnt 
de jouer les mystères et les nctions des 
saints, et les conciles de Bourges 1N84, 
d’AIx 1583, et de Bordeaux lo88, 
allèrent jusqu'à défendre aux ecclésias- 
tiques d’assister aiLx représentations dra- 
matiques , mémo comme siM'rUilriirs. 

( I ) Cotte tendance à se rapprocher do 
t'bistoire se manifeste déjà flans le sujet 


de beaucoup de mystères des XIV« et 
XY<! siècles ; nous cUerous seulement le 
Miracle de Bobert-lt-Diable t Rouen, 
1836; le Miracle de Bcrihe, feme du 
roy Pfpin, Paris, 1830; Iji Marquise 
de Ija Gaudine, U. N., n<> 7i08, 4, A., 
fol. 115, et le Meurtre de rcmpcrcNr 
Julien par sainci Mercure, Ibidem, 
fol. 127. 

(2) Il rapi>clait encore Sacra repre* 
sentatione, cl y faisait bgurer non seu- 
lement lo Padre etemo, Lucifero, Sa- 
i/uin, Behebu, mais aussi (ïlt seUe 
peccaii morlali , Mondo , Came, 
Famé, Fatiea, Disperazione , Morte, 
et le diK|uiènic acte est tout rempli de 
mductionsdea Psaumes, des Prophètes, 
des Evangiles et de l'Apocalyp^ , qui 
sont mises dans la bouche des Anges. 

(3} Bappresentazioni di Abramo e 
Isacco, heW Annunziaiione (il yen 
a même deux diffêientes), Dell Àsetn- 
sione, })eW Arrcnimcnlo dello Spiriio 
sanio, Di S. Giovanni BaUista cl Di 
S. Pamizio. 

(4) Dieu est un des principaux per- 
sonnages de sa Délivrance du peuple 
d'Israël ; l’ange Gabriel prouve en neuf 
pages in-4>o , dans .sa Destruction de 
Jérusalem , qu’elle avait été annoncée 
par les Prophètes , et dans la pièce qui 
porto son nom , Lucifer est amoureux 
d'Eve, et c’est .sa pa&sion (lui amène la 
('hête de l'Ilominc et la perle des mau- 
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ses iniiUitcui's. L'indiHéifin’o du sujel ou lui-iiiôiiio ol le i-osihjcI su- 
perstilieux de Thistoirc , la variété des incidents et la multiplicité 
des personnages épisodiques, la prétention à lu simplicité du style 
et la recherche du grotesque comme un complément nécessaire du 
sublime , tous ces caractères particuliers au drame moderne sont un 
héritage de nos vieux mystères. En vain le bon sens correct de 
quelques pays réclama-t-il au nom de l’Antiquité contre les innova- 
tions du moyen Age ; en vain voulut-il choisir dans l’histoire , en 
éliminer les détails sans valeur littéraire, et faire du drame, non 
les annales complètes d’une époque ou le développement d’une 
biographie, mais le point culminant d’une crise : on ne force point 
l’esprit humain A rétrograder dans le passé et A camper sur les 
ruines des peuples disparus du monde parce qu’ils n’y représentaient 
plus aucune idée. Cette réaction de la science esthétique sur la vie 
de l’imagination ne pouvait avoir qu’un temps, et l’iiiipuissancc des 
poètes qui la défendaient par leurs ouvrages , en abrégea encore la 
durée. Ils abusèrent de la régularité du sujet et de la solennité du 
style, firent de la littérature une sorte de logique de bas étage, et 
lui donnèrent des vérités A prouver comme A un dilemme , souvent 
même comme A un sophisme. L’imagination protesta enfin contre ce 
rôle secondaire qu’on lui réservait dans ses œuvras ; elle reprit cette 
faculté de se mouvoir en tous sens dans l’Iiistoirc qui avait caracté- 
risé les mystères, amalgama selon ses convenances tous les senti- 
ments et tous les genres, s’inspira avec le même sérieux et la même 
indépendance des chroniques les plus fabuleuses ou les plus exactes, 
et proclama une seconde fuis la renaissance du théâtre. 


vais Anges. Cette soudure du UiéAlre du 
moyen âge avec le drame moderne se 
retrouve également dans le De ecrste 
bliteap ran lUnria de van Kersauwe , 
VHomuUu de Peler van Diest, le Jeph- 
Ut et le Bapliilri teu Caliimiiia de 
Buchanan {Pnemala quae exilant , p. 
18ael2IO, Elîcvir, IGiH) , I.' Abraham 
Merifiant de Théodoie de Bcsze cl la 
piiec sur le même sujel par Stymiiiel , 
le Geiitichen Spirl ivn (1er gnll-fùreh- 


tigen und kcutchen Fraieen Sutannen 
de Rchbuliu , le Rappresentaiione di 
lanti Giovanni e mnio Paolo de Lo- 
renzo de' Medid (publié par Lconacei , 
Florence, 1(180), le De meretriee ba- 
bylonien d'Edouard VI ( selon Baie , 
Scriptorei illuitrei Magnac-Britnn- 
niae, p. 075) et le David and Àbia- 
lon de George Pecle , ap. Hawkins , 
(higin of lhe engliih drnma,\ II, 
p 115 
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ORIGINES LATINES 


l»ll 


DRAME MODERI\£. 



Ofiire ée hi Résurreeliou selon i’nsnge de réalise faMuinie 
\/ de Mloslci'-îfcubonrg (t). - 

In sancla nocle , antequam tonentur maluiinae , Praelalut , aliquibut 
sibi adjunclii , corptu domininm et crucem de tepulchro loUanl cnm 
devoüone et reuerenlia, atpergenlet et adorante» ea , ac canenles tub 
silentio (3) retpontorium : 

Surrexit pastor bonus qui posuit animam siiam pro ovibus suis : 

— et pro grege suo mori dignatus est ; Allcluiu ! 

Surrexit Dominas de sepulchro qui pro nobis i>cpfndit in tigno : 

— et pro grege suo mori dignatus est ; Alléluia ! 

Deinde ho» Psàlnws eantent ; 

Conserva me, Domine, (5) 

Domine, probasli me (4) 

Surrexit Dominus de sepulchro ; Alléluia ! 
qui pro nobis pependit in ligno; Alléluia! 


(i) Il a ité publié par M. Kurz, Oe»- 
terme* unter Herxog AUnechl IV, 
t. U , p. 42S-437 : il remonte au X1II° 
siècle, et s'est conservé pendant le 
XIV» et le XV». Nous indiquoDS par des 
parentbèses les additions qu’il est néces- 
saire d’insérer dans le teste , et par des 
croebets les interpolations qu'il faut eu 
retrancher. Quant au\ didascalies qui 
n’ont aucune valeur par elles-niéines , 


nous les avons changées sans scrupule , 
et multipliées autant que l’eiigcait la 
clarté de la mise en scène. 
i) A vois basse. 

3) quouiain speravi in te. C'est le 
Psaume XV. 

(4) et coguovisti me : tu cognovbtti 
scssioiicjii lueam et resuiTecUoueiii roe- 
ain. C’est le Psaume cxxxviit. 
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OREMU8 : 

Deus qui bodierna die, (per) unigeiiituiii (I) 

Quando débet tectuido uUitari tepulchrum , canlelur respontorium : 

Dum (I. Cam) transisset sabbatum. Maria Magdalenae et Maria 
Jacobi et Salomae emenint aromala, ut venientes ungerent Jesum (2); 
Alléluia ! 

Et valde mane una sabbatonim veniunt ad monumentum; orto 
jam sole (3) — ut venientes ungerent Jesum ; Alléluia ! 

Sicque, ut mot habet, tepulchrum vitilalur; ibique, Clero in duot 
ordinet divito, ut fieri tolet in choro, caxtores hnponaut hanc anti- 
phonam : 

Maria Magdalena et alla Maria ferobaot diluculo aromala, Domi- 
num quaerentes in monumento. 

Tune tret Pretbpteri, ad hoc officium ditpotiti, porlaMet tkuribula 
et inceutum, et ineundo tepulchrum m pertona muliebum, ad invtcem 
content hanc antiphonam ; 

Quis rcvolvet nobis ab ostio iapidem quem legerc sanctum cemi- 
mus sepulcbrom ? 

Et Diacouut, tolemni ac alba vetie vetiiiut, intra tepulchrum reti- 
dent m pertona akgeu , humili (voce) retpondeat : 

Quem quaeritis, o tremulae muUeres, in hoc tumulo gementes? 

Iterum Pretbyleri , in pertona MULIERUM aromala ferenlium , ret- 
pondeant : 

Jesum Nazarcuum quaerimus. 

Et AKCKLUS retpondeat : 

Non est hic quem quaeritis; sed, cito euutes, uuiiUatc discipulis 
ejus et Petro quia surrexit Jésus. 

hem tubjungant (1. tubjungatj antiphonam : 


(i) luum , aelcmilaUt subis adlluin 
devku morte resensii, vota nostra 
quae pneveoteado aspiras , eliam a<i)a- 
vando prosequere. C’est l'areoms ai- 
cero atUé S la messe de PSques. 

(3) C'est un verset de l’Érangile se- 
lon saiul Mate (di. xvi, v. I) , qui est 


dwntéeaanüenae, le samedi saint, aux 
vêpres. 

(3) C’eal le verset sutvsnt que l'en 
cbante aussi aox vêpres, le dlinsnehe de 
Pâques. Tout ce qui suit est la mise en 
scène du même Ër.(ngUe. 
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Veaite et videte locum ubi positus erat Dominas ; Alléluia ! 

Et , abicelnjdenle Àngeh , presbyteri ad CUrum te vertentet , can- 
leni; 

Ad monumentum venimus gementes; Angelum Domiid sedentem 
vidimus et dicentem quia sarrexit Jésus. 

Et, illit abeuttlibtu, CHORUS cantet antiphonam : 

Currebant duo simul , et ille alius discipulus praecucurrit citius 
Petro, et venii prior ad monumenUim; Aileluia (I) ! 

Intérim canilur haec «ntiphona, duo PretbyUri, tub periona jo- 
lUilHis et PETRI, ad tepulchrum venientet , loUuni tudarium et, ad Ck- 
Tum Populumtiue converti, praecedmt tie decantantet antiphonam : 

Cernitis, o socii, ecce linteamina et sudarium, et corpus non est 
in sepulchro inventum. 

Time CLERUS tuccinat omnit antiphonam : 

Surrexit cnim sicut disit üominus ; praecedet vos in Galileam ; 

Alléluia ! Ibi eum vidcbiüs ; Alléluia I 

Ac deinde CANTORES (cantenl) ; 

Dicant nunc Judaei quomodo milites custodientes seputchrum 
perdidenint regem ad lapidis positionem. Quare non servabant pe- 
Iram justiliac , aut sepultum reddant aut resui^ientem adorent no- 
biscum , dicentes : Alléluia (2) I 

Hac finita fantiphonaj, impmatur Te Deum. V 

Offic« dû Sépolcre selon l’usage de Narbonne (3). 

Poil ubimum retpontorium sequilur proscUut : 

Almum te (4). 

Quo finilo, tint parati fret Ckrici cum cappit albit et amictibut in 


(I) C'est le verset S du ch. xx de 
Vi^ngUt leUm rai'nl Jean. 

(3) C’est une antleme qui se cbaoUlt 
autrefois, dans quelques é<jliscs, pen- 
dant la Quadragéslme (ap. Liturgta an- 
tigua kiipantea, t. Il , p. 49S); dans 
d’antres , le jour do Piques S la pro- 
cession (ap. Jean d’Avranotes , Liker de 
dlPcUt eectniatlicii , p. 68) , et dans 


presque toutes , pendant le temps pas- 
cal ; ap. Cllcbtovaeus , Ktueidatoriam 
eertetiattieum, t. I, p. SOS, éd. de 
1SA8. 

(S) Ap. Martenae, De anttgua Fde- 
tiat diteipltna , p. A79. 

(A) Proteliat sIgniftaU une petHe 
prose ou phrtOt nu petit verset , comme 
le prouve un passage des actes de sainl 
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rayitibiii corum (lanquam huueres), porlanlet quUibet forum in illn- 
nibut ampuUnlam fampoUatam î J argenti, et iUe qui fungitur uffirio 
Magdalemv vadat in medio, et inlroUu rhori incipiant, canlando in- 
limul primum venum : 

Ouinipotens Pater altissime, (1) 

A’t in fine iptormn vertuum fiexit genibtu dicant ; 

Heu ! quamus est dolor noster (3) ! 

Postea accedünt ante attare , et ibi dicant aliuni vertunt : 

Sed eamus unguentum emere , (5) 

QuibuM dictis , tint duo pueri tuper altare, induli (Mit et amictibiit, 
rum ttolit violatit et ttndone rubea in fade eorum et alit in kumerit, 
qui dicant : 

Quem quaeritis in sepulehro (4) 1 


Diceolius; ap. Acla tanciorum, juin, 
t. V, p. 01. Dans plusieurs des pièces 
suivantes , comme dans celle-ci, les rôles 
ne sont quelquefois indiqués que par les 
premiers mots, et quoique nous ayons 
compulsé un grand nombre de recueils 
imprimés et manuscrits, il ne nous a 
pas toujours été possible de les com> 
pléter. Mais il résulte de celte circon- 
stance , regrettable sous le point vue 
ardiéologique, deux conséquences Utlé- 
raires fort importantes. La première , 
c’est que les paroles de ces rôles étaient 
assez connues de la généralité des 
clercs , assez populaires dans les sacris- 
ties , pour qu'il ne fElt pas nécessaire de 
les indiquer tout au long ; et lu secomlc , 
que ces mystères liturgiques remontent 
au temps très-reculé où cliaquc église 
avait des formes de culte et des chants 
particuliers. 

(I) âDfclortim rcclor niititiiiix* , 
quid facisaui do« roiEcrrimi t 
Heu f quaotuc eat ooater dulor i 

Ces vers faisaient sans doute partie de 
la liturgie ordinaire ou d'uo ancien mys- 
tère ; car ils se trouvent dans VAufer- 
stekung Chriiti, ap. Monc, AUttuUche 
Schauspielf, p. 121 , et leur rubrique 
est citée dans la Passion de Francfort, 
ap. Ficliard, Frankfut(4scheK Arrhiv, 
t. III, p. 1S3. 


(2) Ce sont s;ms doute les premiers 
mots d’un couplet ou d'une antienne 
qui se n'trouve ausid dans VAuferste^ 
hung Chrisli et la Passion de Franc- 
fort {lacis laudatis) , dans le Passion- 
spicl (ap. Mone , Schauspielc des àiit- 
(elaltcrs, t. Il, p. 3t7) et dans un 
JHystère de la Passion qui fait partie 
de cette coUeclion. 

(s) cam qun lH*ar poistmat uogerc 
eorpuft Duinioi 

Auferstehung Chrisli, p. lii; itarien 
A’Iage, ap. lloOinanu, Fundgruben 
fur Ceschichte dcutscher Sprarhe und 
HUeratur . t. Il , p. Î74. Nous oileruns 
deux autres rraRinenU; scuiblablcs qui 
nous ont été conservés dans un mystère 
allemand. 

auot drtidrria, 

qililiiii mrnieni iUu$trat i 

]iii moQt-ul ainorit itndia 
st'pullurae Cbritli luvcnona. 

ArumaU pretiosa quavritnu» , 

CorpHf Chriilt UQj-rre v^oimuat 
holiKNUila EUQl odurtfen 
cari>a(U ex Tide opéra. 

Passiompiel, ap. Mone,Â'dkai«Ap1cle 
des MitielaUers, t. Il, p. 3^17 et 
318. 

(4) Cette interrogation , qui ne se 
Iniiivo dans aucun des quatre Évangiles 
auilieiili(|ucsS , prouve d’une tnanière 
éviileiile riiiteiiiion de drainalisiT la lé- 

SUnTLllOD. 
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O'io ilicio, UMNKS MARIAK iiisimul ri’ipimilrinil : 

Jesuni N:i/.Di-cnum. 

Dcinilc PUF.RI iliram ; 

Non est liic. 

1a;vciiI cHiH filo pimiiHm qui est super libros urgenti, super allaie, in 
figura sepulrhri, cl, farta responsione a Pueris, omnei Mariae insimnl 
virlant se rersus Chorum, cl MAüDALENA canlel sala : 

Victiniac pascbali laudes 
immolent clii'isüani. 

Ikinile (maria) jacori : 

Agnns redomit oves : 

ChiHstiis innoerns Patri , 
reconciliavil porcalores. 

Poslea (maria) sai.omae : 

Mors et vila diiello 

conflixei-e mirando : 

dux vitae mortiius rognât viviis. 

Hue dicta, duo Canonici, tunquam apostou, sint pnrali rétro pui- 
pitmn cl dicant omîtes insimul ; 

Die nobis, Maria, 
quid vidisii in via? 

Dcindc MAGDALEXA sala respondeal : 

Sepulchrum Chrisli vivemis, 
et gloriam vidi rcsurgonlis, 

Angclicos testes , 
siidarium et vestes. 

Pt qtiando dirai angelieos testes, vénal se ad nltnrc sola, ac dc- 
monslrct rum digilo Angelos pracdiclos, slanles super allare , promin- 
liundo versum supradiclum. Monstratis Angelis vertal se ail Chorum 
et dirai : 

Siirrexit (Cliristiis), spes mea ; 
praoeedel siios in Galilaeam. 
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Finito versu, chorus dical : 
Credendum (est) maf^is soli 
Mariae verad 

quant Judaeonim turbae fallaci (1). 

Ae eliam : 

Scimus Christum surrexissc 
a mortuis vere; 

tu nobis , Victor rex , miserere ! 

Hit omnibut finilit Regentet Chontm incipinni : 
Te Deum laudamus. 


-t 


Oflice du Sépulcre selon l’usage du Hout-Saint-Micliel (2). 


Ad malulinum Patchae, ante Te Deum laudamus, Frater qui erii 
Dcui , habebit habitum de alba tincta tient in tangume , cum diade- 
mate et barba, nudit pedibut, cum eruce; trantiet (sic) per chorum in 
fine ultimorum (vertuumj et revertatur f\. reverteturj ht revettiarium. 
Tret (Fratret) qui erunt MULIERES, pott ultimum {vertumj, revettiti de 
dalmatieit albit , habentet admitta (sic) tuper eapita ad modum matro- 
narum, deferentet alabatira, venientet per inferiorem partent chori 
vertu» altare, content : 

Quis revolvet (nobis lapidem ab ostio monumenti) (3) ? 
lUe (Frater) çni erit ANGELUS, erit tuper altare, indutut de capa 
alba, tenent palmam in manu et habent eoronam in capile, eantet 
pott: 

Venite , venite ; (4) 


(t) Cooims la double répétilion du 
Tenet qui est adressé !i Marie , celui-ci 
est sapprimé dans pinsieun diocèses. 

(i) Bib. d’Arrancliea, n» intér. 14, et 
«xtér. Î5S4 ; l’écriture semble des pre- 
mières années du XIV* siècle. M. Ues- 
roches avait déjà parlé de cette liturgie 
dans son Hiiloire du Mnnl-Sfiint-Mi- 
ehrl, t. Il, p. 105-107. 


(3) ttxtngile selon ttttnt Mare, ch. 
XVI, V. 3. 

(4) adorenius Dominum , quia ipse est 
Salvator nosler. Probablement l'Ange 
s'adressait ensuite aux saintes Femmes, 
et leur disait comme dans pinsieun of- 
flees semblables : 

QBrm qoaeriiit ia sepalehro,o clirîilicolae ? 
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MULIERES dkaM ; 

Jesum Nazarcnum (cruciflsum , o coelicolac). 

ARGELUS iterum dicat : 

Non est bic ; (surre\it enim sicut dixit ; venite et videte loctim nbi 
positus fuerat , et cuntes dicite disctpuHs ejus et i’etro quia siir- 
rexit) (i). 

Et dmm dicU Venite et videte, appropin^uant te MULtFJtES de te- 
pulchro et dicanl : 

Jam cernere 

Duo Fratret m tepulcfiro çui emnl duo Angeli, indutii (1. iudutij 
de capit rubeit dicant : 

Mulier{es], qnid (ploras) (2)? 

MULIERES dicanl poil : 

Quia lulerant Dominum (meuin et nescio ubi posuenint enm). 

ANGELI de tepulchro dicanl : 

^ Quem quaeritis (viventem cum mortuis , non est bic , suirexit enim 
sicut dixit ; venite et videte locum ubi positus fucrat , et euntes di- 
cite discipulis ejus et Petfo quia siirrexit). 

Et cum dixerim Venite et videte, inlrant f\. inlrentj mulieres in 
tepulchro, et cum dixerim ; Euntes, exeant , et eant circa altare et 
dicanl : 

la sepulcbro 

DEUS reniai per aliam viam et ponat se ante allarc, (pot!) dicat ad 
primam Mulierem : 

Mulier, (qiiid ploras? Quem quneris) (3)? 

MULIER rctptmdeai: 

Domine , si tu (siisliilisii eum , dicito roihi ubi posuisti cum ; et ego 
eum tollam). 

OEUS dicat ; 

Maria ! 

(I) Êrangilt irlnn talnl Ualthieu , (3) Ces paroles et celles qui suivent 

lii. XXVIII, Y. e. • saut éitalenieiit tildes lie r£ranf lie sr- 

(S) Érangilf irlon ualm Jean , c\i. Ioh saint Jean. 

XX , V. 13, 


Digitized by Google 


MULIER dical : 

Rabbin. 

£i proiternei se m terrant , sicut si vellel fejus amplecti pedesj et 
maneai sic. 

Deinde DEUS dicat : 

Noli me tangere ; (nondum enira ascendi ad paircm meura). 

El dicat : 

Benedictionem 

El post benedictionem revertatur in revestiarium. 

PRIMA MULIER surgens dicat : 

Cbrishis vivens 

SECimA MULIER dicat : 

Laniatur 

TERTIA MULIER dical : 

Ergo dansa 

ANGELUS de allari dical : 

Uesurrcxit. 

ANGELI de sepulchro dicant ; 

.\llcluia! Ri-surrcxil. 

Deinde mvlieres reverlentes unde primo venerini, dicant : 
Alléluia! Resuircxil. 

Et post dicant : 

Te Deum laudamus. . „ 

Oflicf da S<‘pulcro sHoo l’usage de Rouen (I). 

Tm Diaconi CananiciJ de majori xede, induti dalmaticis, et 
nmiclut habenles super capila saa ad similitudinem mulierum , vascula 


(1) Ap. Johannis Alirincensis Liber 
ée offkiit eccletiasUcit , app. p. 211. 

|»eU( rojsl^rc litur^'iqiio est au.<«i la 
mise en scèiHî , mais avec encore plus 
(loliü^'lüé, de VÊvangile seltm saint 
Jean H a été pohKé d’une manière très- 
itievai'U* daoK du Canote, t. VI , p. 1Ü5, 
roi. et SC trouve avec quelques va- 


riantes sans importance dans un ms. B. 
N., n» 1Ü3 (XV* siècle) * p- 80, et dans 
(leux ms. de la B. de Rouen , n»> 48 t , 
et 50 Y , non paginés. De Moléon (Le- 
brun des Marettes) nous apprend qu'il 
n'a cessé d'étre en usage que dans le 
XVI» siècle; Voyages liturgiques en 
Franee, p. ?i0b. 
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lenentes ht manihiis veniaiu jier medium chori , et venus seimlchrum 
properanlet , vuUibiis submissis, cantent panier hune vcrtum : 

Quis revolvet nobis lapidcm ah oslio monuraenti ? 

Hoc finito, quidam Puer, quasi angeli.s, indutus alba et amiclu, 
lenens spicam in manu, ante sepulcbnim dicat : 

Quein quacritis in scpulchro, o christ icolae ? 

MARIAE respondeant : 

Jcsum Nazarenura criicitixura, o coclicola. 

Tune ANGELUS dicat : 

Non est hic; surrexil cnini siciit dixil : vcnilc et videtc locum ubi 
positus fuerat, et eûmes dicitc disripulis ejus et Petro quia sur- 
rcxit (1). 

Et locum digito oslendal. Hoc (inilo. Angélus citissimc discedat , et 
duo PRESBVTERI de majori sede in lunieis , intus scpulchrum residen- 
tes, dicani ; 

Midicr, quid ploras? 

MEDIUS TRIÜM MULIERUM rcspondeal , ila dicens 

Uuia tulerunt Doniinuni ineum, et nescio ubi posuenint eum. 

DUO RESIDENTES dicani : 

Quem quaeritis, mulicrcs, vivcntem cuni roortuis, non est hic. 


(I) Ce petit dialogue se retrouve avec 
des variaules peu considérables dans un 
manuscrit de la B. N. , D° I d iO (\l‘ siè- 
cle) , fol. 30 , v« ; 

pMllitr rogi inagno, devicto mortit imperio- 
(^uem qiiarrilit in >cpuIcbro, o ciirishcolae ? 
Jrsum Nazareoum cnicifltum , o coplicolac. 
Non etl hic ; siirrc&il «icul ipso diiit : Uc , 

(ounliale qnia surreiit. 

Un autre fragment, conservé également 
à la B. N. , no nS9 (Xl« siècle) , fol. 53 , 
vo, faisait aussi certainement partie d'un 
oOicc dramatique du Sépulcre. 

(H;oc de Millicribus. 

(VIKCO M.VTEA DEt :) 

Ubi eat Ciiritlut, meus Domiant et filius 
esccliut ^ 

(MVLIERCS ; ] 

Eatmia videre tcpulcbrum. 


(AKCEi.i;i scpi:t.r.uRi custos : ) 

Quvm quacrilis îo iepulcbro,orbrislicolae? 

(MULIEtES ; ) 

(Jeftim N.izarcotim criicînium , o coeli- 
cola.) 

(«{IGEIUS:} 

Nno est hîc : surrcsil sicut praedixerat; îte, 
nnutiate ditcipulis e|ns quia praecrdel vos ib 
(• alilauam. 

fMCLIERES:} 

Vrre surrrsit iJomimis de aepalebro cum 
gloria ; AllHiiia ■ 

t u reste do celle lilurgie dialoguée se 
conserva pcndanl longlcnips à la pro- 
cession du jour de Pâques : Surrexit si- 
ent di.\it; venite cl videtc locum ulii 
positus oral Doininiis; Processinnate 
purisinisr. p. 330 , éd. de 1686. 
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scd surrcxil : l'ccurduiiiiui qualiicr locutus est vubis, duni adhuc in 
Galilaca esset, vobis dicens quiaoportet lilium hominis pati et cru- 
cifiigi et die tertia resurgere. 

Jlfarioe osculcnlur locum, potlea exeant de tepukhro. Intérim qui- 
dam Sacerdot in pertona domdu, albalus cum stola, tenens crucem, 
obviant eit in tinitiro comu allarit, dirai : 

Mulier, qiiid ploras? Queni qiiaeris? 

MEDIUS MULIERUM dirai : 

Domine, si tu sustulisti eum, dicito inibi, et ego euni tullam. 
SACERDOS illi rrucem oslendem , dirai : 

Maria ! 

Quotl ruin audierit (MEDIUS MULIERUM), pedibnt ejiit rilittimr srse 
ufferat , cl alla voce dirai : 

Itabboni. 

SACERDOS innuent manu , dirai : 

Noli me langere, nondum enini ascendi ad paircm meum : vade 
autem ad fratres meos et die cis : Ascendo ad palrem incum et pa- 
trem vestruro, Deum meum et Deum veslruro. 

I/oc finito, SACERDOS in de.rlro cornu allarit ilemin appareal, et, 
illii tranteuntibui , ante altare dicat: 

Âvetc, nolilc timere; iie , nuntiaie fratribiis meis ut cant in Gali- 
laeam : ibi me videbunt. 

IJoc finito, te abteondat , cl mulieres, hoc audito, laetae inclinent 
ad altare, et, conversae ad Chorum, hune vertum cantent : 

Alléluia! Uesurrexit Dominus, surrexit leo fortis, Cbristus ûlius 
Dci. 

JIoc finito, DOMINUS ARCllIEPISCOPUS vrl Sacerdot ante altare mm 
ifhjuribulo incipiat aile Te Deum laudamus, et tinc neiinia finiainr. 

Ofliw du Sépulcre selon Tusage de Sens (i). 

Hortum praedcsiinutiu, 


( I ) Pul»liè U';ij.rî*s im nus. du XHl* sicclc , dans les Melanÿcs de la Soriétr di s 
llihliniihiics , 18^5, p. 1U5. 
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parvo sabbati spatio, 
proviilerat in proximo, 
civitatis pro fascio (sic) : 

Hortum pomorum vario 
non insigncm cdulio , 
quantum virtutis spaüo 
coaequalem Elysio. 

In hoc , magnus decurio 
ac nobilis centurio 
norem Mariae propriu 
sepelivit in tumnlo. 

Flos autem , die tertio , 
qui floret ab initio 
relloruit c tumulo, 
summo mane dilucuto (I). 

PüER, m vettitu tmgelico, udeiu tuperpul]^um a cornu altarû si- 
nistro, cantat : 

Quem quaeritis in sepnlchro , christicolae ? 

TRES JURUE aimai répondent, genua flectendo : 

Jesum Naïarenum cruciüxum, o coelicolae. 

ANGELUS autem suUevam tapétum altarû, tauquam retpiciem in 
tepulchrum , cantat ; 

Non est hic, surrexit sicut praedixerat; ite, nuntiate quia surrexii. 
MARIAE revertentes ad choruni rantant : 

Resurrexit Dominus hodie; 
resurrexit leo fortis, 

Chrislus, filius Dei, 


(I) La fia de cette prose sc trouve, 
à partir de centurio, dans un manus- 
crit du XII* sfi-cle , conservi' à Elnslc- 


deln, sous le n» 79, et a été publi. e 

par H. Moue, Sc/iauspielc det tfiltelal- 

trrt, t, I, , p. 1i 
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UliO viCAnil, im/iili aijti»is sericis , in meâio clwri eiiulunl : 

Die nobis, Mari», 
quiil vidisti in via. 

PRIMA MARIA , stans a parte sinlslra , rexfHmilrl : 
Sepiilchrum Clirisli vivenlis 
cl gloriara vidi resiirgcnti.s ; 

SECI NDA MARIA : 

Angclicos lestes, 
sudarium ol vestes. 

TERTIA .MARIA : 

Surrexit Cliristus, spos iioslra; 
pnieredet silos in Galilaeani. 

I)U0 viCAllll rcspnnilenl : 

(iredendum csl magis snli 
Mariae veraci, 

ipiain Jiidacnnmi Uirliae fallaei. 

TOTI S Clionrs rexponJet : 

Scimus Chrisliini siirrexissc 
a niortnis vere : 

. lu nobis, Victor rex, miserere ! 

Deinde dicilur : 

Te Deiini. 

.4nlre Office du Sépulcre (i). 

ANGELUS dicit : 

üucm (piaerilis in sepnlcbro, o ebrislicolae •? 

MUt.IRRES rcspondcnl : 

■ Jesum Naaiarenum erucifixnm , o coelicola. 

. ANGELUS dicit : 

Non csl liic , siirrcxil sicul praedixernt ; ile , nuntialc ipiia siir- 
rexil de sepulcliro. 

(1) Ccl onico, plus siiiiplo cl pi'oba- M .Munc. toc. I. d'a|ircs le ms. ilonl 
lilenicnl plus ancien, a i!'lé pnlilié par nous parlions dans la dmiière iioli . 
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ML'LIER sccum canlal : 

Quis l'evolvet nobis ab ostio lapideiii, quem tegcrc sanciuni ccr- 
nimiis scpulchruni ? 

ARGF.LUS inquirit: 

Quem quaerilis, u trcnmlac mulieres, in hoc (uimilu plorantcs? 

Retpondeni mulieres : 

Jcsum Nazarenum cruciflxum qiiacrimus. 

ANGELUS dkit: 

Non est hic, surrcxit ; sed, cito euntcs, dicilc discipulis ejus ot 
Pctro quia surrexit Jésus. 

MULIERES redeunles team cuntaiu : 

Dicant nunc Judaci : Quomodo milites custodientes scpulchruni 
pcrdidcruiit regcm ad lapidis posiiionem ? Quarc non scrvabant pe- 
tram justiliae? Aut scpultum reddant, aut rcsurgcniem adorent no- 
biscum, diccntcs .Allcluia! 

Venienlet autem ad Diacipulot dicunl : 

Ad monumcntum venimus plorantcs, Angelum Domini scdcnlcm 
vidimus ac diccntem quia surrcxit Jésus (I). 

CHORUS : 

Te l)eum laudanius. 

, — Oflici* du Scpulm (2). 

Ad visiiandam domtmram scpnlUtram, iîna de MtLlERlBUS cantet 
sola : 

Heu nobis! Internas mentes quanti puisant gemitiis (5), 

(t) Celte antienne sc trouve aussi 
dans le Marien-hlage , ap. Hoffmann, 

Fundgruben , t. Il, p. 37^, et l'autour 
seiuble avoir cliercbû à y inlroduirc une 
sorte de rfaytbnic : 

A«1 noDumfntiim veniiniit gcoicntei , 

AQgelet Domioi srdcolci 
vidimuf et dieeoles 
qui* «urrexit Jesuf. 

(2) Cet oflicc SC trouve aussi dans un 
ms. conservé à Eiiisicdeln , sous le n» 

300 : il semble avoir été écrit pendant 
le XIII* ^t'îe, et a été publié par M. 

Moue, Schauipicle des MiUclaKers . 


l. I, p. 15. Plie autre copie de cet oflice 
SC trouve au couvent d’Euj^elberg, dans 
ITntcrwaldei», et a été publiée aussi par 
M. Moue, (|iioi(prelle ait été irés-proba- 
bleiiicnt faite d'apri'S le in.s. d’Kinsiedeln. 

On lit en téle celle note : Aiino Do- a 

mini 1573 , in viglHa Pascae, factum est 

hoc opus per fratres, scilicet fnttrem 

Waltherum et Joliannem Grcbler et 

Wallhcriiin StiUVachuni. L'ügc antérieur 

du ms. d’Einsiedcln ne permet d’y voir 

<]iic 1.1 ibitc d'une rcpré.scntaüon et le 

nom des acteurs. 

(5) Ce canti<pic avait sans doulc une 
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pro nostro consolalore (1), quo privamur niisere (2) , 
quem crudelig Judacorum morti dédit populus ! 

ALTERA item sola : 

Jara perçusse ceu pastore oves errant miserae , 
sic magislro decedentc (3) turbantur discipuli ; 
atque nos, eo absente, dolor tenet niinius (4). 

MARIA HAGOALENA : 

Sed eamus et ad ejus propcremus tumulum ; 
si dileximus viventem , diligamus mortuuni (5) 

(et ungamus corpus ejus oleo sanctissimo) (6). 

Simul content : 

(luis revolvet nobis lapidem ab ostio monumcnti (7) ? 

ANGELUS ; 

Quem vos quem (1. quaeritis), fientes? 

MULIERES ; 

Nos Jesum Christom (quaerimns?). 


grande popularité, car il figure aussi 
dans quatre niTstércs allemands do la 
RésurrccUon; ap. llolTniaiin, Fundgru- 
ben für Getchichtc deuUchrr Sprache 
und l.itteralur, t. 11 , p. 272 ; Mono , 
AUteuteehe Schausinele, p. 131; Fl- 
cliard , Frankfurtiichet Arrhiv, l. III , 
p. 1S3 , et Mone , Sehatupiele des ilit- 
telalters, t. I, p. 36. 

(1) Mnslra consolatione , ap. Mone, 
Altteutsche Sekauspiete, donne an vers 
une syllabe de trop. 

(2) J’rtvantur miseri, ap. Mono, 
Altteutsche Schauspicte, et HolTmann. 

(3) Dtseedenle, ap. lloAhiann, et Mo- 
ne, Attteuische SehausjHele. 

(4) Absente eo, ap. Iloflinatin; no- 
bis eo absente dolor crescit nimius, 
ap. Mone, Attteutsche Schauspiete. 

(3) Et mortuum par erreur , dans la 
copie publiée par M. HoOmann. 

(0) Ce dernier vers manque dans le 
ms. d*£insiedcln et le Schauspicte des 
Mittclatters ; nous l'avons rétabli d'a- 
prés V Altteutsche Schauspicte , p. 132, 
et le Fundgruben, p. 273. 


(7) Le manuscrit d’EngcIberg est ici 
un peu durèrent. 

OMSES TRCl (hULIEIES): 

Qui, revolvpt nobia ab oatlo lapiilrm 
quem t^erc «aDclom ceroimai Mpulciirom t 

ANOELI : 

Quem qaMriliip O Iremalat moliere*, in 
hoc tumulo groicQlri ? 

OHKEI TR» } 

Jeium t^atarenum cnicifitnmy o eoeiicola. 

ANCEtI : 

fïoo esl bic.qucm quaeriiii; acil,ci(o eoa> 
te<, dicUe ditcipulU ejua cl Pclxo quia aurrn* 
ait Jeaai. 

Àlla voet : 

▼eoito et vidrte locum al>i positai ent 
DnmiDus, Alléluia J Alléluia 

OMUES TRES g vaet : 

SurretU Domiuui de sepulchroyqui pro no- 
bta prpredil de lifooi AiJotuia I Ad moDQ> 
raeotum veniniu * , etc. 

Od semble avoir cherché à mieux con- 
server la liUirgic ; presque toutes ces 
réponses sont des antiennes encore usi- 
tées dans plusieurs éftliscs. 
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Item AMGBLUS : 

Non est hic verc. 

MGLiEnES revertenles caillent ad chorum : 

Ad monumcntum vcnimus gcnientes, Angcluni Doinini sedeiitcni 
vidimus et dicentcm quia surrexil Jésus (I). 

MULIERES, verlentes te ad pertonam Pétri apostoU, omîtes canlent: 
En Angeli aspeetuni vidimus 
et responsum cjus audivimus; 
qui tcstatur Dominum vivere : 
sic oportct te, Symon, credere. 

MARIA MAGDALENA lola canlet hos très versus (â) ; 

Cum vcnissem ungere mortuuin , 
monumentum inveni vacuum ; 
heu ! Nescio locum (3) discernere , 
ubi possim magistruin quaerere (4). 

Dolor crcscit ; trcmunt praecordia 
de magistri pii abscntia, 
qui sanavit (3) me plenam viliis , 
pulsis a me scptcm daemoniis. 

En lapis est vcre (6) dcpositiis, 
qui fuerat in signura positus ; 
nmnierant locum inilitibiis ; 
locus vacat, illis (7) abscntibus. 

CHORUS : 

Una sabbati (8). 


(I) Coite anlioDnc se trouve aussi 
dans V Aufertlthung Christi, publié 
dans \’Allleu(tche Sehautpiete, p. 130. 

(J) La chanson suivante se trouve 
également dans les deux mystères alle- 
mands dont nous venons de parler; ap. 
•Mono, ÀUIeutsehe SchautpMe, p. 130, 
et llofluiann, p. 273. 

(3) Ptete, ap. Mone cl lloirm.inn. 

(A) Pnssum, ap. Mono et Hofihunn ; 
ce dernier ajnulc doux lignes (pii ser- 


vent do refrain ; ' 

Hau l b«a heu \ Redemptio I«ra<-I 
ulifutd morlem fUilUuit 1 
(5) , ap. lloITinann : ce cou- 

plet Duoque dans lo my&lèrc de 1*^411- 
teuUche Sehaufpiele. 

(0) Rétro, ap. Mone : cc dernier cou> 
pk'l ne SC trouve pas dans le mystère 
du FundQruben, 

(7) Jii'f , ap. Mone. 

(><) C’est le coriimenconienl d’une an- 
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IHitlieres returrentes Ucnim ad sipulturam nihil dkaut ; (\H)Stea) 
MARIA MAGDALENA , quaeraHÎo àraimquaque, cantet ; 

VicliiDuc pnschali luudes 
immolent christiani (i). 

Agnus redemil oves ; 

Christus innocens patri 
reeonciliavil peccalores. 

Mors et vita duellt) 
conllixere mirando : 

(lux vitae moriniis 
régnât vivus. 

nOMlNICA PKhSONA, sxdiUü Mürïat Ma(jd(deme np\)arcn&f dkat : 
MuUcr, <|uid ploras? Quem qiiaeris? 

MARIA rcspondcat ; 

Domine, si lu sustulisti eum, dicito mihi ubi posiiisti eum, (piud 
ego eum tollam. Alléluia! Alléluia! 

DOMINICA PERSONA ad eam : 

Maria ! Maria ! Maria ! 


tienne qui se cbantail autrefois dans 
quelques églises à la procession de Tof- 
tice ooctume du jour de Pâques : Una 
sabbati valdc diluculo mulieros venenmt 
ad monumentum , etinvenerunt révolu- 
tum tapidem ; et ccce duo viri steterunt 
8(y;us Ubs in teste fulgeuU, et dixoriint 
ad nias : Qiiid quaeritis tiventem cuin 
roorluis ? Alléluia ; Processionalc seno- 
nense, p. 88. 

(ij Probablement ce premier verset, 
ui ugurait mal dans b représentaiion 
c la Résurrection , et n'a pas le mémo 
rhytbme que les autres, ne fut ajouté 
qu’aprI'S coup, comme le StupHe gen- 
tes de Sanleuil , ou lonii)a en désuéiiide 
dans quelques églises, plus préoccupées 
de leur mise en scène de la fèlc de Pâ- 
ques que des intentions de Tauteur. Au 
moins , il ne sc trouve |kis dans un beau 


manuscrit du XIIP sitxle, contenant les 
odices â l’usage de la Sainle-Clia|H‘lle , 
qui est conservé â la U. Ma/.:irinc, sous 
le iio 215. 11 ne faut que jeter les yeux 
sur celte séquence |>our comprendre 
son caractère dramati(|ne , que de nou- 
velles riH'liercbes dans les rituels des 
Xll«cl Xill« siècles, rendront de plus 
en ])lus signiücatif. Nous espérions 
qu’il ressortirait d’une manière frap- 
t»anlc des documents (jne M. Griesba- 
ber aurait recueillis dans un programme 
tri'S-difUcile à se procurer : I Vèer die 
Osfrntequenz Virttmnc paschaH, und 
demi Hvziehung zu den religiiisen 
Srhauspielen de* ^fUtelaltersi , Carls- 
mlie, 18i(; mais il ne conlient pas 
plus de faits nouveaux que d*id(Vs ori- 
ginales. 
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liXA procidens dical : 

Rabbi ( 1 ). 

DOMINL'S , ab ca paulutum divertens , dical : 

Noli me (angurc ; nondum enim usccndi ad patrem meum. Allé- 
luia! Alléluia ! 

UOMINICA PERSOMA staiii , cattlcl ; 

Prima quidem sulTragia 
stola (2) tulit cai'iialiu , 
exhibendo communia (3) 
se per (4) naliirae munia (5). 

MAKIA adorant in terra , cantet : 

Sancte Iléus ! 

DOMIMCA PERSONA : 

Haec priori dissirailis , 
haec est iucorruptibilis ; 
quac tune (6) fuit passibilis 
jam non erit solubilis. 

MARIA eodem modo quo priât : 

Sancte fortis ! 

DOMINES iterum, ibidem tUtnt, dical : 

Ergo noli me tangere, 
nec ultra velis plangere 
quem mox , in puro sidéré , 
cernes ad patrem scanderc (7). 


(1) La glose qund iicitur magitler , 
qui SC trouve daus l'iidilion de M. Moue , 
ne peut appartenir au drafuc cl ne s’est 
glissée dans le ois. que par une trop 
grande préoccupation des paroles de 
l'Lvangile : elle n'est ni dans le manus- 
crit d'Engelberg ni dans les autres of- 
flees du ^pulcre , qui sont également 
tirés de l'Évangile selon salut Jean. Les 
deux injsli res que nous avons déjé si 
souvent cilés, l'ont également admise. 

(S) Noln. ap. Iluirmann, Funtlgra- 
ben, l. 11. p, 277, et .Mone, Alt- 


teutsche Schautpirle , p. Ul. 

(3) Conrieia, ap. HolTmann. 

( 4 ) Super, ap. HolTmaiin et Mone, 
Altteiiliche Schauipiele. 

(3) ,Vimia, ap. IlolTniann; minima 
dans VAItleuttcbe Schautpiele. 

(6) C'est la leçon de lloiruiann ; il y a 
quae dum dans notre ms., et quaedam 
dans VAltteutscbe Schautpiele. 

(7) Ci*s vers se trouvent aussi dans 
l'Aufertlchung Vhritli, ap. Mone, p 
III 
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MARIA ul supra : 

Sancte ininiortalis, miserere nobis(l) ! 

/lem DOMINUS ad eam : 

Nuoc ignares hujus rei 
fraircs certes reddes mei ; 

Galilaeam die ut eant, 
et me tiventem videant. 

MARIA, reliquii com'Uanlibus , ad Chomm sola dkal; 
Surrexit eiiim sicut (dixit). 

CHORUS ad eam : 

Die iiobis. Maria , 
quid vidisti in via ? 

MARIA ad Chorum : 

Sepulchrum Christi viveulis 
el gloriam vidi resurgentis ; 

Angelicos testes, 
sudarium et vestes. 

Surrexit Christus, spes mea; 
pmecedet vos (2) in Galilaeam. 

CHORUS : 

Credenduni est magis soli Marie veraei , 

[plus] quam Judaeoiem turbae fallaci. 

Scimus Christuni surrexisse 


(1) Ces trois invocations de Marie 
Tont encore partie de l'oBice du ven- 
dredi saint ; elles se trouvent en latin et 
en grec dans Clichlovaeus . t. I , n. 
046 . 

(i) Ce fof au lieu de tuos , la leçon la 
plus hahituelle, marque encore mieos 
les intentions dramatùiues de cctlc sd- 
i|uencc, et on le retrouve aussi dans le 
Mittnk nii u$um fcclesiae bajocrnsii. 


IS84, fol. 07, r», et dans un missel 
manuscrit du XV* sii-clc, il l'usage de 
Rouen; B. N., n* SUS, fol. 144, v«. 
bans un antiphonairc du XIV* siècle, 
conservé à la Bü>liollièquc de Carls- 
ruhe , sous le n* SNW , on a mis un nou- 
veau verset dans la Imuche de Marie : 

Ce»te ottiUi* arRiimrntis, 

Tidt «içna rrturgroti*. 
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a moruiis vcre : 
tu nobis, Victor rcx, miserere ! 
hem CHORCS: 

Currebant duo simtil (et ilie alius discipulus praccucurrit citius 
Petro, et venit prior ad raonumentum : Alléluia !) 

Interea ctim Mulieribus PETRUS et johankes eurrant, et Johannes 
praecurrens expectel Petrum, et , nihil invenientes, revertanlur, melo- 
diam contantes : 

Ergo die ista exultemus 
aslra, solum, mare (1). 

CHORUS aüa voce : 

Te Deuro laudamus (2). 


(I) Cet appel à la joie de toute la Na- 
ture se niuntrait fort souvent dans les 
séquences pour la' (été de Piques ; ainsi 
on lit dans le iMudes Salvalori vote 
modulemur suppUci, ap. Daniel, Tke- 
saurus kymnologtcus, t. Il, p. 12; 

Astn , jolam . marc jt>ea»dratur. 
n se trouve également dans le rbythrne 
de saint Pierre de Damien. 

(3) O’antrcs témoignages que nous 
pourrions multiplier presque à rinflni » 
prouvent que celte mise en sct'‘oe de la 
résurrection était à peu près générale. 
Gerbcrt a publié cette forme daprès un 
ms. de Zuricb, daté de 1260 : Slantes 
(HuUeres) quasi iu opposite Angeli de- 
vote cantent : revolvft, Augelus : 

A'on eii hic. Mulieres rcdeunlcs versus 
locum stationis Clericorum caotant : Ad 
monumenlum. Quo Ûnilo Clcrus cantat 
aliquantulum remisse antipbonam: Cur- 
rebanl duo limul. Et intérim duo antU 
quiores et honorabiliorcs canonid casu- 
lali , repraesentaturi Petrum et Joban- 
nem, quasi fesUnanter vaduot ad altare 
martynim, sed junior dtius seniore , et 
ibl duobus candidisslmis Unteis ab ipso 
canonlco, Angelum repraeseotante, rc- 
cepUs» Ipsa Hntcola publiée reportâmes 
ad Clerum et oslcndenlescantaol : Ccr> 
nUii, O socii. Et stalim Chorus alta voce 
MihjiiDgcDS : Te Deum laudamus, in 


eborum reverlHur; VeterU lUurgiac aU~ 
tnanicaemonumenla , p. 864. Gcrbert 
cite même encore une autre forme ; Ibi- 
dem, t. Il, p. 237. Un passage de Durandi, 

t , comme on sait, écrivait vers le milieu 
XIII* siècle, est encore plus signiR- 
catif : Tertio resp<msorio cum Gloria 
Palri decantato, cum cercis et solemni 
processione de choro ad aliqucm locum 
tendimus, obi sepolchnim imaginarium 
coaplalur et ubi inlroducuntur personae 
8ub forma et babitu Hulienim et duo* 
rum Disdpulonim, scilicet Jobannis et 
Pétri, qui ad scpulcbnun,Cbristum quac* 
rentes, vencrunt; et quaedam aliae per- 
sonae in personis el forma Angclorum , 
quao (I. qui) Cbristum a mortuis resur- 
rexisse discrunt. In personis quorum 
recte cantari potest iUa sccunda respon- 
sorii primi particula : yolUe iitnere, etc. 
usque in Ûnem re^nsorü. Tune re- 
deunt ad eborum, quasi fralribus refe- 
rentes quac viderunt cl audierunt , ci 
unus redit citius alk> , sicul Johannes 
cucurril citius Petro : in personis quo- 
rum cantalur illud responsorium : Con- 
graiulamini sine versu. Si qui autem 
babcot versus, de bac repracscnlalione 
composites, licel non aulbcnücos non 
iinprol>amus. Tuuc Chorus , audita re- 
suiTCcUonc Chrisü, pronimpit in vocem 
altisonccantans: Te Deum laudamus: 


— J 08 — 


OiiDtique dialogué de la Késurredioii (1). 

CHORUS : 

Surgit Christus cum (raphuco , 
jani ex agno faclus leo , 
soicmoi Victoria ; 
morteiD vieil sua morte ; 
reseravit sei*as portae , 
suae morlis gratia. 

Hic est ugnus qui pendebat 
et iu cruce rcdïmebat 

totum gregem oviiiiii ; 
cui cum nullus condolebat » 

Magdalcnam consumebal 
doloris incendium. 

ANGEL I : 

Die, Maria, quid vidisti 
contemplando crucem Chrisli? 

MARIA : 

Vidi Jesum spoliari 
et iii crucc sublevari , 
pcccatorum manibus. 

ANGEU : 

Die, Maria, quid vidisti 
coDtcroplando crucem Cbristi 1 


BationaiedivinorumofUciorum, I. vi, 
fol. itOB., éd. de Slrasbou^ , IA8Ü. 
Selon de Moléon, cet office dialogué de 
b Résurrection avait encore lieu à Angers 
pendant le dernier siècle; Voyages litur- 
giques de France , p. 98. Dans l’église 
Saint-Agnan d'Orléans, la représentation 
était encore pins complète : Le Jour de 
Pâques , entre itialinos et laudes . on 
faisait rijflicedu Sépulcre. Rien n’y man- 
quait : i) y avait jusqu’aux soldats qui 
avaient gardé le sépulcre, et qui termi- 


naient toute la cérémoDie en mnii>ant 
leurs lances ou piques à la Iroisicmc 
stalle d'auprès M. le chantre , dallaient 
par toute l’église avett leurs é|)ée.s ; 
après (jiioi, lesous-doycn commenvaU le 
Te Deuin ; ibidem, p. 200. 

1(1) Publié d’après un ms. du NIIK 
siècle , conservé à Lichtental , par 
M. Monc , Schauspielf des Mitictat^ 
lers , t 11, p. 10 : c’est sans doute un 
de ces chants mm authentiques dont il 
est parlé dans la note prêccdentc. 
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MARIA : 

Spinis caput roronari , 
vultiini sputis niaculari 
et plcmim livoribus. 

Clavos manus pcrforarc, 
liastam laïus vulnerarc , 

TÎvi fontis exiturn. 

ANGELI : 

Üic , Maria , quid vidisti 
contcraplando crucem Cbrisii ? 
MARIA : 

yuod sc.palri comniendavit 
et quod caput inclinavit 
et einisit spiritura. 

AKGELi : 

Die, Maria, quid fecisti 
postquam Jesum amisisti ? 
MARIA ; 

Malrcm flenteni sociavi , 
quam ad doinum deportavi ; 
l>ost in terram me prostravi 
et ulrumque deploravi. 

A>GELl : 

Die, Maria, quid fecisii 
postquam Jesum amisisti ? 

MARIA : 

Posl unguenta praeparavi 
et sepulchriim visitavi , 
nec inveni quem amavi ; 
planclus meos duplicavi. 

CHORUS : 

Die nobis. Maria, 
quid vidisti in via ? 
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MARIA : 


Sepulclirum Chrisli vivemis 
et gloriam vidi resiirgentis (1). 

Mystère de la KésnrrecUen (2). 

Ad faciendam similitudinem dominici tepulchri, primum procédant 
fret Fratret praeparati et vetàli in similitudinem trium Mariarum, 
pedetenthn et, quasi tristes, alternantes, hos versus contantes : 

PRIMA EARüH dirai : 

Heu ! Pius pastor occidit 
quem culpa nulla infecii. 

0 res plangcnda ! 


(I) Probablement le VIctImae ptu- 
ckali y était achevé de la manière dra- 
matique dont nous avons parlé ci-des- 
sns, p. 43. Nous citerons une autre 

B rose dialomiée entre le Christ et sainte 
aric Magdeleine, dont les intentions 
dramatiques sont aussi évidentes. 

UASIl mkCDALEHA t 
Enimpe UodeiDp juste dolor! 

Qujd me quaereodo fmstn »olor ? 

Jésus ereoah 1 

Quls h«DC mUii florcmp amoran neam r*> 
(puit? 

Eie ! SlofuUas , locam date ; 
per lacrjrniis eeaponte : 
cor roihi fiDoUar 

amore* dolore ia partes mille tcindilar. 

caaisTüa t 

Qnid , molier » per sata rtiis , 
per hertos et per prala carris ? 

Quem quaeris flosculum f 
Cnr Ucrjmis ri{as, car fressu restas hortu- 

(ItttB ? 

MAaiA MAOD.tLXNA : 

Wagislrom meum abstuleroot; 
dtc eum ubi posneruot. 

Quis mibi lihiim » 

quis mibi dileclam usteodet Dei fitium ? 

Ifiioc si tu Oorcm ibilulisli. 
die ubi cutn poiuirti) 


et Cf* repetam . 

ia gaudia raatris spooinm repertum deferatn. 
caaiSTvs t 

Adsnm , Maria , flos amoenus i 
sam eoim Jésus Naaareous, 
tuas dilectua sum • 

Qui aolus electus ex millibua elecius sum. 

■ tllA MACSAI.KXA t 
O Jesu f mi magiiler boue , 
qoam tua laeior risiooc! 

Des at affeclibus 

et casü fiiroris coastringam te amplexibus ! 
CvtisTUs : 

Rie ab ampiexa abstioebis; 
la cœtii y quaado ne videbis 
ipleudeoti luminei 
ta propioquiere paaceris astri (lumioe; 

ap. Daniel, Thftaurui hymnologicut, 
t. II, p. 306. 

(3) Us. B. d*Orléaos (XllI^ siècle}, 
n» 178, p. SiO. Ce mystère a déjà élê 
publié par M. de Monmerqué dans les 
Mélanget de la Société des Piblio- 
philetf pour 1833, cl réimprimé, pro- 
bablement d’après une épreuve mal 
corrigée , par M. Wright, Early my<- 
teriei and other laiin poenu of the 
ucelph and thirteenth centuries , p. 
33. 
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SECUNDA : 

Heu ! Ycrus pastor obiit, 
qui vitam sanctis contulil. 

0 mors lugenda ! 

TEHTIA : 

Heu ! Nequam gens Judaica , 

[quam] dira rrcndcns vesauia , 
plebs execranda ! 

PRIMA : 

Cur nece pium impia 
damnasti, saeva[m] (1), invidu? 

[0] Ira nefanda ! 

SECUKDA : 

Quid juslus hic promeruit 
quod cruciflgi debuil? 

0 gens damnanda ! 

TERTIA : 

Heu! Quid agamiis, miserac, 
dulci magistro orbatae ? 

[Heu I] Sors lacrynianda ! 

PRIMA : 

Eamus ergo propcre ; 
quod soluin quiraus faccre, 
mente devota , 

SECUÜDA : 

Condimentis aromatum 
ungamus corpus sanctissimura (3) ; 
quo preliosa 

(I) Jhftvm par erreur, dans l'ddi- 
lion Dih)io|)liilcs. 

(â) OUo li^ne a une sjiUabe trop 


dans le manuscrit ; peuK^tre auralt*on dû 
écrire i>erungamui corpus ganctum ou 
corpif« «irriifum. 
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N:mli vcifl coiiiniixlio, 
ne piilrcsnil in Innmio 
rai'o bcaUi. 

Cum aulcm venmini in clinrum , cani ad moiwnimltim quasi qitae- 
rentes, et cantanles OIHNES simul hune vasiim : 

Sed ncquimiis hoc palere sine adjnlorio. 

Quisnam saxuni hoc i"cvolvet scpulrhri al) oslio ())? 

Quihus respondcat ANGELljS , sedens finis, ad eapui sepuUhri, vestilus 
lUba deaurala, niiira tcclus eapui clsi deinfiilatus, pa/mam in sinisira, 
ramum candelarum plénum Icnens m manu de.rlra , cl dical moderata 
el admodum gravi voce : 

Ouem quaerilis in sepiileliro, o e.hristicolac ? 

MLXIERES : 

Jesum Nazarenum cruciQxum , o eoclicola. 

Quibus respondeal anoeliis : 

Quid, chrislicolae, vivenlem quaerilis <'um morinis? 

Non est hic, sed surrexit, praedixit ut discipulis (2). 
Memenlote quid jain vobis locutus [est] in Gulilaea : 

[quod] Cbristum oportebat pati, atquc die terlia 
' resurgere cinn gloria. 

MULIEDES, cnnversae ad Papuliini, ennlcnl; 

Ad roonumentum Dotnini venimus gementes; Angclum Dei seden- 
teni vidimus et dicentem quod surrexit a morte. 

Posthacc MARIA MAGDALENA, reliclis duabus aliis , nceedal ad se- 
pulcbrum ; in quod saepe aspiciens , dirai : 

Heu dolor ! Heu ! Quant dira doloris augustia , 


(I) Il ; a dan.s le ms. ab monumenli 
oslio ; mais le vers a iine syllabe de 
trop, el le cbangemciit de lapidem, qui 
se trouve dans le texte do .s.'tiiit Marc, 
cb. XVI, V. ô, prouve évidemment les 
intentions rfayUimiquos de l'auteur. 

(î) Prout dixitdiscipulis par erreur, 
dans résliiioD des BII>lio|)liiles ; c'est un 


arrangement rliyllimiquc de i'Érangilr 
salon saint Luc, ch. xxiv, v. S, 6 et 
7. Probablement le reste du dialngiie, 
qui est également paraphrasé des Évan- 
giles de saint Luc et de saint Jean , était 
formé d'.intiennes usitées dans quel- 
ques églises ; plusieurs parties y sont 
même encore maintenant conservées . 
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quod (lilecii sutn orbata magistri praesentia ! 

Heu ! Quis corpus tara dilectum sustulit e tnmulo ? 

Deinde pergat velociter ad iUot qui in simililudine Pétri et Johamii 
praeilare debent crecti, tiansque ante eot quasi tristis, dicat : 

Tulcrunt Dominum mcum, et nescio ubi posueruut eum; et mo- 
nuraentum vacuum est inventum , et sudarium cura sindone repo«- 
tum. 

/lli autem, hoc audientes, pergent pergant) ad tepulchrum aeti 
cwrrentes; sed junior, sanclus Johannes, perveniens stet extra sepul- 
chrum ; senior vero, sanclus Peirus, sequens eum, stalim intret ; post- 
quam et Johannes intret. Cum Inde exierint, jOHAlfltES dicat : 

Miranda sunt quae vidimus. 

Au [furtim] sublatus est Dominus ? 

PETRUS : 

Imo, ut praedixit vivus, 
surrexit, credo, Dominus. 

JOBiNItES : 

Sed cur liquit in sepulchro 
sudarium cum lintco ? 

PETRUS : 

Ista quia i-esurgenti non erant (i. sunt) necessaria ; 
imo resurrectionis restant haec indicia. 

Jllis autem abeunlibus, accédai maria ad sepulchrum et prias dicat : 
Heu dolor ! Heu ! Quam dira doloris angustia 
quod dilecti sum orbata magistri praesentia ! 

Heu ! Quis corpus tam dilectum sustulit e tumulo ? 

Quam alloquantur DUO ANGELI scdentes infra f\. intra?J sepulchrum , 
dicenles : 

Mulier, quid ploras? 

MARIA : 

Quia tulerunt Dominum meum , et nescio ubi posuerunt eum. 
ANGELUS : 

\oIi flerc , Maria ; resurrexit Dominus : Alléluia ! 

8 
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MAlllA ; 

Ardons Mi cor nicum desiderio vidcre l>on)iniini nicuni ; qiiacro 
et non invenio ubi posuerunt cum (1) : Alléluia. 

Intérim veniat QUIDAM praeparniut in simiUltiilinem Hortulnni ; Hant- 
que nd cnput sepulcltri , dirai : 

.Mulier , qiiid ploras ? Queni quacris ? 

MARIA : 

Domine, si tu sustulisti eum , dicilo milii ubi posuisti eum , et ego 
[ego] enm tollam. 

El ILLE : 

Maria ! 

Alque prnriden* ad prdes ejiis maria dirai : 

ItabiHini ! 

Al ILLE Kiiblrabal se, rl , quasi larliim rjtis dri'ilans, dirai : 

Noli me tangere : nondiim enim ascqndi ad patrem meuro et pa- 
trem vestrum , Domiuum meum et Üomimim vestrum. 

Sic dhccdat Horlulrmus ; MARIA vem, conrena nd Popiiliim, dirai : 

Congratulamini mihi , omnes qui ditigilis Dominum , quia (S) 
quem quacrebam apparuit milii ; ei , dum Hercm ad monumentum , 
vidi Dominum meum : Alléluia ! 

Ttinr DUO ANGELl exeani ad nsiiam srputrhri , i/o «I apparcant forts, 
rl dirnni ; 

Venile et videle lorum ubi posilus oral Domiiius : Alléluia ! Nolite 
timcrc vos;vulliim tristem Jaiii mulate : Jesum vivura nunliatc ; 
Cialilacam jam adite : si placet videre, festinaie. Ciioeiintcs, diciie 
Discipulis quod surrexit Dominiis : Alléluia ! 

Ttinr ML'LIERES disrrdmtes a srpulrlirn , diront nd Plchem : 
Surrexit Dominus de sepulchro, 
qui pro nobis pependil in ligno : Alléluia ! 


(1) CVsi une antienne qui se trouve 
eneore dan» un antiplionaire du XIII' 
siede , h l’usage de l'église Saint-Martial 


de Limoges; B. N., n» 781, fol. 1(18, r”, 
(î) Penl-eiro faut-il rélaldir un no- 
minatif : quia hir quem. 
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IIuc fiiclo, expamhnl simlonem , illcenli's ad Plebeni : 

Ccrnile vos, socii; sont corporis ista bcali 

Lintea, quae vaeiio jacucre relicta scpulchro. 

Postea ponant tindonem super altnre, nique revericntes aUerncnt hos 
versus, prima dical : 

Rcsurrcxit liodie Üeus deorum. 

SECUNDA : 

Krusira sip^nas lapidem, pleLs Judaeoruin. 

TERTIA : 

Jungcrc (/. Jiinge te?) jam populo clirislianonini. 

/Icm PRIMA dical : 

Resutrexit hodie rex angclonim. 

SECUKDA : 

üiicitur de lenebris lurba piorum. 

TERTIA : 

Reserator (l. Reseratur) aditus regni coclorum. 

Interca is qui ante fuit hortulanus , in similitudem Domini ve- 
niat, datmalicalus eandida dalmatica, eandida infula infulalus, phij- 
lacteria pretiosa in capilc, crueem eum labaro in dextra , texium aura 
paralorium (1 ) m sinisira hahens , et dical Mulieribus : 

Nolite timcrc vos ; ite, nuiitiatc fratribus meis (3) ut cant in Ga- 
lilaeam : ibi me videbunt sicut praedixi eis. 

CHORUS : 

Alléluia ! Resurrexit hodie Dominiis. 

(juo fmito, dicani OMNES insimul : 

1,00 forlis, Cbristiis, filins Dci. 

(I) La pale qui recouvre le calice : lion de du ('.ange, 

ce root que nous crovona avoir vu aussi [i) Peiil-Mre serait-il mieux d'écrire 
dans Odon Rigaud , Regeslrum risila- discipiilis meis on fmiribus vesiris. 
tionum . manque dans la nouvelle édi- 
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Fa chorus iliau : 

Tu Deiim luuclunms (<). 


(]) ProltaMcmenl niAine ms. con* 
lient, p. uii fi'agmenl d*uo autre 
mysl»Tc de la Résurrection : on lit en 
tête 5anr/<ze 3/uh>rrt, cl ensuite : 

PRIMA N\R1A : 

Hra , miierae ! Cur cootigit videre morlcm 
Salvatorli 7 

BtCVtfni MIBIA ; 

Hrii ! Rrdi-mptiO Itracl t Ulquid mortem 
luilinuil ? 

TERTtA MARIA : 

Hou f CoDsoIaliu qoi ira ! Ulquid tailler âge- 
le voluit f 

OMfttf infimul t 

Jamjam ercu; iani propcrctnai ad inmu* 
lum f DugcDtci corpua Moctitairoum. 

Un autre de ce^ jeux de Pâques a été 
cité par Pezius : Insignis In hi$ est lu- 
dus pasclialis in codice ctaustroneobur- 
gensis Canoniae , quiogentorum anno- 
nim [il imprimait cela en 1721), in quo 
resuiTCclionis doniinicae historia pere- 
leganti ac pio dramatc proponilur. Incl- 

il in linne modum: Primo produculur 

ilatus rum rcsi>onsorio Itigrcssus Pi^ 
latus. El sedeat in locuin sibi praede* 
tertniuaium. Post baec... Ponlilices cam 
lanl : 

O Domine , reet* nteminimm , 
i/uoJ a Inrb* taept anAia-muS 
•eduetortm eonsuetum dietrt t 
Po$t très Jies vala s^surgere. 

Bcspomlct Pilalus : 

Sient mihi dielat diseretio , ele. 

In fine : Et Populus uoiversus jam ccr- 
titJcalus de Domino, Canlor incipii: 

Ciirist t der iti erstandtn. 

A tous les exemples que nous avons 
déjà cités dans le texte et dans les no- 
tes , nous en ajoiilenins deux autres. 
I.’iin a été publié d'après un ms. du 
XII* siècle, conservé â la D. impÎTiale 
de Vienne , sous le ii* 5r*22 ; ap. Denis, 
Codicex manuscrtp/i* Ihcologici, l. 11, 
col. 2IU0: 

MtlLlCRtS dieamlt 

El dirrbant ad inviceiD : Quii rrvolvel aobii 
Irfpidrtu ab oitio. 

ASOCLI : 

Qiirai quacrtlÎR iu ippulrhrn , a ebriitioo- 
lie ? • 


MtlLIKttR ! 

Jrium Naiareoum, O cocIîcoIrc. 

ANUtLURt 

Non cit liic , turreiil ilcut prardiicrat ; 
ile , nuoliatc qoit •orresit de lepulchro. 

(NULICRBSj rtvertunttsT in ehara (dieentes) ■ 

Et rocordalae sunt, etc. {Ad gmdmm) Ad 
monuiDcatoin reoimui lomeetee, Aogriui 
Dumint «cdeolea (ridimoij et diceatei quia 
•urrexit Jraui. 

DUO APOSTOLI I 

Currebaol duo aimul et llle, «te. 

APOSTOLI et MULIKlEa in chora t 

Diraol nuoc Judaei i Quonodo nililes cui" 
lodirnics srpulcbram perdideruot rrgrm ad 
lapidis potilioacm? Quare aoa aerrabaot pé- 
tri m juititiae? Aot aepultun rrddaot, aul 
murfcQirm adoreot oubiMUiD , diccalett 
Aeuia , acaia t 

S0TANGEL1RTA : 

Surreiil caim aicut diiit Douiious. 

[CHOBUt :) 

Te, Deuiu laudamuB. 

L’autre se trouve dans Hartenne , De 
antiquis monaehot'um ridbus , t. I, 
p. 446. Post terliiim res|>onsorium , sin- 
gularcm rilum praeseribit in Coneordia 
DunsUmus bis verbis : Dum lerlia reci- 
lalur lecüo , quatuor fralres indmanl so. 
Quorum nous alba indutus acsi ad aliud 
agendtim ingretUalur, alque latenter se- 
puiebri locum adeal; ibique, manu U‘- 
nens palmam , quiclus seilcat. Dumque 
lerliuin percelebratur responsorium , 
residui très succédant ; omnes quidom 
cappis indiiti, thuribula cum incenso 
manibus gcslantcs ; ac pcdetenlim , ad 
simililudinem quaerentium quid, vc- 
niant ad locum sepukbri : aguntur enim 
baec ad iinitalionem Angeli sedenlis in 
monumento atque Mulicrum cum aro- 
malibus vcnicnlium ut ungcrcot corpus 
Jesu. Cum ci^o ille résidons 1res, velut 
erroneos ac allquid quaereoies, viderit 
sibi adproximarc, incipiat mediocri vo- 
ce dtildsoDC canlare : Quem qtiaerilû ? 
Quo decantato flne tenus , respondeant 
bi 1res , uno ore : JeAum !S’axarenum. 
Qulbtis ille : ^'on est hic, surrexit si- 
cut jrraedixernl ; Ue , nundate quia 
surrerit a morluis. Ciijus missionis 


é 
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Office dès Vo)'afi;eiirs (i). 


Duo de secunda scde, qui sint scripti in tabula ad placitum saiplO' 


Toce , TCrtant so ilU très ad Cborum , 
diccoles : AiUluia ! SurrexU Domi^ 
tiu<. Diclo boc » nirsus Ule rcsidens , vc> 
lut revocaus iUos, dicat antiphonam : 
Venite et videU tocum. Haec vero di- 
ccns , surgat et erigat vélum , osteodat* 
<inc eis k^um eruce nudatuni , sed tao- 
tum Unteamioa posila, quibus cnix invo- 
luta erat. Quo viso , deponant tliimbulu 
quae gestaveruot in eodem sepulcbro , 
sumaotquc linteum et exicndant con- 
tra Clerum ; ac veluü ostendeotes quod 
surrexit Douünus et jam non sit involu- 
lus y banc canaotaDtipboDaiu ; SurrexU 
Dominue de eepukhro, supcrponaiit- 
que linteum altari. Fioiia antipbona» 
^or congaudens pro triumpbo regis 
noatri, quod devicta monte suircxit, 
incipiat bymnom : Te Deum Uiudamus, 
Parmi les innombrables preuves de Tin- 
troducUoD do drame dans la céU^braüon 
de la fête de Pâques» nous Indiquerons 
encore les petits dialogues qui se trou- 
vent dans trois ms. du XI* siècle » a{>- 
parlenant b la B. N., n*900,fol. 31, v* ; 
U* 1130 , fol. 30, V* ; n* 1340 , fol. 50, 
V* , et celui que nous a conservé , d*a> 
près un missel de Corbic , écrit aussi 
pendant le XI* siècle, le ms. B. N., 
soppl. latin, n* 184, fol. 179, r*. Voyez 
aussi Martcnne , De antiquù Ecetesiac 
ritibus, t. lit, col. 485-484, et 499- 
509. L'bistoire de VEulenspteffel rap- 
poKée par Plôgel , Gesebichte der ko- 
mUchen LUieratur, t. IV, p. 388-300, 
prouve qu'au milieu du XIV* siècle cette 
reprêscnlalion était encore fort |>opu- 
lairc; et Denis, Codicee manuscripii 
theologici Bibliothecae palatinae rfn- 
dobonensis, 1 . 11 , col. 3054, a fait con- 
naître un ms. du XV* siècle , inscrit sous 
le n* 3054 , où se trouve Visitatio te- 
pulehri in noete Patchatis. Pezius 
ajoute même après le fragment que 
nous avons inséré au coinmenccmenl 
de cette note : Visis posloa et repertis 
ejusmmli paschaliiini ludorum pluriiuis 
ciciiiplis ; et il cite un fait (|ui prouve 


que le peuple prenait une part active à 
ces pieuses rcpn'scntations : lu noiis 
ad cap. wiii \'itae vencrabiUs Il'ii- 
burgis teu fVelburgit reclutae (I3i8- 
1389), aniio 1715, Augustac Vindelico- 
niin a nobis , in-4* , editae , ubi , qua- 
dam noctc domlnicac rcsurrcclionis , 
cum in monasterio (floriaiieiisi) indus 
pascbalis tam a Clero quam a Populo ago- 
rctor, quia cidem non potuit corpora- 
iiter intéressé , dicilur virgo Cbrisii coe- 
pisse desiderare, ut ci Doiiiinus alitiuam 
spccialis coiisobtionis graliam , per re- 
surrectionis suac gaudia, largirelur; up. 
Thetaurut anecdotorum novissimut , 
t. II , p. ui. N'osant pas al>olir une cou- 
tume aussi générale et voulant obvier 
aux licences qui s'y élaicnt glissées, le 
synode du diocèse de Woriiis , tenu en 
1516 , interdit même aux laïques d’y 
prendre part’.Hisitaquc obviantes, sUi- 
tuimus, ut ResurrecUoois mysiorium , 
ante ingressum plcbis in ecclesiam, de- 
Inceps peragatur, débita cum dcvoüunc 
et rcvcrcniia ; ap. HarUiicim, Conci- 
lia Germaniae, t. IV. p. 358. Celle re- 
préscnlalion de la Pâques était jouée 
aussi quelquefois en dehors du culte, 
et par conséquent eu langue vulgaire : 
ainsi , par exemple , en 1519 , on repré- 
senta b Béibunc , le jour de la Fête- 
Dieu : Les trois Maries et ung angle as- 
sis au sépulcre et Jésus en coufonue de 
ung jardinier, a quatre personnes ; An- 
nales arckéologiquet , t. VllI, p. 370. 
La Passion allemande de Donaiiescbiii- 
gen , ap. Mone , Schawpicle det Mi(- 
lelalters, l. Il , p. 185-3;>0, avait même 
conservé dans leur langue priinUive plu- 
sieurs fragments d'un drame liturgique , 
et celte source de tous les mysU res eu 
langue vulgaire se montre avec encore 
plus d'évidence dans la Passion publiée 
par ce savant éditeur , d'aprt*s un ms. 
du X1V<^ siècle, de la Bibliotbèriue de 
Saint-Cal; ibidem, l. 1, p. 73-138. 

(I) Ordinariitm fcatndumusumEr- 
ctffiae rothomagenti^ i ms. (XIV* siè- 
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ris (1), induit lunica et desuper cappis Xransversum, portantes bacu- 
los et feras in similitudinem Peregrinorum. Et habeanl capcllos super 
capita et sint barbati. Exeant a vestiario , contantes htjmnum : 

Jesu, nostra rederaptio (2) 

Venientes (\. Veniant) lento pede, per dextram alam ecclesiae. 
usque ad portas occidentales, et subsistentes (\. subsistant) in capile 
processionis; et cum canlaverint hymnum usque ad eum locum : Nos 
tuo vultu salies, quidam sacerdos de majore scde, scriptus in tabula, 
indutus alba et amictu, nudiis pedcs, fcrcns cruccm super dcxtruni 
humerum, vultu dentisso reniens usque ad cos jter dextram alam eccle- 
siae, subito stet inter illos et dieat : 

Qui suut ii (/. Iii) sermones (5) 

PEREGRlMl quasi admirantes et cum respicientes , dicant : 

Tu solus peregrinus (4) 

SACERDOS interroget : 

Quae ? 

FERECRINI respondcani ; 

De Jesu Nazareno (5) 

SACERDOS utrumque rcspicicns, dical : 

O stuUi et tardi corde (G) 


de) , DOn paginé; B. de Rouen , 4839 y. 
Cet office a déjà été publié, peut-élrc 
d'après le même ms. , par du Cange , 
t. V, p. 301 , col. 1. Au lieu à'Offlcium 
Perturinorum , il derrait sans doute 
être inUtnIé : Ogteium PeregHni , 
l'Office de rËtranger. 

^1) Il s’agit ici du tableau sur lequel 
étaient inscrits les noms des ccclésiasli- 
<nies qui deraient jouer un rôle aetir 
dans les offices de b semaine. Ils l'é- 
taient naturellement à tour de réle; et 
la didascalic arertit que , quoique ceux 
qui représentaient les Voyageurs , dus- 
sent y être inscrits, ils l'étaient en de- 
bois de l'ordre habituel : ce qui semble 
prouver que cet office n'était ni fort an- 
cien ni obligatoire. 

(3) Cette hymne se cluutait dans le 


temps de Pâques , comme un le yoit 
dans Jean d'Avranches, qui mourut en 
i07!);/.i'éer de offiriis ccclesiatlicis , 
p. ü9:il est encore usité à Rome, le 
jour de l'Asccusion. On en trouvera le 
texte entier dans les notes du mystère 
suivant. 

(5) quos confertis ad invicem ambu- 
lantes , et estis tristes ? Évangile se- 
lon saint Luc, cU. xxiv, v. 17. 

(.i) es in Jérusalem, et non cogno- 
visti quae facta sunt in ilia, bis diebus f 
Ibidem, v. 18. 

(5) qui fuit vir propbeta , potens in 
opère , coram Dco et onmi populo ; 
Ibidem, v. 19. 

(8) ad credendnm omnilius , quae lo- 
cuti suut Proplictae ! Ibidem, v. iS. 
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Quibut dicds , stalim recedeits ^1. recedalj Suverdos, fingeiis te hit- 
giut ire, et peregrimi proteguetilet , eum deliiieanl, gmti ad hotpi- 
lium invitantes et trahenics , bacutis ostendcntes castellum , et dicentes : 
Mane nobiscum (1) 

Et, ita canlantct, ducant cum ttsqtte ad labernaculum, in medio navit 
eccletiae, in similitudinem castelti Emaux pracparalum. Quo cum u- 
uenderint et ad mensam ibi praeparatam scderint, et Domimu inter eus 
tederupanem fregerit, fractione pauis agnitus ah illis, subito rcccdeiis 
ab oeulh eorum evanescat : illi autem stupefacti quasi surgentes, vcr- 
tit vultibus inter ipsos, content lamentabiliter : 

Alléluia ! 

Cum vertu : 

Noiinc cor nostruiu (â) 

Quo iteratu, vertant te versus pulpitum et caiitent hune ivrsum : 

Die nobis , Maria , 
quid vidisii in via. 

Tune 'QV\D\H de majori sede, indutus dalmatica et amietu, in mo- 
dula MuUeris caput circumligatus , respondeut : 

• Sepulchrum Clirisli viventis 

et gloriani vidi resurgenlis ; 

.Angelicos testes, 
sudarium et vestes. 

Tune extendat et explieet unam tindoncin ex una parte lueo sudarii, 
et aiiam ex alia parte loco vestium (5) , et pnijiciat ante magnum os- 
tium ehori. Dcindc dicat : 

Surrexit Cbristiis , spes nicu ; 
praecedit suos in Galilacam. 

CHORUS : 

Credendum est mngis soli 

(I) quonùm »lvcs|H:rascil , et iiicii- m? Ibidem, v. 3i. 
naU jaiii (lies; Ibiiiem, v. ;!0. (5) Ces sept mois mauqueut daus le 

(t) ardens crat in nobis diini luqiie- ms. de Itouen 
retur in ïia , et aperircl nobis srripUi- 
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Mariae veraci , 

quant Judaeorom turbae fallaci. 

Scimus Cbristum surrexisse 
a mortuis verc : 

Tu nobis, vicior rex, miserere ! 

Et inimm (1) recédant Maria et Peregrini, et proceuio, factis me- 
nwratis (2), redeat in choro, et ibi finianlur vetperae. 


Hjslère de l’apparition à Emmafia (3). 

Ad faciendam similitudinem dominicae apparilionù in tpecie Pere- 
grini, quae fit ht tertio feriae Paschae ad vesperat, procédant duo a 
competenii loco. vettiti ttmicû tolummodo etcappu. capuciu abKomù 
ad modum chlamidit, pileot ht capilibtu habentee et baculot in moni- 
bui ferentet, et content modica voce : 

Jesu, nostra redemptio, 
amor et desiderium (4), 

et cetenu vemu. Haec fù* cantantUms, accedat Quidam alhu in «- 


(I) Intérim, dus l'édilion de du '*) 
Caoge. 

w Memoriit , dans du Gange. 

(3) Ms. d’Orléans, n» 178, p. 835. 

Ce sqjet était un des plus souvent trai- 
tés pendant le mofen ége; c'est la dix- 
neuvième pièce du CheUer WhiUtun 
playi, la vingt-doquième du Towneley 
myiterieâ et la trente-huitième du Lu- 
dur Coventriae. Juan de La Encina 
composa, en 1484, un véritable mys- 
tère sous ce litre : Mepreeenlacion a la 
taniiuima returreecion de Crüto, a 
donde ee introdueen Jotef e la Ma- 
doJnia e loi DiicipuUu que iban al 
caittUo de JSmaue. En 1549 , on joua 
encore h Béthune, le jour de la Fête- 
Dieu , Le Voiaiqe de Emaux i de La 
Fons-MéUcocq , Annalei archeoloql- 
«uer.t. VIII, p. 870), et on y avait 
représenté l’année précédente Lee Prl- 
lerine d' Emaux; IMdem, p. 888. 


Dcai , cretlorolBDitini , 
bomo la Soe tempomm ! 

Qoae t« Tkit clcmratû 
nt femi oostra erlmini , 
cnidelem mortem paliani 
Dt DM a naorle tollerca ? 

loferai clanatra pèaetriaa , 
tnoa cipttrof redimeois 
vlet«r triunpho oobiii « 
ad dcftrim ntrU rcaideoi f 

Zpaa te eofal piela», 
ut mêla noatra luperea 
pareeudo , et Toti coapolef 
uof tuo Tulto Hllea. 

Ta eslo noalrum faudlam , 
qui e« futurua praefuiuiD t 
ait Doslra lu te (loria » 
per cuacla aenper aaocuU! 

ap. Daniel, Thetaurui hymnologirui , 
t. I, p. 63. 
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mililudine DOMim , peram cmn longa palma yealans , bene ad moditm 
Peregrini paralut, pileiitn in capite haJbent, hacla vestitus et tunica, 
nudm pedet, lalenterqiie eot rétro tequalur, finilisque vertibus, veniat 
eii : 

Qui sunt hii (l. hi) sermones quos oITeitis (/. confertis) ad (1) invi- 
cem ambulantes , et estis tristes (9) ? Alléluia ! 

ALTEa aulem ex Duobtu, converao vultu, ad eum dicat : 

Tu solus peregrinus es in Jérusalem , et non cognovisti quae facta 
sunt in ilia , bis diebus (3) ? Alléluia ! 

Cui peregrinus: 

Quae? 

AMBO DisapuLi : 

De Jesu Nazareno , qui fuit vir propheta , potcns in opéré et ser- 
mone coram Deo et omni populo (4) ; quomodo tradiderunt eum 
summi sacerdotes et principes nostri in damnationem mortis et cru- 
cifiserunteum (5), et (nunc) super (haec) omnia, tertia dics est quo 
(l. quod) haec facta sunt (6) : Alléluia ! 

Hit diclit PEREGRINUS gravi voce, quasi eot increpaiido, cantarc 
incipial ; 

0 stuiti et tard! corde ad credendum in omnibus quae locuti sunt 
propbetae (7) ! Alléluia ! Nonne sic (l. haec) oportuit pati Christuni 
et intrare in gloriam suam (8) ? Alléluia ! 

Quo facto , fingat te celle ditcedere ; ipsi autem rctineaul eum cl dicaiil : 
Sol occasum expetit , 
jam hospitari expedit ; 
sanc noli dcscrere 
nos , jam instante vespcre ; 


(1) Manque dans l'édiliun des Biblio- 
philes. 

(S) Saint Luc, ch. xxiv, v. 17. 

(3) Ibidem, ». 18. 

(4) Ibidem. ». I». 

(Sj Ibidem, »' 20. 


(0) Ibidem, v. 21 : on a seulement 
supprimé le coiiiinenceuient : Nos aulem 
s|ieral>amus i|uia ipsc esset rcdemplii- 
nis Israël. 

(7) Ibidem , ». 25. 

(8) Ibidem, v. 26. 
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sed luuiie uobiscuiii , Domine , 
quo satiemur plunissime, 
quo delectemur maxime 
lui sermonis dulcedinc. 

Maiic nobiscum, cum (<• quoniam) advcspcrascit , et iiiclinala est 
jam dies (1) : Alléluia ! Sol vergens ad occasum suadet ut nostrum 
velis hospiüum (accipere?) ; placet enim nobis sermones tuos (au- 
dire) , quos conféra de resurrectione magislri nostri ; Alléluia ! 

Hu dicta, cant sessum in sedibus ad hoc praeparatis, et afferatur 
cit aqua ad lavandum mania tuas. Deinde fl. Sit? ) mensa bene parata, 
super quant sit positus panis iiiscissia, et très ncbulae, et cnlLc euin 
rino. Accipiens autem panem (peregrinus) , eleenlum in ultum dextra 
benedicat, franqatque, sinqidis parlihus rantando : 

Pacem relinquo vobis. Pacem meam do vobis (2). 

Deinde det Uni eorum eidicem et dicat : 

Isti sunt sermones quos diecbaiu vobis, cuin esseni (5) : Alléluia ! 
Alléluia! Sicul dilexit me Pater, et ego dilexi vos; nianete in 
dilectione mea (4). 

//(* dictis, illis manducantibus de nebulis, ipse latenter discedat, 
quasi illis nescientibus. Intervallo autem parvo facto, aspicicnics ad 
invicem, et illo non inventa inter se, quasi tristes, surijaut, et euin, 
relieta mensa, quaererc iiicipiant, et, suaviter incedentes, hos versus 
alla voee dicant : 

Nonne cor nostrum ardens crat in nobis de Jesu, dum lo({ueretur 
nobis in via et aperiret nobis scripturns (5) ? Heu , niiseri ! Hbi erat 
sensus noster quando intelleetus abiret ? Alléluia ! 


(1) Saint Luc, di. xxiv, v. 20. 

(2i Saint Jein, cb. xiv, v.27. 

(3) On trouve égaIcnH-nl dans saint 
Luc, di. XXIV, V. 4i : Hacc siinlvcrba 
quac lociilus suin ad vos runi adbuc 
ovsent vobisrnin. 


W Saint Joaii, ch. xv, v. 0. 

(5) Saint Luc, ch. XMV , v. 32 ; scu- 
Icnicnt il n’; a pas dans le texte de 
l'Évangile rfc Jesu, et hqurretur n'y 
est |>as suivi de nobis. 
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Veuieiilibiu in churo aiORUS dical : 

Slirrcxit Uoniiims et apparuit Petro (1) : Alléluia ! 

Intérim veniat DOMmus, colobio eanriitio vettitus, cappa rubra «u- 
perindultu, ob tiffnum Pauionis crucem auream in manu gettant, in- 
fulatui candida infula cum aurifrisia ; tlatuque in medio eorum, 
dicat : 

Pax vobis ! Ego sum ; nolite timerc (2). 

El CHORUS dicat : 

Quis est iste (jui venit de Edoni , tinctis vestibus de Bosra (5) 1 ■ 
Tune DOMIKUS : 

Pax vobis ! 

Et CHORUS : 

Iste fonnosus in stola sua, gradiens in niultitudine fortitudinis 
suae (4) ? 

Et tertio DOMINUS : 

Pax vobis! 

Et CHORUS : 

Surrexit Uominus de sepulcro, 
qui pro nobis pependit in ligno (5). 

Alléluia! Alléluia! Alléluia ! 

Et DOMINUS : 

Quid turbati estis et Cogilationcs ascendunt in corda vestra (6) ? 
Solus calcavi torcular , et de gcniibus non est vir niecuni (7). 

El motutret manut ejtm et pedes minio rubicalos : 

Videte manus racas et pedes mcos , quia ego ipse sum (8) : Allé- 
luia ! Alléluia ! 


(1) Il jr a Ibidem , v. 54 : Surrexit 
Dominus vere et apparuit Simoui. 

^1 Ibidem, v. 3Ô. 

(S) Isaïe , cb. Lxin , v. I : c'est la 
première antienne des laudes de la se- 
maine sainte. 

(4) C’est la Gn du verset d'Isaie dont 
il est question dans la noie précédente. 


(5) C’est un répons qui se chante 
encore nuinteuant le jour de PAqut^s. 

(G) Saint Luc, cb xxiv, v. 3S. 

[^) Isaïe, eh. i.xin, v. 5. C’est la 
(juatrii'iue antienne des laudes du mardi 
de la semaine sainte. 

(S) Saint Lue, eb. X.Mv, v. 50. 


Digilized by Google 


— 124 — 

Palpalc el vidcte , quia spiritus carncm et ossa non habcl , sicut 
videtis me babere. Jam crédité (1). 

Quae dum cantaverit, accedaiil Ducipuli, palpent ejm mamu el pe- 
dei. Hoc peracio, dicat nOMlMis exlenta manu tuper illot : 

Accipite Spirilum Sanctum ; quorum rcmiscritis i>cccata rcmit- 
tuntur {l. remitlenturj eis (2) : Alléluia ! 

Quo percantato. Dominât exicnt fi. exilj per ottium ex adverto 
chori; DlsaPULt aulem appropinquani , pedetenlim incedentet, aller- 
nando hot vertut : 

Adam novus vetcrcm duxit ad astra ; 

Creatorem recolit jam creatura. 

Sancta Maria Jacobi , cum Magdalena 
et Maria Salomae forant unguenta. 

Quod dixit Angélus in veste alba : 

Resurrexit Dominas, morte calcala. 

Fracta linquens tartara et spoliata , 
refert secum spolia victor ad astra. 

Se demonstrat postea (3) forma praeclara 
dilectis discipulis , in Galilaea. 

Cornes faetus increpat latens in via ; 
scripta reserat pius arcana (4). 

Convivans agnoscitur propria forma ; 
panis reddit fractio lumina clara. 

Sibi laus et gloria (5) ! 

ittlerea ventât Quidam in timililudine Tliomae, vetlilut limira et 


(I) C'est b An du vcnel dont nous 
liariions dans la note précédente , sauf 
ies deux dentiers mots qni commen- 
taient sans doute un chant usité dans 
1rs oBccs du jour. 
fi) Saint Jean, cli. xx, v. Si et 33. 
V Pritra par erreur , dans l'édition 


des Bibliophiles. 

(4) n manque dans cette lit,'iie un mol 
de doux sjliabcs : pent-éirc faut-il lire : 

SrripU rrsrnl ci< |>riui «rcAHd. 

(3) C'est sans doute une séi|iienre 
tombée en désuétude. 
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Mumide srricu , bat'ulum in nuinu habent et pileuni aplum ; l ui 
DISCIPULl : 

Thonin[s], vidimus Domiiium (1). 

THOMAS ; 

Nisi videro in monibus cjiiS fixiirani clavorum et mittam mammi 
mcam in latus ejus, non credam (2). 

Intérim veniat dominus , colokio candido et eappa rubra vettitiis, 
roronam gettam in capite ex amicto (sic) et phylacteriu compotitam , 
crucem auream cum vexiUo in dextra , textum Evangeüi habent in ti- 
nittra; qui, dum chomm intraverit, dicat ; 

Pax vobis (5) ! 

CHORUS : 

Benedictus qui vcnit in nomine Domini ! (Deus) Dominus et il- 
luxit nobis (4). 

DOMINUS ; 

Pax vobis ! Ego sum ; nolitc timcre vos (5). 

CHORUS : 

Haec est dies quam fecit Dominus ; exultemus et laetemur in ea (G) ! 

Deinde DOMINUS dicat ad Thomam : 

Thoma, fer digitum tuum hue, et vide manus meas. Et montirei 
vulnera, dicent : Mitte manum tuum et cognosce loca clavorum : 
Alléluia! Et noli esse incredulus, sed fidelis (7) : Alléluia! 


(I) Saint Jean , cb. xx , v. 2S. 

(i) Ibidem ; il y a seulement dans 
l'Évangile après etavonim : Et miltam 
digitum menm in locum clavorum. 

(3) Ibidem, v. 26. 

(4| La première partie est tirée de 
Vtmnffite selon sain! Marc, cli. xi , 
v. 10, et la seconde du Psaume cxvm, 
V. 27. Le verset tout entier était fort 
usité dans la hturgie du moyen ége : 
nous le trouvons dans un anlipbonairc 
du Xlll* siècle , B. N. , n> 781 , fol. 19, 
v° ; au commencement d'une oraison , 
ap. Uturçia antiqua hiipaniea, t. Il, 
p. 54 , et dans un graduel du jour de 
No<M ; ap. Gerbert , Monumenla ve- 


teris llturgiae atemannieae , t. I. , p. 
365. Il a été inséré aussi dans la tra- 
duction latine de l'jSrangile de Piieo- 
déme, ch. ixtv ,ap. Thilo, Codex apo- 
eryphut fimi Tttiamenli, t. I , p. 
743. 

(5) Saint Luc , ch. xxiv , v. 56 ; vos 
n'est pas dans l’Evangile. 

(6) C'est le V. 24 du Psaume cxvii , 
dont on a hit le graduel du jour de PA- 
ques. 

(7) Il y a dans saint Jean , ch. xx, 
V. 27 : Infer digitum tuum hue , el vide 
niauus, et alTer mautim tuam, et mille 
in latus meiim ; cl noli esse incredulus , 
sed Bdelis. 
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Pulpal'ts nulem n TIIomà dcHlriciOiu Doniini, procidnl nd pedci ejm, 
dirnit : 

üominiis meus ui Deus meus (1) ! 

Tune DOMISCS ; 

Quia vidisti me, Thomn, credidisti ; benii qui non viderunt et cre- 
diderunt ( 1 ) I Alléluia ! 

Data est mihi omnis potestas in c-oclo et in terra (3): Alléluia ! 

Non vos rclinquam orphanos (A) : Alléluia ! 

Vado et venio ad vos (S) ; Alléluia ! 

Et gaudebii cor vestriim (6) : Alléluia ! 

Euntes in mundum iiniversiim, praedicaie Evangelium omni crea- 
turae (7) : Alléluia ! 

Qui crediderit et baptisatus fuerit, salvus erit(8): Alléluia ! 

Tuneque DISCIPULI acredenles, durant eum jirr rhorum ut videalur 
a Populo , cantuntra : 

Salve, festa dies, (9) 

Mystère de la Passion (10). 

Prhnitut produratur Pilatus et l'xor sua rum Militilms in tocum 
Simm; drindr Herodrs citni JUilililius suis; deindr Pontipccs; lune 
llferralor et L'xor sua; dc’mde Maria Magdalcna. 

(CHom:s eanict :) 

Ingressus Pilatus (il) 


(1) Ibidem, ». 28. 

(2) Ibidem, v. 29. 

(5) Saint Mallhiêu, ch. vvviii, v. tS. 

I A) Sainl Jean, ch. xiv, ». 18. 

5) Ibidem, ». 28. 

0) Saint Jean , ch. xvi , v. 22. 

7) Saint Marc , ch. xvi , v. 15. 

8 ) Ibidem, v. 16. 

'R) loto «rfoerahili» aevo» 

i]ua Üea» iorernam vieil cl aüra Irnel ; de. 

ap. Clicbtovacus , L 1 » p. UG. 

(i’etH un poëiiM* cloaque aUrihuiS à Vc- 
nanlins Fortunatus rt à Lacianlius Fir- 


niiamis , dont on clianio encore mainte* 
nant le comrooncenient dans plusieurs 
églises, à la procession du jour de Pft- 
<iue$. 

(10) Publié d’aprî'S un ms. du XIIP 
siècle » conservé à la Bihiiolhèque de 
Munich, par Doeen, ap. AreUn, Bettrà- 
çcn zur lÀHeratur und Geschichlr, 
LVllj^p. 297; llolTinaiu, Fundgru- 
hen, t. Il , p. et Sclimeller, Car- 
tnina burana, p. : c'est ce dernier 
texte que nous avon.s pris pour base de 
notre édition. 

(11) Ce sont les deiii premiers mots 


V 
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Potlea mtlal ilomiiiica Pertomt mila ad li(l)tu$ marit vocare Petrum 
cl Andrcam, et inrniùil eos piscnntes, et DOMINUS dicat ad eux ; 

Venile post inc, fuciam vos piscatorcs homiiium (I). 

PETRIS et ANDREAS dicani : 

Domine, quid vis? Ilaec fiiciemus cl ad tiiain voluntatcro protiniis 
ndimple(bi)mus. 

Postea vadat domiuirn Persona nd Zachaeum et obviet ei COECIIS , 
(dicens) : 

Domine, Jesu, fili David , misierere mei ! 

JESUS ; 

Ontd vis m fnciam tibi ? 

roECUS : 

Domine, tantum ut videam. 

JESi:s : 

Hospice : fuies enim tua salvum te fecit (2). 

Wm facth, JESUS \troredat nd Znchaenm et rncct ilium de arbore : 

Zacbaec, fesUnans descende, quia hodic in domo tua oportet me 
manere. 

ZACHAEUS ; 

Domine, si qnid aliquem defraudavi, reddo quadruplum. 

JESUS ; 

Quia bodic huic domui salus facta est, co quod et tu sis Olius 
Abrahae (^). 


<rim répons toml>é en désuétude, com- 
me on le voit dans Peiius, Thésaurus 
anerdolorum novüsimus, t. II , p. lui. 
Il avait sans doute été Üré de r£ran> 
güe selon saint Jean . ch. xtx , v. 9 : 
Et ingressus est (Pilatus) practorium 
itenim , ou plutôt du Pseudo-Évangile 
de Nicodème , c\i. xxvni ; ap. Tliilo, 
Codex apoeryphus JS’otri Teslamenti, 
I, p. 799: Ingressus Pilatus tem- 
pliim Judaeonim, congregavit onmes 
principes sacerdoliim et scrihas et Icgis 


doclores, et ingressus est cuin cis in 
sacrarium tcmpli. On trouve aussi dans 
Y Auferstehung Chrisii, ap. )i.Mooe, 
Allteulsche Schautpiele , p. tlO : Quo 
facto Pjlatus cantal; Ingressus Pylatus. 

(1) i^int Matthieu , eh. iv , v. 19 , et 
saint Marc , ch. i , v. 17. 11 y a dans 
rËvangile : Vcnilc post me, et faciam 
vas fieri pisralurcs honiinuni. 

(â) .Saint Marc, ch. x, v. 47-52; saint 
Luc, ch. XYiii, V. 58*42. 

(5) Saint Luc , ch. xix , î>, 8, 9. 
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Jetu» venifajt (et CHORUS cantet) : 

Quum nppropinquaret (1) 

Kt (tlcmde) : Quum audissct (9) 

(Ventant) Pueri^ prostemaiteg frondes et vestes» (et CHORUS eantetj : 
Pueri Hebraeorum , (3) 


(1) M. lloffrnann ajoute i>omtmtf. 
Celle antienne est un déTeloppcmeol 
de V Évangile selon saint Lue, ch. iix , 
V. 57 : Cum appropbquaret jam ad de- 
scensuiii Monüs OliveÜ , coeperunt om- 
ncs turbae Discipnlorum budare Deum « 
qui SC Irouve tout au long dans le Prxh 
cessionalead uaum eccfcitaeSarvm, 
fol. 52, v», éd. de Rouen 1545 : Cum 
appropinquasselDominus Hierosoljinam 
tnisii duos ex Discipulis suis dicens : lie 
in caslellum quod est contra vos et iu> 
venictis pulluin asinac alligatum , super 
quem nullus bomiouin sedit ; solvlic cl 
adducitc inibi. Si qoisvos inteirogavcrit, 
dicitc : Opus Domini est. Solventes ad- 
duxerunt ad Jesum et imposuerunt illi 
vesiimenta , ei sedit super euro. Alii 
prostemebant veslimeRla sua in via , 
alii ramos de arhoribus cxtemcbanl 
(We), et qui sequebantur, ebmabant : 
Osanna ! bencdiclus qui veuit in noniine 
Domini ! Benediclum regnuro natris nos- 
tri David ! Osanna in cxcelsis ! Miserere 
nobis, flli David! 

(2) populus qtda Jésus venil Hieroso- 
lymam , accepcnini ramos palmarum et 
exicrunt ei obvbm , cl ebmabant pucri 
<licentes : Hic est qui venturus crat pro 
sainte roundi ; hic est salus nosira et 
rederoptio Israël ! Qtunius est iste cul 
tbrool et doininationcs odciimint ! Noli 
Umero , tilb Syoti ; ecce rex luus venit 
sedeits super pullutu asinae «eut scrip- 
luni est. Salve , rex fabricalor roiin* 
di , qui veiiisli redimere nos ! Pro- 
ctssionale ad utum erclesiae Sa- 
rum , fol. 55 , v<>. Une forme plus 
abrégée se trouve dans un rituel ms. 
du Xlll* siècle , dont plusieurs extraits 
ont été publiés dans \es Annales arehèo- 
logiques .* Curo auJisset turlK» quia ve- 
nd Jofu.s Jerosolymam , cum raniis (»al- 


roaniffi processeruot ei obvbm; l. VIII, 
p. 505. Cette antienne est Urée de saint 
Jean, cb. xn, v. 12 et 15. Cum audts- 
sent (turba) qub venit Jésus Jerosolj- 
main , acceperunt ramos palroamm, et 
processenint obvbm ei. Un ordinaire 
manuscrit, à l’usage de Téglise de 
Rouen , dont l'écriture semble des pre- 
mières années du XV« siècle , indique 
aussi , comme se chaulant il b proces- 
sion du dimanche des Rameaux, une an- 
ticnoe commençant par : Cum aifdb- 
set el appropinquarel ; B. N., n» 865, 
fol. 95 , v«. 

(5) tollcnlcs ranios oUvarum , obvb- 
veruot Domino clamantes et diceotes : 
Osanna in cxcelsb ! Pueri Hebraeorum 
vcsiimeiila prostemebant in vb et cU- 
iiiabant dicentes : Osanna fiUo David ! 
Bcnediclus qui venit in nomine Domini ; 
Annales archéologiques, t. VIll,p. 504. 
I.ÆS trob premiers mots sont aussi cités, 
comme faisant partie de b liturgie de b 
procession du Jour des Rameaux , dans 
le ms. B. N. , n« 865, fol. 95, v«. Cette 
antienne est sans doute Urée de l’MVafi- 
gile de IS'icodème, cb. 1 : Pucri He- 
bracoruni ebmabant Osanna fllio Da- 
vid ! ramos tenentes In inanibus sub : 
alii autem stemehant x'esUmenta sua in 
vb , dicentes : Salva igitur nos qui es io 
celsis ! Bcnediclus qui venit in Domine 
Domini; ap. Tliilo, p. 500. Cette anUen- 
iie qui SC trouve aussi dans le Procès- 
tionale ad usum ecelesiae Sarum , fol. 
51 , T«, y est suivie d’une autre dont le 
commencement est le même , et qui 
pourrait ainsi être celle indiquée dans ce 
mystère : Pueri Hebraeorum vestimen- 
ta prostemebant in via et ebmabant di- 
cenies : Osanna filio David ! Benedicius 
qui venil iii nomine David ! 
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(Pl'Eltl et CHORUS simul ranleiil) : 

Gloria, laus (I) 

7uhc vertial PHarisaeus et eocct Jesuni ad coenain : 

Rab(b)i [quod inlerpretatur Mai/islrr] , polo, ut meciiin hnilie velis 
nianducarc (2). 

JESUS : 

Fiat ut petisti. 

PllAHlSAEUS dient ad Servnin : 

Iio citius, praeparate sedilia ad mensae convivia , ut sim placeniia. 

MARIA MAGDALENA Cuntel ; 

Mundi delectatio duUàs est et grata ; 
l'ujiis conversatio suavis et ornata ; 
mundi sunt deliciac quibus aestiiare 
volo, nec lasciviam ejus evitarc. 

l’ro nmndano gaiidio vitani terminabo ; 
tionis temporalibus ego militabo : ‘ 
nil curans de ceteris, corpus procurabo; 
variis coloribus illud perornabo. 

Modo vadat maria cum Puellit ad Mercatorem cantando : 

Milii confer, vendilor, spccics enicndas, 
pro multa pccunia tibi jam rcddcnda(s), 
si quid liabes iusuper odoraraentorum : 
nam volo perungere corpus hoc décorum. 

MERCATOR : 

Ecce merccs oplimae ; prospicc nilorem ! 
haec tibi conveniunt ad vultus decorcm ; 


ft) et boQor tibi lit , rex Christe , redemptor , 
cui puérile decui promp»it lioMQOa pium 

r.’est la première stropbe d'une hymne 
qiri se chante encore le dîmanc|)c des 


Rameaux. 

(2) Saint Luc, ch. vu, r. 50. Le nom 
du pharisien, Simon , so trouve dans les 
trois autres érangüt'S. 

9 
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liaei' suiU oilui ifenic ; (|ii:is si conipnrabis(l), 
corporis naj^rantiani oninciii siippraliis. 

MAIIIA magualk.na : 

Cliranier, gip die varwe inir diu min wcngel ruele, 
da mit ici) die juugen mun an ir dandi der minnenliebc noetc. 
Seht Illich an , Jungen man, 
lat midi eu gevallen (2). 

Minnet tugcndlichc man minnekiicbc vrauwcn ; 
minne tuct eu hocbgciiiuct, undc lat cudi in boben eren sdiaiiwen : 
Sobt micb an, jungen man, 

lat mieb eu gcwallen (/. gevallen) (5). 

Wol dir werit , daz du bist aiso vi'eudeiiridie ! 
idi wil dir sin undertan durcb diu liebe immer sicherlidie. 

Seht midi an, jungen man, 

lat micb eu gewallen (/. gevallen) (1). 

Tune accédai Amator qticm MARIA salulcl; et, eum parnm liiqiiiintur 
f\. loeiiti cnwtj, rnniet MARIA ad Paellas ; 

Wol dan, minneklicheii cliint, schauwe wir dirame : 
diauf VS ir die varwe da , die uns machen sdioene mule wolgetane. 
Er muez sin sorgenvri , 
der da minnet mir den lip (3). 


(1) Il ; a dans le ms. con probaris, 
et la resütnUon que propose H. Scbmel- 
ler , conprobabis , ne nous semble pas 
enUbiement satisfaisante ; M. HolTiuann 
a conservé comprobaris. 

(2) Comme l'allemand de ce mystère 
n'est qu'une véritable farciturc qui n'im- 
|K)rtc ni il son caractère ni à l'enchal- 
ncmcnl des évenemenLs, nous nous 
bornerons it traduire cette scène : elle 
sullira pour que les personnes peu fa- 
milières avec le vicil-allemand puissent 
se faire une idée de la nature de ces 
additions. Marchand , donne-moi quel- 
que pommade qui me roujpssc la joue , 


et force les jeunes gens a me remercier 
de nies caresses. Ilcgardc-moi , jeune 
homme ; laisse-moi te piaire. 

(3) L'homme fort aime les femmes 
sensibles ; c'est l'amour qui lui donne 
les nobles sentiments et l'élève haut 
dans l'estime. Regarde-moi , jeune lioiii- 
nie ; iaissc-inoi te plaire. 

(l) Piiisscs-tu t'en faire aussi une 
joie ; je serai soumise h tes désirs et 
toujoiiis heureuse de ton amour. Re- 
garde-moi , jeune homme ; laisse-moi te 
plaire. 

(3) Allons , tendres jeunes filles , re- 
garddtis ces iiiai-eliandiscs ; aelielons du 


I 
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Atl Mercniorem : 


Chranier, gip die varwe mir diu luiii weiigel roele, 
da mit ieli die jiingen inan an ir danch dcr mimenliebe noete. 

Sehl midi an, jungen man, 
lat midi eu gevallen (l). 

MERCATOR : 

Ich gib eu vanne, deu isi guet, dar zuo lobeliche, 
deu juch machet rehi schoene unt dar zuo [vil] reht wunnedtliehe : 
nempt si hin, hab(t) ir si ; 
ir ist nilit geliche (2). 

Acrejitd iwfiuenln, radal linnnitum fet) ANGELUS irnint cantaitdu : 

O Maria Magdaicna , 
nova übi iiunlio : 

Simonis hospitio 
hic scdcns convivaïur 
Jésus ille Nazarenus , 
gratia(e) virtute pleous , 
qui relaxai peccata populi ; 
hune turbae confitentur 
salvatorem sacculi. 

Heccdnl Angelu» et turgal MARIA riminmio : 

Mundi delectalio dulcis est et grata , 
rujus conversalio suavis et ornala : 
mundi sunt dcliciae quibus aestuare 
voie, nec lasciviam gjiis evitare. 

El ilentm pfulen nbdormint, et Angélus veuinl cnniando ut supra 


fard qui nous emhcnissc et nous rende 
pins séduisantes. Il ne faut pas qu'un 
regret puisse atteindre l'amoureux de 
mes charmes. 

(I) Marchand, donne-moi quelque 
pommade qui me rougisse la jonc et 
foree les jeunes gens h me remerrier 


de mes caresses. Regarde-moi, jeune 
homme; laisse-moi le plaire. 

(!) Voici une pommade qui est bonne 
et ne craint aucun reproche ; elle vous 
rendra tout h fait belles, tout A fait 
charmantes : prener.-la , emportez-la ; 
elle n'a pas sa pareille. 


^0 Maria Magdalcua, eic.). ei iicnim evaxesrat. Tiiiir siirgnt maria ei 
rnntct : 

lieu ! Viia praclerita, viui plena malis, 
fluxus turpitudinis, fous exitialis ! 

Heu! Quid agam, misera, plena peecaiorum , 
qiiae polluta polleo sarde vitiorum ? 

Angélus dicat Sihi (1) : 

Dicolibi, gaudiiim est angelis Dci super iina peccalrice poeni- 
leiitiam agente. 

MARIA (MAGDALENA) : 

Hine, ornatus sacculi , vestium eandorcs ! 

Prolinus a (2) me fugilc, lurpes amaiorcs! 

Utquid nasci vului , quae sum dcrocdanda, 
et ab (3) omni gencre criinimiin notanda ? 

Tune deponat vcsiimcnia saecularia et induat mgrtm pallium, et 
.1 «Infor rcredat, et Diabolus ; renia/ ad Mercatorem (et dicat) : 

Die tu nobis, mercator juvenis, 
hoc unguentura si lu vendideris, 
die pretium ; pro qiianto dederis'? 

{inira je) 

Heu ! Quantns est noster dolor (-i) ! 

MERCATOR : 

Hoc unguentum si multum ciipitis, 
unum atiri lalentuni dabilis ; 


(I) Sibi était fort souvent employé 
pendant le moyen Dge avec la signllica- 
tion d'f l/i , et le pronom français toi avait 
pris la même extension de signilieation. 
Ainsi , pour n’en citer qu’un eicmplc , on 
lit dans le Myitire de la Paision con- 
servé il la Bibliothèque de Valenciennes : 

P^eooi » bon homme p tu n'as (tarde ; 

Mais pour Jésus mîeiilx supporter 
qui oe pvuU plus u crois porter 
£l demeure Cf sauf subside , 


il faut que lu lui face ajde 
El porter cesie croix pour soy. 

(2) Il faut sans «Joute supprimer a , 
qui (lotmc au vers une syllabe de trop. 

(5) C'.cUe préposition manque dans le 
ms. et nous semble préférable à ex que 
propose M. Schmciler. Dans rédilion de 
M. llolTinann, il y a certaiDenienl par 
erreur ac. 

(4) Voyez ci-dessus, p. D2, 
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(nnm) aliter iiiisqiiain |H)rlaliilis. 

0|iliiimin est ! 

CHORUS cailU‘1 : 

Acrcssil ad peiles (I) 

Anei>lo uiiyiiciilo, railal ( maria ) ait domiiiicam Persimam, raiilaiis 
flendo : 

Ibo nunc ad niedicuin , tur|)i(er aegrola , 
mcdicinain postulans ; laeryniariiin vota 
huit; restai iit ofTeraiii et cordis plangores, 
qui cuiirtos, ut audio, sanat pcccatores. 

{ÀdJcsiimJ: 

Jésus , trosl der scie iniii , 
lu niich dir enpiiolben {l. cnpi'ullicu) siii ; 
unde locsc niieh von der niisselal , 
da niieh deu werll /.no bal bralit 

leh chume niht von den ruc7./.cn din , 
du criocsest niieh von den sundcn luin 
mule von der groy.zen niissetal, 
da mieh deu werit zuo hat braht (3). 
rUARISAEL'S Ultra SC : 

Si hie esset propheta, seirct ulique quae et qiialis ilia esset ipiae 
langit ciim, quia peeeatrix csl (3). 

JUDAS : 

Utquid perditio haee ? botuit eniin hoe venundari niiillo et dari 
pauperibus (i). 


(I) Ce sont sans «loule le» pi'ciniéros 
paroles d’une aniienne tombée en dé- 
suétude. 

(i) U y a ici , au moins dans les didas- 
calics , une courte lacune : le mystère 
ne dit point que Marie Madeleine ré- 
(landit le iiarfum (|ii'rllc vient d'aclictcr 
sortes pieds du Clirist, et le chagrin 
que Judas éprouve de celte dépense en 


pure |>erte y esl'iine des caieses de son 
indigne trahison. 

(5) Saint Lue, ch. vu, v. 30 
(i) Saint Matlhieu , ch. xxvi, v. 8 et 
0 ; et eu lerincs h peu près senihlables 
dans s;nnt Marc , ch. \tv , v. i et h Ju- 
das n'est nonnne que dans VÉrringilf 
selon siiinl Jean, ch. xu , v. i. 
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JESUS UANTET : 

Quid molesti estis huic niulieri f Opus bonuin operata est in njc. 
fPetro) Simon, babeo tibi aliquid dicere (1). 

SIMON PETRD8 : 

Magister, die. 

JESUS : 

Debilores habuit quidam creditorum 
duos, quibus credidit spe dcnariorum; 
hic quingentos debuit, aller quinquagcnos ; 
sed eosdem penitus fecerat egcnos : 
cum nequirent rcddcre, totum relaxavit. 

Quis eorum igitur ipsum plus amavit? 

PETRUS : 

Aestimo quod ille plus cui plus donavit. 

JESUS : 

Tua sic sentcntia recte judicavit. 

hem cantam ad Mariam (Magdalcnam) : 

Mulier, remittuntur tibi peccata : lides tua salvam te fecil; vadc 
in pace (2). 

Tune MARIA (magdalena) surgat et vadat lamentando, eantant : 

Awe, awe, daz ich je wart gebom ! 

Han ich verdienet gotes zom , 
der mich hat geben sele unde lip ; 
awe, ich vil unselich wip! 

Awe, awe, daz ich je wart gebom, 
swenne mich crwechet gotes zora ! 

Woi uf, ir guoten man unde wip, 
got wil rihten sele unde lip. 

(t) La première partie de celte ré~ v, 6 *. la seconde et la parabole sont 
ponae se trouve dans saint Matthieu , dans saint Luc, cb. vu , v. 40-43. 
ch. XXVI, V. 10, et saint Marc, ch. XIV, (4) Ibidem, v. 48 et 30. 
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liilcrea l aiilcnt DISCII’IILI : 

Pliurisuciis isle fonteni miscricordiac cuiiahalur ohslriu'n;. 

Tuiic vailnt Jisiis ad rcsusi ilaiidnm Laiarum . et ibi occurrant Ma- 
ria Mutjdalena cl Maria ploranles pro Lazaru, et jESrs canict : 

I^zurus ainicus noslcr dormit ; eamus et a somno l'osiiscitcnuis 
cura (1) ! 

Tune MARIA MAGUALENA Vt MARTHA flcmlo tarilCIÈl ; 

Dumine, si fuisses hic, fraler noster non fiiisscl inoiiuus(3). 

El sic lacendo CLERI'S rantet ; 

Vidons Uominus flentes sororcs l.a/^iri ad nionuincnluin , lacrynia- 
lus est coram Judaeis et clamahat. 

JKSis : 

Lazare, veni foras (5). 

CLERCS : 

Lt prodiit ligatus ni. et p. i|. f. ip in. (i). 

Intérim Ji'DAS reniai fcitinaïuin et i/uacrat opimrtnnilnlcm tradendi, 
dirent : 

O Pontilices, o viri magni consilii, Jcsuin volo voliis tradere. 
rOXTIFICES : 

O Juda, si nobis Jesuni jara iradideris, 
trigenta argenteis rcmuneralioris (.a). 

JURAS ; 

Jesiiin tradam, l•rcdile; 
rein proniissara mi[hi| sidvitc : 

(1) Saint Jran, rli. xi, v. Il : il y a i/iii faerat ipiidem morluiis. 
ilaus le texte : Sed vailo ut a sonino (5) Tiioc abiit unus de duodecini , 
exdtem cum. ijui dicobatur Judat Ucariotes , ad 

(IJ Ibidem , v. 21 et 52. princi|ie.s sacenlolum, et ait illis : Quiil 

(5) Ibidem t v. A5. vultis inibi daro, et ego vohis eiim tra- 

it) C’est sans doute une antienne ti- dam ? At illi constitnerunt ci trigiiita ar- 
rêe de rj^eondile selon tainl Jean , genteos ; saint Mallhien. eh. xxvi, v. 
eh. XI, ï. tt. l’ent-èlre fant-il lire : FA 1 1 et 13. 
prodiil Ugnhtf manibu.^ et prdîbut , 
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turbam niccum dirigite, 

Jesum cautc dedudte. 

PONTIFICES : 

Jesum tradas propere : 
bauc turbam tccum accipe 
et procédé virilitcr : 

Jesum irade velociler. 

ji;daS tune det Judach sifjnum, cuntaiu : 

Quemeumque osculaïus fucro, ipse est , tenete eum (1). 
fimc turba Judaeorum sequatur Judam eum (jladiig et fugtibiu et 
lucernis dofiee ad Jesum. 

/nterea JESUS /aciaf ut mot in coeua (’2); postea assumât quatuor 
Discipulos, et ceteris dkat quos reliuqiiit (5) : Dormite jam et 1 * 6 * 
qnicscite. Deinde vadat orare et dicai quatuor Discipulis : Trîstis est 
anima mca usque ad mortem ; sustinetc hic » et orale ne intretis in 
tentationera. Tune ascendat in Montem OUveti, et, flexis genibus, res- 
piciens coelum, caniet dieendo: Pater, si fieri potest, transeat a me 
calix iste, spirilus quideiii promplus est, caro autem infirma : fiat 
voluntas lua ! Hoc facto, redeat ad quatutr Discipulos et inveuiat eos 
dormienles, et dicat Petro : Simon , dormis ? Non potuisti lina hora vi- 
gilare mccum ? Manele hic doncc vadam el orem. Postea vadat ite- 
rum orarc ut antea. Tune iterato reniât ad Discipulos et inveniat cos 
dormientes, et dicat ad eos: Mancte hic. Et itenim dicat: Palcr, si 


(U Saint Matlhicu , ch. xxvi , v. 4S. 
()j Ces mots semblent indiquer que 
l'acteur qui remplissait le rôle de Jésus , 
consacrait le pain et le vin, et célébrait 
réellement la cène. Comme l’a dit le 
Christ dans saint Luc, ch. xxii, v. 19 : 
Hoc facile in ineaiii commciiioraiioucm. 
C'est, ainsi que nous l’avons déjà dit, 
une des causes principales de riniroduc> 
lion de ces rcpréscniaUuns dramati<|ues 
dans les églises. 

(5) Cidle circonstance nous fait croire 
qu<* ce mystère est la mise en scène de 


quelque évangile apocr)phe; car saint 
Luc et saint Jean ne parlent point de 
cette séparation de quatre disciples de 
la foule des autres, el les deux autres 
évangélistes nVn luimmcul que trois : 
c'était, selon saint Marc, cli. xiv, v. 55, 
et selon saint Matthieu , ch. xxvi , v. 37, 
saint Pierre, saint Jacques el saint Jean, 
fils de /ébédée. Toute cotte partie sc 
retrouve à pou près textuellement dans 
les deux évangiles ilont nous venons de 
l»aH(‘r. 
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non polest liic cniix ti-ansirc nisi bitiam illiini , fiat volunlas tua ! 
Tune redeat ad Discipulot el carnet : linu hor.i non poluislis vigilarc 
mccum qui e\hortabimiiii mori pro me. Vel Judani non videlis 
quoinodo non dormit, sed festinat ti~adere me Judueis ? Surgile, 
camus; ecce uppropinquat qui me traditunis est. Veniat Judat ad 
Jeium cum lurba Judaeortim, quibus ieSVS dirai : Quem quaeritis (1)? 

JUDAEI : 

Jesum Nazarenum. 

JESUS : 

Ego sum. Turba rétrocédai et ilerum jesus dical ; Quem quaeritis? 

JUUAEI : 

Jesum Nazarenum. 

JESUS : 

Dixi vobis quia ego sum. Turba ilerum rétrocédai et JESUS dical : 
Si ergo me quaeritis, sinite hos ubirc. 

Tune ApoîloU dent fugam , excepta Peiro , et judas dical : 

.\vc, Rabbi (3). 

JESUS : 

0 Juda, ad quid veiiisli? Pcccatum magnum tu fecisti ; me Judaeis 
traditum ducis ad patibuluin criieiandum. 

Peiro scquenli Jetum UNa ancilla dical : 

Vere tu ex illis es, nam et Galil.aeiis es. 

PETRUS : 

Non sum. 

ANCtLLA : 

Nonne vidi te cum illo in horlo? 


Saint Jean, ch. xvni, v. 4-8. îles évangiles nutlicnliques ; il dit, au 
(i) Saint Matthieu , ch. xxvi, v. 4*J, contraire, dans saint Matthieu , ibirfrm, 
et saint Marc, ch. xiv, v. 45. La ré> v. 50: Amicc, amice, ad >eiiisti? 
ponsc de Jésus ne se trouve dans aucun 
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PETRUS : 

Nou novi homiiicm. 

JESUS : 

Tanquam ad latroneni exislis cum gladiis et fn$til>us coinprehen- 
dere me (1). 

PONTIFICES cantent et cogitent quid faciant : 

Quid faci(e)mus, quia hic homo multa sigpia facit? Si diinitlimus 
cum sic, omnes credent in eum (2). 

CAIPUAS cantet : 

Ëxpedit vobis ut unus moriatiir homo pro populo , et non tuta gens 
perçât. 

CLKRUS cantet : 

Ab ipso ergo die cogitaverunt (5) 

Poitea ducatur ad Pilatum Jésus, et dicani judaei : 

Hic dixk : Solvilc templum hoc, et post triduum reaedificubo 
illud (4). 

PILATUS : 

Ouani accusalionem afTertis advcrsiis homincni islum? 

JLDAEI : 

Si non fuisscl hic malcfactor non iradidisseimis cum. 


(1) Saint MaUhiea, cb. xivi, 55. 

(2) Cette partie ne peut se trouver 
que dans un éTangilc apoci^pbc. 

(3) C’est encore cerlalncmcnl le com- 
mencemeDt d’une antienne que nous 
croirions volonüers différer seulement 
par les premiers mots de celle-ci : Co- 
^taverunt autem principes sacerdotum 
ut et Lazaniro interficerent , propter 
quem mnlU veniebant ci credoMni in 
Jlicsum. Tcsümonium ergo perhibehat 
(urba quac eral cum co quando Lara' 
mm vocavit denonureeiiio, et suscita* 
vit cum a mortuis ; Proeessionale ad 
wjum eccitsinr Sarum, fol. 58, v«, éd. 


de Rouen 15A5, cl Annales archéolo- 
giques, l. VIII , p. 506. Il est inutile de 
£urc observer au lecteur que le rôle at- 
tribue au clergé d.*ms ce mystère on 
rend la destination liturgique évidente. 

(A) Cela SC trouve dans saint Jean , 
ch. Il , V. tO , cl fut réelleineiU repro- 
ché au Christ; saint Matthieu, dt. wvi, 
T. 61 , cl saint Marc, ch. xiv, v. .58. 
Les circonstances de la Passion sont 
trop iiniverscllemenl connues pour que 
iiotLS continuions à iodu{uor toutes les 
sources du dialogue : la nature pum* 
ment religieuse de ce mystère ne nous 
semble plus pouvoir être contestée par 
personne 
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PILATUS ; 

Accipitc eutn vos, et seeunduni legem vcsiram judieatc euni. 
JL'DAEI : 

Nobis non licet interfîccre quemquani. 

Postea ducatur Jésus ad herodem qui dical et : 

Homo Galilaeus es. Jésus vero laceai , et herodes iterum dicat : 
Quem te ipsum facis ? Jésus non respondeai et ad unum verbum. Tune 
Jésus indualur veste alba, et reducanl ilium ad Pilalum. Postea con- 
veniant Pilatus et Herodes et osculentur invicem, et Jésus veniat ad 
PtLATUH, et Ipse dicat : 

Nullam causam morlis invenio in homine islo. 

JCDAEt : 

Reus est mortis. 
ptLATUS ad Jesum : 

Tu es rex Judaeorum f 
JESUS : 

Tu dicis quia rex sum. 

PtLATUS : 

Gens tua et pontifices tui tradiderunt te niihi. 

JESUS paulatim dicat ; 

Regnum meum non est de hoc niundo. 

PtLATUS iterum : 

Ergo quem te facis J Jésus vero taccat et PtLATUS dicat ad Pontifi- 
ces : Quid faciam de Jesu Nazareno ? 

JLTIAEt ; 

Crucifigatur ! 

PtLATUS : 

Corripiam ergo {l. ego?) ilium, et dimittam. 

Tune ducatur Jésus ad flagellandum; postea induatur veste piirpu- 
rea et spinea corona. Tune dieant judaei hlasphemando ad Jesum : 
Ave, rex Judaeorum ! Et dent ci alapas : Prophetiza; quis est 
qui te percusserit ? 
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Ducunt eum ad pilatum , et Hic dirai : 

Eci'c lioiiio I 

JUDAEI ; 

Crudfige, orucifige euin. 

PILATUS : 

Afcipile fuin vos pt rrucifigite : iiullam i-uusain iuvcniü in co. 

(QUDAM) Jl'l>AEI : 

Si hune diinitlis, non es amicus Cacsaris. 

(alii judaki :) 

Offlnis qui $c facit regem , ronti’adicii (iaesari. 

PILATUS fad JesumJ : 

l'nde es lu 1 Jetas laceat. Mibi non loqueris. Ncscis quod |)olesla- 
lem habeo crucifigerc le et potcslalctn diniiltere te. 

JESUS ; 

Non haberes in inc polcslalcm, nisi desu|KT tilii daluin l'uisset. 
PILATUS ad Judaeos : 

Uegem veslrum crueifigain 1 
JUDAEI : 

Crucingalui' , quia fllium Dci sc feeil ! 

PILATUS tavaiu inanut tutu mm aqua dical ad Judaeos : 
Innoccns ego suin a sanguine (jusii?) hqjus; vos viderilis. 

Tune Jetut ducatur ad crucifigendum. Postea judas ad Vonlijkcs 
vadat cantando, et, rcjccùs denariit, dical flendo : 

l’oenitet me graviter quod istis argcnleis Christuni vendiderim. 
(Ad Ponli fîtes :) Uesuinite vesira, rcsuinilc ! Mori volo cl non vi- 
verc; suspendii siipplieio volo me (1) perdere. 

PONTIFICES : 

ynid ad nos, Jiida Iscarioles? Tu videris. 


(I) .Ur nun<|iic ilun» IVüilion ilc M. lloniiKin 
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Stalim venial Oiabolut el diieat Judam ad siiipendiiim, et siitpenda- 
lur. Venianl Mulieret, a longe plnranles, flere Jetum; quibut jESUS 
dicat : 

Filiae Jérusalem, nolitc flere super me, scd super vos ipsas. 
Tune Jésus suspendatur in cruce el tilulus fiai : JESUS nazarenus , 
REX JUDAEORUN. Tunc respondeant judaei Pilalo , ranlanies ; 

Itegem non habemus nisi Caesarcm. 

PILATUS : 

Quod scripsi seripsi. 

Tunc reniât mater domini lamentando cum Johanne rcangelisla , 
el Ipsa accedens cniccm respiciat crucifixum : 

Awe, awc mieh, hiut undc immer we (I) ! 

awe ! wie sihe ich nu un 

daz liebiste chint , duz je gewaii 

7.e dirre werldeje deliain wip! 

awo mines schoene rhindes lip ! 

Den sihe idi jeincrlichen an : 
lat juch erbarmen, wip unde mau ! 
lat i(ii)wer ougen sehen dar, 
unde nemt der marter rehtc wur ! 

Wart marier Je so Jcmerlich 
unde aiso rehtc angestlirh ? 

Nu raerchet marter, not undc tôt, 
unde al den lip von bluotc rot. 

I..at leben mir daz chindel min , 
unde toetet mich, die muter sin 
Mariam , mich vil armez wip ! 

Zwiu sol mir leben unde lip? 

(1) .Ifi', probablement par erreur sorte ili' rerraiii qui revenait au com- 
<lans l'édition donnée par M. Hoffmann, mcncemcnt de ebaque roiiplet et com- 
Ce premier vers était sans doute une plétait la symétrie. 


k 
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liem HATER bOMlM Omni ploralii exhibeal inuUos planelus. cl clu’ 
met nJ MuUeret fiente» et conqiierentes vnlde (1) : 

Fleie, fldclcs animac ; 
flete , sonores optiniae , 
ut sint multipliées 
doloris indices, 
planctus et laer\map. 

Fleant materna viscera 
Mariae matris vuincra ! 

Materne doleo, 
quae dici soleo 
felix puerpera. 

Triste spectaciiluni 
crucis et lanoeae 
clausum sifpiaculum 
mentis virgineae 
profundc vulneral. 

Hoc est quod dixerat , 
quod prophetaverat 
felix praeniinliiis : 


(I) Il est probable que les acteurs 
pouvaient chanter ici une lamentation 
quelconque de la sainte Vierge ; le ms. 
indique ie premier vers d'une fort 
courte que te compilateur du ms. avait 
déjà recueillie : 

Hac io viu 
sum iariUi 
lioc io Btln 
moH malo, 
fîli rai, 
dom rvprimi 
vel exprimi 
neqnlt aeitus tqi'ni 
doleolii , 
lanlii malit «‘lirai 
voirotii. 

Carmina burana, p. îî4. 

11 é^aloiiif'nt ccrUin qur 1:^ cliansofi 


qui suit, n’avsit (>as été faite pour ce 
mystère , puisqu'il est question dans U‘ 
second couplet de la lance de Longinus , 
qui n'y ligure que pkit lard. Le Plane- 
tus ante neteia , ipic nous allons Toir 
dans un instant , était certainement 
aussi indépendant de cette pièce ; il est 
intitulé dans le ms. D. N. , n» 4880 : 
PlanclHt sanctae Mariae, malri* Do- 
mini, super unicum filium suum pen- 
dentem in eruce, quem ipsa dictaxit, 
et jouissait d'une assi'z grande popula- 
rité , puisque nous l'avons dej^ nmcon- 
tré dans trois ou quatre manuscrits 
écrits pemlant les Xlll*' et XIV* siècles, 
et que M. Mono l'a publié d'après deux 
autres du XV*, dans son Schampifle 
de* MHIelatlers, t. Il , p. 562. * 
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liic, illc gladius 

qui me iransvcrberal (1). 

Diim caput cermi... (2). 

Tune MARIA amplcxelur Jobannem et eaulel , riim habens inter brachia; 
Mi Johannes, planciiim niove ; 
plange meenm , fili nove , 
fili novo foedere 
matris et materterae. 

Tenipus est lanienii : 
immolemiis intimas 
lacrymarum victimas 
Chrisio morienti. 

Et per horam quiescat mlenilo, et iterum tiiri/at cnntando : 
Planclus ante nescia, (3) 


(I) Cette idt^! se trouve aussi dans la 
première strophe d'une prose très-po- 
pulaire dans toute la chrétienté : 

Slal>at maler doloroia a 
juxla crueem lacrrmofa 
dum peadebal fllina; 
enjus aoiroam (cmeotem » 
cootristalara et dolfatem 
pertraosivit gladiui. 

Il y a déjh dans le Cantique de saint 
Simeon : Et tuani ipsius animant per- 
transibit gladins ut rerelentur es multis 
co^ibus cogitationes ; Évangile selon 
saint Luc , ch. ii , v. 35. Saint Bernard 
a dit aussi dans son Sermo deduodecim 
siellis: Vere tuam, obeata mater, ani- 
mam gladius pertraosivit, alioquin non 
nisi eam pertransiens carnem lilii tui pe- 
netraret. Et quidem postcaquam emisit 
spirituiu tiius ille Jésus, ipsius plane 
non attigit animam crndelis lancca quae 
ipsius aperuit latus , sed tuam utiqnr 
animam pertraosivit; et l’on |>ourrait 
citer des exemples semblables , emprun- 
tes h la liturgie ordinaire. 

(2) Cette lamentation était sans doute 
trop connue pour qu'il ne fbt pas siiOi- 


sant d’en indi((ucr les premiers mots, 
l'n mouvement semblable se trouve 
dans une amplification du Slabal par 
Bernardinus de Burtis : 

Cum te erroo morieoicm , 
rge perdo cor cl mealcm 
et tola dcticio. 

O colombe sioe felle ! 

(O) r»» dulei plénum melle.' 

O fili dulciffime ! 

ap. Aororium sermonum praediea- 
hilium, P. Il, fol. CXI.VI. 

planctn Utsor aeiia , 
crucior dolore ; 
orbatorbem radio, 
me Jodaca filio, 
faadio, dalcore. 

Fili, dulcor aoice, 
atngulare piudium , 
niairem Orotem rrspice, 
roafereaa «olatinm. 

rrclu{ , meotem , lamina 
torqueal laa Tulaera ; 

mjler, quae feniiaa 
• jiH rdii , lam muera ^ 

Kluf fluruin , 
dus moruni , 
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Tune ileriwt untplexelnr Johannem , et cantet : 
Mi Johannes , plancUini niove ; 
plange mecum, fili nove, 
fili novo foedere 
matris ei materterae. 


vraiae Teaa , 
quam fravi» 
in clavU 
etl tibi po«aa •' 

Proh dolor 
hioc color 
«S'unit ont i 
hiBC mit , 

hiac Hait 
uoda ernofit. 

O'b) ! qaam qui 7} trro dedtiu». 

J ni (i, quam ?] cilo me deteria ! 

fb) ! quam (/. qui 71 di^ne (enilnt » 
quam abjecte moreris ! 

0(b) f quii amor corpori* 
fecil liui tpolia 7 

Ufb} ’ quam (/. lamj dulcit piloris 
quam ab|rcla prarmia ! 

O pia 
gralia 

tic moriealit ! 

O aelut f 
O leelua 
invidac (eotîi ! 

O frra 
déliera 
crucifiKcutîa ! 

O lenit 
io pocolt 
meoi patieatit ? 

O Tcrum eloquium 
jaiti Stmetioit ! 

Queni proroitil gladium 
tcotio doloris. 

Gemilui p iutpiria 
laerymaeque, forit 
Tuloeni ioaicia 
tuol iolcriorit. 

Pareil» proli , 

Mon i mihi ooli - 
tuBC mihi toti 
•ola mederis. * 

Morte braie 
^parer a te 
dummodo , oale , 

■OB cmcicrl». 


Quod crimea , quao acrirra 
Kcoa commitit effera ! 

Viacla, virj^aa f ruinera 
•prita« ipinai, cetera 
«IDC colpa palitur. 

Nalo P quaeao , parcilr; 
malrem crucifigile 
aal io crucia alipile 
DOS aimai aiTt|tite : 
male aoiua morilur. 

Beddile moetliitimae 
eorpua rei ciaoime , 
nt , aie minoratat , 
crracat cructatua 
oicalia , ampleaibua. 

Ulinam aie doleam 
lit dolore perram ‘ 

Nam piui est doloi i 
tioe morte mori, 
quam perirc citius. 

Qoid itupei , (eni misera > 
terram ae luorere » 
obteurari aidera , 
laoguidos luÿcre? 

Solem prirat lunioe; 

quomodo iucerel 7 
Ae^rum medieamior , % 

unde cooralerct? 

Homicidam libéras; 

Jesum das lupplicio; 
male pacem toléras» 

TrBie(o]s aetlilio. 

Famit » cardia, peitium 
scies docla pondéré , 

Jeaum tibi mortDum 
Barabamque rirere. 

Geai coeca » geni llebilit , 
âge pœoileBtiam , 
dum tlbi fleiibiliB 
Jeaua est ad reoiam. 

Quoi fecisti , footium 
proaiai tibi flnmiaa ? 

Siiim sedant ardent] omnium » 
roocta laraol (<. lareol] crimina - 

FJele» Syon filiaei 


Digitized by Google 


— 145 — 

JOHANNES nd haec (\. hancj : 

U Maria , tantum noli 
lamentai'i tuo (l. tuac) proli ; 
sine me nunc (1) plangere, 
qnae vitam cupis cedere. 

El Johannes leneal Mariam sub humeris, et dicat jesl'S ad eam: 
Mulier, cccc filins tuus (2). Deinde dkac ad Johannem : Ecce mater 
tna. Poslea vadant Maria et Johannes de cruce, et JESUS dicat : Sitio. 
Stalim ventant Judaei praebentes spongiam cum aeeto, et JESUS bibat; 
fposlea dicatj : Cousummatum est. 

Tune LONGINUS venial mm lancea , et per foret laïus ejus , et dieat aperte : 
Ich wil iin stecben ab daz berze sin, 
daz sicb ende sincr marter pin. 

JESU.S ridens fmem, dirai clamando : 

Eli, Eli, lara(m)a sabacl(b)ani ; Deus, Deus meus, utquid dereli- 
quisti me? Et, melinato capiie, emillal spirilum. 

LONGtNUS : 

Vere filius Dei erat isle. 


tjolic Rrâlae f'rtiiac 
10 veais angutliac 
aibt tunt driieia» , 
pro ves(ril oircotis* 

Iti ampieiut raUe ; 
dum pcdcol (/. peodvl) îo alipile, 
miiinis amptpxibiis 
re parat amantibu*, 
braebiia pruteotia. 

Io boc solo saudfo 
quod pro tobis dot«0 * 
viccfOy quat'SOt raddile ; 
matri.< damoDm plangîlr- 

H. N-, n” 4880 (XIV® si^cle)» fol. 83, v»>. 

(1) Le rliylbiïic exige une syllabe de 
pins : il faut sans doulc lire comptan- 
ÿfre, ou, si l’on ne crainl pas de reje- 
ter le mmr du ms. , ifcum planfffre. 

(2) Le pape Bonifacc VIII , qui mou- 
rut en i5ü3 , disait également dans une 


pièce de %crs , trop négligée par les 
historiens de la littérature flallenne : 

Stava la Vergio aetto la cruce : 
vedra pâtir Jesû , la rera lucc , 
madre drl rc di tuUo Tuoiverfo. 

Vedeva il capo ebe ilan iackioatOy 
e totto il corpo ch’era torneotatO) 
per ritcaltar questo moodo pcrverio. 

Vede Io Sgito , cbe la ® : 

Ob ! donna afflilu , amara cl iofclicc » 
ecco il tuo figlîo : e Jobq le moatrara* 

On trouve aussi dans un petit poème 
Itiin , écrit à Florence, en 1439 : 

Johannes ait tuua filial , 
enstOB libi et famului , 
rritque tibi bajalui 
io bac muodt mîicria; 

jp. Mone, Sc/iaufpielc dex MiUel- 
alters, l. I , p. 30. 

40 
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l)irrc isl îles waren gotes suii(l). 
fAd Judùcos:) 

El’ hat ;&aicticn an mir gctan» 
wan ich min selicu wider han. 

CNUS EX JL'DAEIS dicai ad Judacot : 

Eliam voc;U istc; camus, el vidcamus si Elias venions liberet ouni, 
an non, 

ALTER JIDAEIS: 

Si filius [>ei es, descende de crucc. 

TERTIUS JUDAElîS : 

Alios salvos fecil, $c ipsum non potest salvnm facore. 

Canict JOSEPH ab arinathia : 

Jésus von goüicher an, 
ein mcnsi’h an aile sundc, 
der an(c) schuld gemarlret wari , 
ob man den furbaz funde 
genaglct an dem ebriuze stan, 
daz waer niht cimneges ere : 
darumb soU ir mich (/. roir) in lan, 
bcstalen, rihler herre. 


(1) Celle IraducliOD des paroles pié< 
ciSionlos prouve, ainsi (juc les diffé- 
rents clianis allemands, que ce mys- 
tère était principalement composé pour 
un public qui ne comprenait |dus le la- 
tin , et qu'il avait déjh une destination 
toute populaire. Cette destination se 
manifeste avec encore pins d'évidence , 
dans le Mystère de la P:ission de Franc- 
fort; ap. Fiebard, Frauil/urtûcAci Ar~ 
rhiVt t. 111, p. 137-158. Sa forme est 
(;énéralement double; presque toutes 
les paroles latines, conservées de l'an- 
cien usage, sont immédiatement tra- 
duites en allemand. Nous l’aurions ré- 
imprimé comme une preuve sans répli- 
que de la liaison du drame liturgique 
avec les mystères en langues vulgaires, 
s'il nous avait été ]>ossilde de le com- 
pléter ; mai» Il ne contient in pj'irnto 


que les instructions scéniques, el .se 
borne à citer les premiers mots de cha- 
que réplique. Gomme on l'a vu dans 
notre introduction, p. tMl, la Passion 
resta longtemps un sujet populaire, qui 
n'était pas seulement imité par ties ïkxI- 
les sans aucune prétention littéraire. 
Ainsi, par exemple, Lucaz Fernandez 
composa encore , dans les premières an- 
nées du XVI® siècle, un Heprescntacion 
de lu Pasion de nuesiro Pcdcmplnr 
Jesu Crislo, en la cual se »»i/rodu- 
een las personas siçuienlfs : Sant Pe- 
dro, e Sant Dinnisio, e Sani Maleo, 
€ Jerrmias, e Uts très Marias; mais 
quoique son drame ail été imprimé au 
moins deux fois , nous ne le connaissons 
que |»ar la notice qu'en a donnée M. 
(iallarüo dans le Crt7icon« p. 35 et 
suivantes. Voyez aussi la note suivaute. 


Digitized by Google 


— 147 — 

HI.A rus : 

Swcr ri;tlelidu,'i' üinge gcrt , 
daz stel wol an ilcr raaze, 

(laz cr ir werclc wol gewcri. 

Du bitest, daz ich laze 
didi bcstatcn Josum Christ : 
daz main idi wol in guolc : 
sit er dir so zc herzen ist, 
nim in nach dinem munte(l). 

Onip« des Pasteurs (2). 


Fraesepe sit paratum rétro altare , et imago sanctae Marine sit m eo 
posha. fn primis quidam Puer autc chorum in exceUo, in similitudi- 


(t) La Passion diitùtrcundes derniers 
sujets que Ton sc permit de traiter en 
langoo vulgaire , et Tun des premiers 
dont lo clergé défendit la rt'présenta'* 
tion. Nous devons cependant ix M. Jiibi- 
nal la publication d'un fragii>ent qu'il 
est impossible de croire postérieur aux 
premières années du XIP siècle , et 
on lit dans le Catalogo de’ podesta di 
Tadora, ap. Muratori, Scriptores re- 
rvm i(aitcar«m, t. VIII, p. 565 : In 
quest’ anno (1245) fu fatta )a rappre- 
scntazioiic délia passionc et rcsurrecio- 
ne di Cbristo nel Pra délia Vnlle. Dès 
1264, il se fonna même à Rome une 
société pour représenter les mystères 
de la Passion, qui prit le nom de Corn- 
pogna det Confaione; ap. Tirahosclii, 
t. IV , p. 545. Mais ces essais ne sein- 
bleot pas avoir joui d’une grande popu- 
larité , puisque , dans le XV« siècle , Rer- 
nardino Campagna traita ce sujet en Latin 
(Maffei, Verona Ulustrata,?. ir,p.202), 
et que, vers le même temps, Tomma- 
so da Pralo et Treviso préférèrent aussi 
se senir de la langue liturgique ; Ruili , 
Geschichte der italienisrhen Poésie , 
l. Il, p. 100. Comme nous l'avons dit. 


le parlement de Paris crut même de- 
voir Intervenir, dès le milieu du XVv 
sU-cle, cl défendre des représentations 
qui, sous prétexte d’entretenir la dé- 
votion , blessaient tous les senlinienls 
d’une piété véritable. Les proliihitions 
ne furent pas moins positives en Angle- 
terre ; mais les opinions n’y étaient pas 
aussi unanimes : car, ainsi qu'il nous 
rapprend lui-même, Scriptores illus- 
tres .Uagnae Biitanniae , p. 702 , l’ar- 
chevêque protestant Ualc composa un 
mysièit; Of the passion of Christ; et 
Georges Sandys fil encore imprimer, 
en 16U), une tragédie sur la mort du 
Christ, qui n’était qu’un myslèa* un 
peu moins irrégulier que ceux du moyen 
Age. En Espagne , où la piété avait à b 
fuis plus de ferveur et de naïveté , ces 
représentations en langue vulgaire sc 
conservèrent plus longtemps que dans 
le reste de l'Europe ; Juan de b Encina 
fit encore un Egloqa de ta pasion y 
muerte de wu«/ro Redenior. 

(2} Selon l’usage de Rouen ; R. de 
UoucD , n« 48 T (XIV« sièx:lel , non pa- 
giné , et n« 50 v (XV« siècle) , non pa- 
giné : il se trouve aussi un (>eu abn^gi* 
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dans an ms. D. N. , n'* til5, p. 17, et 
a iliMà élù publié par du Cange, t. V, 
p. 1 ^ , co). â. Toutes les rubritpics sont 
eomplélécs dans l’ordinnirc manuscrit 
du \lIl«si^cle , dont M. Clémciii a publié 
plusieurs oxiraiis dans les Antwlrs «r- 
chéologùiues, l. Vil , VI 11 et IX. Quoique 
sa provenance n‘ait pus été inditiuée, 
nous le croyons aussi à i*tisa^e de notieu : 
d'abord lu mention de VArchicpiscopas 
prouve que réalise était inélro]Hilitaine, 
et non seuleinenl eet oOiee n'y dill'ère 
de la version de nos autres sources «pie 
par <|iielques variantes iiisi^niflantt’s 
d.tn.s ie.s didasealies, m.sis on y trouve 
des ctTcmonies lilurgupics ik!U répan- 
dues , qui étalent en usage à Rouen , 
connue i'Kspulsion des pinutcnU le mer- 
credi des cendres , et surtout la pro- 
cession du dimanche des Uaimaux, où 
(igiirail le ferelrum du (.hrisl. Kneore 
en 1718, la Pastourelle (farce des Pas- 
Umrs) SC faisait (ù Clennool) par cinq 
clercs et par un prêtre qtii condiuil la 
cérémonie : les paroles étaient à peu 
prés le.s mêmes qu'à Rouen ; de Mo- 
iéon, Voyages liturgiques, p. 7<l. 
Avant la révolution , TAdoralion des 
Bergers était même encore repri’yjtfnlée, 
le jour de .Noël, dans la calliédrulo de 
Idsieux. Voyez sur cet oRicc Marlimue, 
he anliqaa Jicclesiue disciiJina, p. 
H7, cl De anliquis Dcclesiae iHtibus, 
l. lil, col. lül. Vue liturgie beaucoup 
pins courU^ est imli(|uce dans les notes 
du Liber de officiis ccclesiuslicis (le 
Jean d'Avrancbcs, p. 117, ('d. de 107Ü; 
et une autre a éU* insérée dans un ins. 
du XIV* siècle; B. Ma/.ariue, n° !âlO, 
fol. 18, r>. Bans le iJiurnalc andega- 
relire, iiupriiué à Paris en 17ôi, ou 
trouve eiicoro y p- IGti, des restes de 
cet oflice. in churo camor solus dt> 
ci< ; Queni vidislis , Paslorcs? Dicite, 
annunliate mdns; in terres quis ap{>a- 
ruit ? relro allure rrspomlenl : 
bduuteiu (itvciiiinus puituls involulum , 


et mnlUtudinen] militiac coelcstis laii- 
danliutn Dominum. V.etle deinaude et 
celle réponse étaient même répétées 
une seconde fois. A Rome, on chanu* 
aussi à Laudes l'antienne suivante : 
Queiu vidislis, Pastort's? Dicite, an- 
nnnliale iiobis ; in terris quis npparuil y 
et ils répondaient : Naliim vidiimis et 
choros .'iogelorum coUaudantes Domi* 
mim : Alliduia ; Diarnale srcundum 
ronsucludinem romanac curiae, fol. 
1 ÎS 7 , V‘*. On lit également dans Ger- 
beri, re/M* lilurgia alemannica , p. 
8i0 : Posl Te Dciim laudamus aUcui)l 
in lisu erat onicium l^astorum (ciqus- 
modi alla , Infunium , Slellae , Scquikhri , 
teinporibus suis frequenlabanlur] , (}uo(l 
Huila missa conlinuabatur , sunlque ad 
hoc acconimodatac hodiern.ie ndhnc an- 
tipliouac in Laudibus. Ce sqjel éUiit na- 
tuit'IienHMit fort iK>pulairo ptuidaiil le 
iiioyen âge : c'est le 7 ® iiiyslère du 
Cfirsler Whihun plays, le I !•" du Tow~ 
vfley mysleries, le 10<= du Ludus Co~ 
venlriae, et (»n lil encore diu.s le pro- 
logue du CandkmaS’-duy , représenté 
on lolâ : 

The lasi jecr \\t- nhewid tou, and tn (hù 
'pl4Ce , 

how tbr ihcptierd* of Criil bj the mad« k>ti- 
i.riejliuo , 

and (hrc k]OS( (lui ycoene fro tlir eimirer* 
(he grâce 

lu noribip Jciii with eeleer dévot ioo ; 

ap. Hawkins, Origin oflhe engltsh 
dramn, t. I , p. 6. 

Il y a aussi uii Jeu des iterrhierz a la 
suite du Mystère de la yalivitê publié» 
par M. Jubiital; Mystères inèdils du 
quinzième siècle, t. Il, p. 71; un 
hgloga repnsentada en la nocfie de 
la nalividad de nuestro Salvador , 
mire eualro pastores : Juan, Maleo, 
J.ucas y Marco , par Juan de la Enciiia , 
cl un Aulo pastoril del yacimienfo , 
pur Gîi ViccDle. 
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scde , Pastorcs mirantes per mafinum osliiim cliori, per medium cho- 
rum Iranseunles, lunicis et «niicii» iiidnlot, hune versum ila dkens : 

Nolile liracre : ecce enini cvangcli/.o vobis gaudiiiin inagmim 
quoi! eril omni populo : quia nalus es! vobis hodie Salvalor, qui csl 
Christus Uoniini, iii civilaU: David. El hoc vobis signuin : Invcniclis 
infunteni pannis involutum, et posiliim iu praesepio (I). 

Sint plurct Pueri in vottis ecclesiae, quasi ANGKLI, qui alla eoee 
incipiant (2) ; 

Cdoi'ia in uxcclsis Dco, et iu terra pax bominibus bouac voluii- 
lalis (5). 

Haec audienles, PASTORES ad locum in quo paralum est praesepe 
accédant, canlantes hune versum : 

Pax iu terris lolum (-i). 

Qiiod diiin iniraverini , dun Preshijleri dalmalicali , de inajori scde, 
quasi OBSTETRICES qui ad praesepe (ucr’ml , dicanl (.'>) : 

Oiiciu quacritis, usqtic dicitc (G). 

PASTORES respondeant : 

Salvatoreni, Cbristuni, nsqiic angclicum (1.). 


(1) Saint Luc, cli. H , v. tO-12 

(2) Il ; a dan.s le lus. pulilic par les 
Annales archênlogiqucs, t. VII, p. 
511 : Bue audienles, septem Pueri 
slanles in alla loco dicanl. 

(5) Saint Luc , rh. U , v. 1 i. 

r^i in ti-rri» oDotiAtur, 

•n txcrliit g(oriâ ■ 
f.VAOinu*; terra fordenitir, 
nirdiantc grAtia. 

Mi-diator homo Dras 
dcACrodil ÎD {>ropria , 
uf aicpndat humu rviis 
üd adm>s«a gaadtt. 

Tranaeamus , ridasmu» 

Verbum hoc qtiod factum est; 
Iranicumns iil acianins 
•|Uml l'hic?) Dunliatoin eat. 

In Judaca puer vagit , 
puer lalua poptili« 
quo l>rtt«Dd(ini ar prar«agit 
vrtut hu«|te.v sareiili. 


Accedamu* , acredamus 
ad prarirpv Doinini . 
et fcoagaudrnlci diramns : 
laAUS /ecuodac Virgiiii; 

ap. Afwalps arrArotoffiffves, i. VII, 

p. 3H. 

(5) I) y .I tel une a<Milion dans le ms, 

cilé par les Anuates ; 

Tune fASTOlif* gxtiiianlur per ehnrMm , in 
manihut Ismeiilut pnrfunlet , et eantAnlei tssijHe 
*4 Chriitt prattefre » 

Trauteaaiits in Uelblcem et vidcamus lior. 
VerLuni quud factum cal , quoi! fccil l)omi> 
uue et oalciidil oobi*. 

Klii i>rn(>nri7'M« DCO CLElitCl in praetrpr 
eantr/il .■ 

Quem qtiaeriii*» etc. 

(6) Qiiem tpiaerilis in praesepe, Pas- 
lores? Dieitc; Andphonnire du XI» 
siède ; B. N. , n» UiH), fol. y, i®. 

(7) S;ilvu(oieni, Qirislutn, Dmnioiim, 
ijifiintem pannis iovolututn, Bet'iindiiin 
sermoneni angrh'cum; ihitiem. 


Digitized by Google 


— 150 — 


Item OBSTETRICES, cortinam aperknies, Puerum demoniircnl, dicentesr 
Adest hic parvulus, itsquc Isaias dixcrut prophctu (1). 

Hic oslendant malrem pueri, dieetUei : 

Ecce virgo, usque qui(a) natus est (2). 

Tune, eo visa, inrlinalu cervicibia adorent Puerum (pastORES), et 
talulent CvirgincmJ, dieenlet : 

Salve, Virgo singularis, wtque frui Natus visionc (5). 

Deinde venant te ad chorum , redeuntes et dicentes : 

Alléluia! Alléluia! Jam vere scimus, nique cum Prophcla di- 
centes (4). 

Hoc finito, incipialur initia, et Paitorei regant chorum (5). 


(1) Adest Rio parvulus, cum Maria 
maire sua , ()c qua duilum vaücmaiiJo 
Isavas dixerat proplicta ; /6idrm. 

(2) Ecce >irgo conclpiei el i>ariel fl- 
iium , et nunc cuotes dicilc quia natus 
est ; Ibidem. 

(Sj SaIvc P Virgo ilnguUris ; 

rirgo maoeo< » Dcain paria ! 

• Ote aaccta gcoerslur (/. geacralom] 
corde paltitÿ 
•doremua ddoc creatum 
carne matri» ’ 

Noi • Maria » toa prece 
a pvcrali purga faece ; 
ooairi curaum iocolalos 
aie diapooe , 

■t det aaa fi ni Katoa 
Tiaioor; 

ap. Annales archéoloçiqucs , t. VII, 
p. 316. 

(4) Jam Tcre scimus Clirislum nalum 
in terris : de que canitc omnes, cum Pro* 
pbela dicentes; H. N., d<> 000, fol. 0, 
ro. Ces paroles prouvent que VO/Jtee 
des Pasteurs précédait immédiatement 
la messe du jour, dont l'introli est le 
V. 0, du cb. IX d'Isaîc : Parvulus [eoiin] 
natus est nobis, et ûUus datas est no- 
bis, cl faclus est principatus super bu* 
merum ejus, cl vocabitur nomen ejus , 
AdmirabiUs, Consiliarius, Deus, For- 
tis, Pater saeculi, PHneeps pucis. 

(3) Nous*relrouvous encore dans u 
rituel mannscrit du XV« sii cle , b l'usage 


de Houen , dont l’OfTicc des Pasteurs a 
déjài disiKiru : />ci/idc tncipiaiur missa 
a Pastorfbus qui rrgun/ Cborum;B. 
N., n® 803, fol. âO, v«. Autrefois le 
rôle des Paslcurs ne s'arrùlail même 
pas là, ainsi qu'on le voit dans le ins. 
cité par les Annales arcftéoloffiques. 
t. Vil, p. 318 : Pinila missa, 5«ccr- 
dos tel PpUcopus qui missam canta- 
rit, vertat se ad Pasiorcs et dical 
hanc aniiphonam : Quem vidLstis, Pas- 
torcs ? Dicilc ; annuntblc nobis in ter- 
ris quid apparuil, et les Paslcurs ré- 
pondaient ; Natum vidimtis cl eboros 
Angelonim cullaudanles Domlnum ; Al- 
léluia ! Alléluia ! Alors on chantait Lau- 
des , et les Pasteurs y occupaient la scè- 
ne cucore une fois : Finiiis Ijaudibus , 
Pastores loco Denedkamus dicanJ .* 

Verbum Patria Itodîe 
procMiil rx Virgioe ; 

Tcoil nos rrdimere 
el coelcstc (I. coolaili; patriae 
volail nos rcddcrci 
Virtulra angclicar, 
cum cjflure jiibiio , 
bencdicaot Dumioo! 

Rrrulgcas Pastorilius 
nooliavit Angclui 
pacrm , pac>« oantiua i 
Tu , Patine eccirsite , 
pacem liimcl dirige, 
lilius cl ioslruc , 

Hedcmplori débitas 
lubilamiü gratias. 
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Oflin* des Mages (i). 

Cantato o/JVr/orio, antequam cant ad offercndani, très Chorarii iii- 
vestibus sericis, habentes singuU coronam auream tn capUe suo et 
(sjctjphum deauratum, seu aUud jocale pretiotum in numibus suis, ad 
instar trium REGUM qui venetvnl adorare Doniinum, ingrcdiun/ur per 
portam majorem chori, incedentes cum gravitate, cantantes sequentein 
prosulam : 

O quam dignis celcbranda dies ista laudibus, 
io qua Christi geniluni propalalur genlibus, 
pax terrenis imntiatur, g)oria coclcstibus! 


(t) Scion Tusage de Linio>;e$; u|>. 
Marlcooe, De anliquis Ecclesiac riti- 
bus, t. 111 1 col. liî. CcUc liturgie dra- 
maüquc était cerlaiocmeal fort popu- 
laire i)cndaDt le moyen âge ; on en va 
lire plusieurs formes , cl Ton ne tniui 
douter qu'il n'en ail péri beaucoup d’au- 
tres. Erat {tenes monasterium nostrum 
[Sancti-Blasii] inaimscriplum jam ulU- 
nio cjus tocendio, anno 1708, flamniis 
absuuiptum , in uuo hislorUi iriutu Ma- 
gorum magna ccfebrUalc liido cxiiibc- 
baUr, ad quam prinmres vicinac nubi- 
litalis, comités de tupfen, Fiirsten- 
bcig, etc., coocurrebant, dit Gorbcrl , 
De cantu et tnutica sacra, t. Il, p. 
82. 11 y avait aussi (bus un ms. du XIV* 
siècle, de la Ditiliotbéquc de Vieime, 
n<> 041, un mystère sur ce sujet, dont 
il ne resterait plus que rargumciit, sc- 
ion Denis, Codices manuscripti iheo~ 
togici, 1. 1, col. 3049; nuis nous croi- 
rions volontiers que b pièw est cotn- 
plêtc : 

/éd mJormnJtém jflimm Iht pti SifUam invi. 
Iuntvr Ery, 

STELLA : 

N4I0 Tcrte Dci rrdoicotia Ihura Sjbact, 

Kl iaoctU ArjUi* , cti>Uc 4 plolii , pioper 4 l*is , 
Aumm cttiu ajrrlu , tcllti» , sudAliis eoj. 

ACkCOLl'S . 

Quid parat ha^r ilcIU ' 


THUaeOLt5 ; 

Stupco. 

MIRRUtOLUS : 

T.ui Ula ooTi-lli ' 
AVREOi t'S : 
lUcc oimi» igoocil. 

TtiVRCOLCS : 

Sol cedit. 

MTRRHCOLVS ’. 

Luoa r«ce»clt. 

iUacoLVA: 

0>'h>! Ouïra cjadMcit ! 

TIIVtEOLUS : 

Tris (t. Phryt?) pâllcl. 
MTRtnEOLUS; 

Liarui (/. Taunii?) (li)etieicil. 

AL’RIOLVA : 

üfi - Qiuiu fi-nrcicil ' 

TUURVOLU5: 

Jovit horrcl. 

VTRRRtOLUa : 

ftijrs lcn«brr*cit. 

AVRk'OLCS : 

Jjmrjue crcAcii. 

TBV'RtOLL'A 1 
Lco pilIct. 

MTRRUrot r% . 

Vlrgo uhrtril . 
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Novi pavtus signum fulget, OrieDiis patria; 
cuiTunt reges Orientis, Stella sibi praevia ; 
cumiDt reges et adorant Dcum ad pracsepia. 

Très adorant reges, triplex est oblatio. 

PRIMUS dicit elevande fsjcyphum : 

Aurum , primo ; 

Deinde sbcumdus dicit : 

Thus, secundo; 

Jlem TERTius : 

Myrrham, dante tertio. 
Ordine praediclo primus dicit : 

Aurum, regem; 


AUlCOLl}! ; 

Raec regrm rrgum maatirai , 

TivasoLtii. 
t)ofnioatii<|u<.‘ f 
MTaïUEOLVS : 

Honioemqac. 

AVaCOlCI : 

Hic loi)oiratur ! 

TKORKOLVB ; 

Veserelor I 
Mra«BEOLi;f : 

NoQoe colalur t 

AUBEOLVi : 

Attnim •amamus ! 

TBcaBOLiri ; 

Seu tbu». 

«TaaucoLus ; 

Mjrrbamque fenmu*. 
AOREOLCE ; 

Aaram •!! rc(i I 

THUREOLVS: 

Doniso tbu* ! 

MVaRacotos : 

Bfjrrba bomioique ! 
Avaai^LVn ; 

Slcllam ircIcmDr I 


TMVREOLCS : 
rnecfdit quj. 

NTRItHCOLL’S : 

Comileinur ! 

Les versions en langue vulgaire n’é- 
taienl pas moins populaires : nous cite- 
rons cotre beaucoup d'autres le Geu 
des TroiS‘Royt , ap. Jubinal> Mystères 
^n^di7< du AT« siècle, t. II, p. 79; 
VOfferfoire des Trois-Holt , (pil fut 

i 'oué à Béthune , en 15-iO, le jour de In 
^ète-Dieu (nous no savons si e*est la 
même pièce que les Troü-Jloix , h six 
personnes, qui y fut représentée trois 
ans apK’s) ; l’Au/o de Im Heyes Ma- 
gos de GU Vicenle, ap. BoM von Fa- 
ber, Teatro anlerior a I.opede rega, 
p. ?i0 ; la et la O** pièce du Chcsler 
Witsun plnys, la 1^ du Towneley 
mysteries cl la 18<> du fjidus Cot'en- 
fnVic. On trouve encore dans les ^far~ 
guérites de la marguerite des prin~ 
cesses, très illustre royne de \avarre, 
p. iOO-271, la Comédie de l'Adoration 
des Trois-koysa Jésus Christ , et Ton 
voit ûgurer dans beaucoup de Tètes es- 
pagnoles du XV« siècle Kntrcmrses de 
Belen con los Reyes Magos a cabatlo. 
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SECUNDU!) : 

Thus, coelestem; 

TERTIUS ; 

Mori noint unctio. 

Ihinde exutmtes circa medium cliori, unus eorum vieval maiium 
oUendenlem ttellam pendentem inftlo, quac aiilccedil cos, caulando 
allioii voce : 

Hoc signum magni regis. 

Tune TRES simul perguni versus niajus nltare, canlantes: 

Eamus, inciuiramus ciim et ofTcmmus ei mimera: auruni, thus et 
myrrham. 

Et vadurrt ad offerendam, relinquentes ibi sua jocalia. Eost hacc, 
iiniis Puer psallit rétro majus altare , ad instar angeli ; alloquendo 
Reges, canlat : 

Nuntium vobis fero de supernis ; 
natus est Christus dominator orbis, 
in Detbieem Judac; sic cnim Propbela 
dixerat ante (I). 

Qua visione attoniti rege-S et admirantes , redeunt per portam qiiae 
ducit ad saeristiam, eantando antiphonain; 

In Bethleem natus est rex coeloruni (â). 

Die Epiphaniae, (erlia canlata, très (Clericij Je majori sede, more 
Regum induti (ei debent esse scriplt in tabtilaj ex tribus partibns ante 


(1) C’est une byroDC pour rt'piphaoie ; 
ap. ClichtoviK'US, Etucidatorium , t. 
I, p. 91 , et Daniel, Thetaunis hym^ 
nologievs, t. I, p. 

(:2) Cette antienne SC trouvait , avec 
(|uciquo8 variantes , dans la liturgie ilc 
prcs«]uc toutes les églises ; nous nous 


bornerons à en rapporter une des for- 
roes les plus répandues : Hodic in Bc‘ih* 
leem puer natus est, et iiomen ejits 
sancluin et torribile ; ap. Damelitis , IJ- 
tHrQicd f.(i(inorum , t. I, p. !2iK>. 

(5) Selon riis;igc de llnuen; B. de 
ItoiitMi , n** 4H T, non paginé ; iohannts 
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allare lonveniant cum suu famulii , poi tunùbus Regum oblaûones, 
indttiii tunicis et amiclis {et debeni este de secunda sede, scripti in fa- 
bnla ad placitum scriptorh), 

EX TRIBUS REG1BU3 MEDIUS, ab oriente ventent, stellam cum baculo 
ottendent, dicat alte: 

Stella fulgorc nimio rulilat. 

SECüNDUS REX a dexira parte respondeat : 

Quac regeni regum ualum demonstrat. 

TERTIUS REX a sinittru parte dicat : 

Quem venturum olim propheliac sigiiavcrant. 

Tune MAGi ante altare tesc otcnlentnr et simul cantent (1) : 
Eamus ergo cl inquiramus eum , ofTerentes ci mtiiicra : aiirum , 
t(h)us et niyri‘ham. 

Qho finito CANTOU incipiat : 

Magi vcniunl (2) 

Et moveat processio. l'CanteturJ versus : Cum oalus (5) 
Sequatur nliud responsorium si necessc fuerit : 
Imeri'ogabal Magos (4) 


Ahrincensis Liber de offteiis ceelesias- 
iicitt app. p. 206, cl Anmüesarchèo- 
loçiquet, l. VIII , p. A3 : U sc trouve 
aussi avec des abréviations dans dn 
Gange, t. VI , p. 567, cul. 31. Celte 
singulière Hiui^ie est également men- 
llonnéc par Marlcniic, De antiqua Ec- 
clesiae disciplina, t. II, p. 305, et 
Louvet, Histoire et anliquUrz du dio- 
cète de Beauvais, t. 11, p. 505. En 
tSOS, on représenta encore, ù la cour 
«rAngletcrre , le Miracle de TApparilion 
deVÉloile en Orient; Collier, Antuils 
of the stage, t. I , p. 52. 

(1) Il y a dans le ins. des Annales 
archéologiques : Tune regresti, ante 
altare aggregati, oscutvntur, simul 
dicenles versusn. 

(2) ab Oriente, Jcrosolymaiu ()uae* 
mites et dicenles: Ubi est qui nalus 
e.sl Y Cujus slelbm vidimus, et vciiimus 
.idorare Doniinum ; Autiphonnrium ru* 


tnamim, p. 15, éd. de Paris, 1006. 
Cette amicnno est sans doute Urée de 
ŸÊmuQilc scion saint Matthieu, cb. 
Il, V. 2 : Uhi est qui natus est rex Ju- 
doeorum VVidiinusenim slelbm ejus in 
Oriente, et veniraus adorare eum. 

(3) essei Jésus in Bclblecm Jiidac, 
in dicbns Herodis regis, ccce Magi ab 
Oriente vencrunl Jorosolymam , «llcen- 
tes : Ubi e.st qui natus est rex 7 Caijiis 
stellam vidimus , cl venimus adorare Ôo- 
miimm. 

(4) Celle antienne, qui n’e.sl pas in- 
diquée dans les Annales archéologi- 
ques, était sans doute tirée du Profe- 
vangelium Jacotn, cb. xxi : luterro- 
gavit )lagos, dicens i;>sis : Quodnain 
vidislis signinn de rege gcniln? Dicilc 
iiiibi. Ht diveiiml illi Magi : Stidla ejus 
nata est magna, et iihixit su|ht stellas 
roeli;ap. I liil'i, Coder njton yphus , 
l. I , p âu7. 
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Proceuione in navi eecletiae cotutitnla, tlalionem faeiant. Dum au- 
Um procesiio navem ecelesiae inirare coeperit, corona ante emeem (1) 
pendent in modum tlellae faccendaturj , et MAGI , tlelhm otteadentet 
(cum baculitj, ad imaginem lanclae JUariae tuper altare erucit priât 
potitam , eantantei pergant : 

Ecce Stella in Oriente praevisa, itenim praecedit nos lucida. Haec, 
inquam , Stella nainm demonstrat , de quo Balaam cecinerat dicens : 
Oritur Stella ex Jacob et ex(s)urgct bonio de Israël , et confringet 
omnes duces alienigenamm , et erit omnis terra possessio qjus (2). 

Hoc (inito, DUO DE MAJORI SEDE, cum dalmalicit , ex utraque parle 
altaru itantei , tuaviler retpondeant ; 

Qui sunt hi qui, Stella duce, nos adeuntes, inaudita fenint? 

MAGI retpondeant: 

Nos sumus quos cemiiis, reges Tbarsis, et Arabum, et Saba, 
dona fcrentes Christo, régi nato, Domino, quem, Stella deducente, 
adorare venimus. 

Tune DUO DALMATlCATl aperientet cortinam, dieant : 

Ecce, Puer adest quem quaeritis. Jam properate adorare, quia 
ipse est redemptio mundi. 

Tune procidenlet REGES ad terrant, timul talutent Puerum, ila 
direniet : 

Salve , princeps saeculorum ! 

Tune UNUS a tuo famnlo aurum accipial , et dical : 

Suscipe, rex, aurum. 

Et offerat. 8ECUNDUS REX ila dicat et offerat : 

Toile i(h)us, tu verc Oeus. 

TERTIUS ita dical cl offerat : 

Myrrham signum scpullurac. 


(I) .Ante altare crucli dans Jean 
irAvranchrs; la HiUaiicalic eu beaucmip 
plus rourlc dans lu ms. di-s Annotes 
arrhèotoQitiuef : Ad Inlroitum noi'is 


ccch'tiac Magi, ostendentes stetlam 
cum bnciili», infipionl nnliphonam , 
cl canlanlet iicrganl ad allarc. 

(2) Tiré des \iiHibreii, rli. sxiv, v. 1 7. 
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Intérim fiant oblationex a Clero et Populo. Tune, Mnifis nrantihu.% et 
t/uaii somno sopitu, quidam Puer, alba indutus (1) et qiinxi anceli’S, 
in pulpito illu dicat hanc antiphonam : 

Impleta sunt omnia quae pi'ophetice dicta sunt, ite ob viani renu!- 
anles aliam, ne delatoi'cs tanti regis puniendi erilis (2). 

Hoc fmito, Reges recédant per atani eeclesiae ante fontes, et intrent 
chorum per ostium sinistrum, et processio intret rhorum sieut eninnie- 
tum est in dominieis , cantorE incipiente hoc respnnsorium : 

Tria sunt mimera (5) 

Si neeesse fuerit : 

Salmis (4) 

Mjstt^re de l’Adoratioii des Mages (5). 

flrx sedens in solio quacrat amsilinm ; cxcat cdîclnm ut pcrcinit 
contimw qui detrahunt rjMx hnpcrio. 


(1) Nous supprimons el amic(u super 
capui qui n*est pas dans lu ms. dus 
Annafes archéologiques. 

(i) (>î texte est certainemcnl cor- 
rompu ; mais il so trouve dans toutes 
nos sources, et les variantes des autres 
mystères sont trop nombreusc*s t>our 
nous pcrmcllrc de le corri^'oravec quel- 
que certitude ; peut-être scmleiuent de- 
vrions-nous relrandiur ob. Le texte pu- 
blié par les Annales archéologiques 
s'arrête ici. 

(3) prcUosa quae obtulcrunt Magi Do- 
mino , in die iUa , cl babenl in se divina 
inysteria. In auro ut nslendatiir regis 
potonlia ; in tbure sacerdotem uiagiium 
considi'ra et in myrrba dominicain se- 
pnliurjm. V»* : Salutis noslrae anctorcin 
Nagi vencrati sunt in cunubilis et de 
tbesauris suis mysUcas et muiienim $pe- 
cies obtnlerunt. In auro, etc.; Procès- 
<tnna/c ad usum ecclcsiae Sarum, 
fol. ro. Les trois premiers uiots de 
ce r<-|>ons, qui se çliatUail à la (iroces- 
sion du jour de l'Kpipliaoit', sont aussi 
cités dans un ordinaire, selon l'usage 


de Rouen , éeril pendant le XV« siècle ; 
Ü. N. , n'> U05, non paginé. 

(4) C'est aussi sans doute le premier 
mol d’une anUenne, ou d'un verset tom- 
bé en désuétude. Le rôle des Trois Uoi> 
ne s'arrêtait pas l:i ; ils conduisaient lu 
t'bdiur, et leurs Scrvitemii chanUieiil le 
graduel encore usité à Rome , le Jour de 
rËpiphanic : Omnes de Sitba. 

(5) B. de Municli (XI* siècle), ii* 

fol. 1. Ce ms., qui appartenait 
autrefois à la cathédrale de Frisingue , 
est resté loiigienq» sans couverture, et 
le frollcmenl eu a rendu l'écriture illi- 
sible en plusieurs endroits ; mai.> nous 
avons pu remplir la plupart di's beums 
b l'aide du ms. d'Orléans. On y «'trou- 
vera toute h lilui'gie précédeiUi* ; rail- 
leur s'est borné b en lier les ditréreiiles 
parties par un dialogue qui, seulement 
dans mn*i<|ues |>as.sages, a pris une for- 
me métrique. Tous ces petits dnimcsdo 
l'Adoration des M.vgcs semblent s'Otre 
inspirés du Prolerangelium Jnenbi,vb. 
XXI, et de Vllîstorhi tnfanfine S*(lca- 
loris, cil. wt. 
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AJiC.KI.l'S hi jirimis : 

l'aslores, aimunlio vobis gaiidiiim inagnmii (!)• 

i>astores : 

Ti anscanms Betlilehcm iii vuleamus hoc vei biini (2). 

aNCFXL'S : 

(-.loria in excelsis Deo cl in terra pax hon.inibns bonac volun- 
lalis (5). 

MAGUS PRIMES procedcns : 

Stella fulgore nimio rutilât, 

MAGES SECEÎiDES proccilciu : 

Qnae legcni regnin natnin monsirat , 
mages TERTIES prorcdciif : 

Onem vcnturnm olira prophetiac signaveranl. 

TRtS MAC! iina: 

Eamns ergo et inqniran.ns enm, oITerentes ci mnnera : anrnn^ 
ibns et myrrhatn. M-/ Chr» hieio„>lijmitanos.J Dicite nobis, o bicro- 
sohniitani cives, ubi .«t cxpeetatio gentinm, (ub.t) noviter natus 
rex Judacornm qncm signis eoelcstibus agnitum ven.mns adorare. 
INTERNENTIUS accurrrns : 

S'ilvp. rex Judaeomm. 


fit C'est une ancienne antienne, ti- 
rée de saint Lite, eli. ii, v 
i|lu>l Aniteli ad Pastores ; heee cro aie 
inintio vobis Raudinm magnum ; Asse- 
maui, cndei ‘durelcui ^cclesiae um- 
vtniir . l. IV , 1’. 2 , p. 2o3. On 
dans les plus vieilles liturgies , et plu- 
sieurs églises l’ont conservée avec (piei- 
luies variantes sans imiionanee : Angé- 
lus ad Pastores ail : Annunlio vobis gau- 
diiiin inagiiuin , quia natus est velus lio- 
die Salvaior ninndi: Alléluia ; u. a. , n 
mis (Mb sicele) , fol. ü«, r°- ''■'■ec 
annunlio vobis gaudiuin magnum quod 
eril oiimi |«opolo , quia natus est bodie 
Salvaior mundi ; »lh$ah umhiotia- 


nitm , p. 21 , éd. de Milan , 1712. Ecce 
anniintio vobis gamlimn mapom quoi! 
eril in iiniversa terra ; bodie nains est 
vobis Salvator mumii iii civilate David ; 
regoalùl, cl regni ejus non eril finis; 
ap. Pamelius, l.ilurgica IMinonim, 
l. l.p.2'J7. , , . 

(2) Pastores lw|ucbanlur ad iimcem . 
Transeainus iisqne Belbleoni, et vidca- 
luus line verbiim ; saint Luc, cti. U, v. 
13 : rp^glisc en a fait une antienne qui 
s« chante encore maintenant , le jour 
de Noël, à Laudes. 

(3) Saint l.ue, Ihidnii , v, 13 : i i 

a fait aussi mie antienne qui se cliam. 
U l'ollice de Noël. 
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REX : 

Ouiil runioris aiïiTS? 

INTKRNUÎITIIIS : 

Adsunt nobis, Domine, 1res viri ignoti, ab Oriente venienles, 
noviter natum regcni qnemdam quaerentes. 

REX ; 

Quac sit causa vcre, jamjam cilus, impcro, quacre. 

NUNTIUS nd Magot : 

Quae rerum novitas , scu quac vos causa subcgit 
Ignotas tcniarc vias? (Quo lendiiis ergo?) 

MAGI : 

Chaldaci sumus, paccra ferimus, 
rcgem reguni quaerimus , 
quem natum esse Stella indicat, 
quae fulgore céleris clarior rutilât. 
fUINTlos ad Regem ; 

Vive, Rex 

REX ; 

Û habcs (1). 

JIUNTIUS : 

Rex 

REX : 

Ad nos vocamus ut eonim sermoncs audiamns. 

NUNTIUS ad Magot : 

Regia vos mandata vocant, (non segniter itc). 

(Accurrem ;) 

E(n) Magi vcniiint; [ad] regem [regura natum], Stella ducc(nic, 

[requirunt). 

(I) ProbaWcroenl il faut lire , comme dans l’autre pii-cc de la B. de Munich ; 

Quid nmoril bjbci f En p,i au brllica riadri • 
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(REX) : 

Ame ven(irc jubé) , quo possim singula scire : 

Uui sim, cur vcniam, (quo nos ruraorc rcquiram). 

(MAGI) : 

(Rcx est causa viae; regcs sumus ex Arabitis ; 

Ouaerimus hue regem regnantibus imperitantem.) 
(herodes) : 

Kegcm quem quacrilis, nalum quo signo didieislis? 

MAGl rcsjiondctlU’t : 

Ilium natum esse didicimus in Oriente, Stella monstrante. 

REX fcontra ; 

Si ilium regnare creditis, dicite nobis. 

MAGI rctpondenies : 

Hune regnare fatentes, ciim mysiicis muneribus de terra longin- 
qua adorare venimus; primus nuro regem, secundus tliure sacerdo- 
tem, tertius myrrha morUileni. 

REX ad Milites : 

ll(inc) , symnistae , et disertos pagina scribas prophetica (profc)rte. 
MILITES ad Scribas : 

Vos, legisperiti, a rege vocati cum prophetamm libris prope- 
rando venite. 

REX ad Scribas : 

O vos, Scribae, interrogati dicite si quid de hoc puero scriptum 
habetis in libris. 

Hcsfmndcnt SCRIBAE : 

Vidimus, Domine, in propliciarum libris, nasci Chrislum in Bctli- 
lehem, civitate David; Propheta sic vaticinante de Dethlelicm (I). 


(I) El tu Drllilcbcm Eplinila |>arvulus 
CS in millibus Juilu : ex le niihi cgretlir- 
tur qui sit dominator in Israël , cl egrcs- 
sus ejus ab iiiitio, a diebus .'iclcniihilis ; 


Miellée, cb. V, v. Saint Matthieu, 
cb. Il, V. 6 , et saint Jean, ch. vu, v. 
Ai , parlent de cette prophétie sur la 
nais.sance du ClirUt il Itetbiéeni. 
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REX iiit Scrihas : 

l'rotinus ad imeni spcclat prudeuliu l'crum : 

Vadile cuni vestris qui digni vatibus eslis. 

Et projiciat librum, (deinde dicalj ad Proceret : 

CoDsilium nobis, Proceres, date laudis, honoris. 

ARHIGER ad Rcficm : 

Audi quae fadas, Itex; audi pauca sed apta : 
tois des doua Magis, nec mille morari fsicj, 

Ul, noviier nalo qucm quaerum rege reperlo, 

Rex, per te redeant, ut et ipse scias quod adores. 

REX ad Armigerwn : 

Adduc exlemos citius, vassalle, tyrannos. 

ARMIGER ad Magoi ; 

Regia vos mandata vocant. 

REX ad primum Magum ; 

Tu mihi responde, stans primus in ordine fari. 

Rcspoiidi-I PRIMDS HAGUS : 

Impero Chaldaeis , dominas rex omnibus illis. 

REX ad secundum Magmn : 

Tu, ai, unde es? 

Respondcl SECUXDUS magus : 

Tharsensis rcgio me rege nitet Zoroaslro. 

REX ad terliiim Magum : 

Tu tertiiis, unde es? 

Rcspovdcl TERTIGS HAGl'S : 

Me metuunt Arabes , mihi parent usque fideles. 

REX , consilio habilo , dUil : 

lie, de Puero diligenter invcsiigaie, et, invenio, redetinles mihi 
renuntiate, ut et ego (veniens adorem eum) (1). 

(1) Il y a dans saint Matthieu , cli. il , Puero ; et, cuin inveneritis , renuntiate 
V. 8 : Ite , et interrogale diligenter de mihi , ut et ego veniens adorent ciim. 
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MAGI atpirientfs strllum cunlant : 

Jaiii Stella in Oriente praevisu 

Uernm praecedet {/. praccedit) nos lucida. 

MACI ad Pastorcs : 

Pastoi'cs, dicitc; quidnutn vidistisl 
PASTORES : 

Inrantem vidimus pannis involutum (1). 

ANGELUS (/. PASTOR) AL(tUS) : 

Qui sunt quos Stella ducit, nos adeiinles, inaudita ferentes? 

MAGI ; 

Nos sumus quos cernitis, reges [reges] Tharsis et Arabum et Saba , 
dona ferentes Christo (régi), nato (l>oniin)o, quem, Stella duce, ado- 
rare venimus. 

OBSTF.TRIX : 

Ecce , Puer adest quem quaeritis. Jam praeparate et orate , quia 
ipse est redemptor mundi (2). 

Intranles magi fdicuntj : 

Salve , princeps saeculorum. 

PRtMUS MAGUS: 

Suscipc, rex, aiiriim. 

SECUNDUS MAGUS : 

Toile thus, tu vere Deus. 

TERTIUS MAGUS : 

Myrrham, signuin scpulturae. 

ANGEl.us ad prnstralos Atar/os : 

Iropleta simt omnia quae prophetice dicta sunt ; ut (/. ite,) viam 
reniealis (/. remeantes) aliam ne delatores tanli regis puniendi sitis. 

(I; Ci>s pai'olos SC cbaniaicnl encore (2) Nous avons déjà vu, p. tSiS, ces 
pendant le dernier sibelc, dans Téplise paroles dans un pelU drame b l'iisaKe 
d’Angers ; \ùyvi ci-dessus , p. 148 , du diocèse de Ituiien. 
note 


II 
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Maiji irilfuiil iid orirtilnn («rli. 

INTEHNL'NTIÜS : 

Dolusiis CS, Domine: Magi (per?) viam redicnint aliam. 
nEX prosilicns : 

Incenditim nieuni ruina extinguam. 

ARMtGER ernnira: 

Décerne, Domine, vindicare iram luam exsüicto mucrone (1). 

REX (jlailinm rcrtaiis, rrililil Armiijcro, dirriu : 

Armiger o prime (2) pneros fac ense perire. / 

î‘i'. ,'U» - f 

Piirato Hcrode cl céleris personis , lune quidam Angclus cum mul- 
liludinc in exeelsis uppureal. Quo riso, PasHtret perlerrili ; salutem aii- 
nuntiet cis (angélus) , de ccterU adhtc lacenlibus : 

Nolile timei-e vos, ecce enim cuvangelizo vobis gaudium ma- 
gnum qnod crit omni populo, quia natus hodie Salvator nmndi, 
in civitate David, et hoc vobis signum : invenietis infantem pannis 
invoUitum et posiliim in praesepio, in medio duum aniinalium (^l). 


(1) Gctlc réponse csl plus désclop- 
p«'!C dans un des inyslt'*res suiTanls. 

(à) Dans une aulrc version qui fail 
aussi partie de celle collection » il y a 
eximie. 

(3) Ms. d’0rl6ans, p. 205. Ce mys- 
tère , qui était irès-probablcojenl repré- 
senté au monastère de Fleury-snr-Loire, 
puisque, scion une didascalie, la crèche 
devait avoir été plact’c à la jx>rte de 
l'abbaj/e, et qu’à la lin les Mages ap- 
pellent les assisUnls I-Ya/res, prouve 
d’une manière évidente la grande po- 
pularité de ces sortes de représenta- 
tions. On y retrouvera , avec quelques 
déveîop|»cnK*nU, le mystère de la ca- 
llu'*drale de Prisingue , cl ce qui rend 
celle reproduction encore plus wniar- 


quable , c'est qu’elle ne [lortc pas scu- 
l«‘ment sur des paroles employées dans 
la liturgie du moyen âge , mais sur des 
parties véritablement liltcraires, où l’on 
remarque même des imitations de Vir- 
gile. 

^ (4) Tonte celle partie du dialogue 
est extraite de saint Luc, ch. ii , v. 10, 
11 , 12, 14 et 15. Mais un fail fort si- 
gniUcalif pour l'antiquité de ces repré- 
sentations, c’est quon trouve égalc- 
mcnl dans une autre version in mrdio 
duum anfmalium , et ces paroles, 
étrangères au texte de l'i^vangile, n'ont 
pu se ii'ouver dans des pièces d’une 
date aussi reculée , et prob^den>cnt ré- 
digées dans des lieux fort éloignés l'an 
de l’autre , que parce qu’elles se ratta- 
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El iiibih) OMNIS miLTITüDO mm Augelo ilirat : 

Gloria in excelsis Dco , et in terra pax hominibus bonac volun- 
tatis : Alléluia ! Alléluia ! 

Time denmm surgenics (pastores) ranteni intra se : 

Transeamus usque Rethleeni, ut videamus hoc verbum quodfecit 
Dominus et ostendit nobis. 

Et sic procédant usque ad praesepe, quod ad januas nivnaslerii pa~ 
ralum erit. Tune ntlAE MCLIERER custodientes praesepe interrogent 
Pastores, dieenles ; 

Queni quaeritis, Pastores, dicite? 

PASTORES respondeant : 

Salvatorem, Christum, Dominum, infantem pannis involutiiiii, 
secundum sermonem an^elirum. 

MULIERES : 

Adest pamilus cum Maria , maire ejus, de qua dudum vaticinando 
Isaias propheta dixerat ; Ecce virgo concipiet et pariet filiura (<), 
Tune PASTORES proeidentes , adorent infantem, dicentes : 

Salve , rex saeculorum ! 

Postea surgenles, invitait populum circuinstanles (\. cirmmstanlemj 
ad adorandum infantem , dicaitcs turbis vicinis : 

Venite, venite ; adoremus Dominum, quia ipse est Salvator noster (3). 


ebaient toutes deux A un évaonle apu- 
rrjidic ou à quelque niysltrc du même 
genre , conservé par une ancienne tra- 
dition. On trouve aussi dans une bjrmnc 
pour ie jour de Noëi : 

Cof;noTil bo« et ilinu* 
quod purr erat Domiaiis; 

Daniel» Thesaurvi hymnoU^gieut , 
M.p. 53t. c 

(àcltc croyaocc s’appuyait sans doute 
sur ce verset du ch. i d’isaie : Cogno- 
vil Los possessorem suuni » et asinus 
praesepe Domini sui , et sur le truisièine 
ch. d’Habacut' : Domine, auiHvi audilmu 


tuum et Ibnui ; consideraTi opéra tua 
et expavi in medio üuorum animalium : 
voyez ci-dessous» p. 183. 

Ÿ (1) et Tocabitur ejus nonien Emma- 
nuel; Isalc, ch. VII» V. U. Oc verset 
était devenu une antienne usitée dans la 
liturgie ordinaire ; B. N. , n« 1015 (XII' 
siècle) » fol. 161 » r«. 

(2} Cet invitatoirc s'est un peu mo- 
diiié ; mais on chante encore à Home , 
le jour de l'Épiphanie : Venite ; adore* 
mus eum » quia ipso est Doinliuis , dcn;> 
noster;ap. Antiphonarium rojnanufUt 
p. .15» éd. de Paris, 1666. 
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Intenm Miui'i fiiutleiiiilcs, <iuisi]ue ilc antjulu mu ijutiai tif reyioiw 
suit , cmuvniiwl iiiilf iitfiiri; ivl ntl iirliim sU-Uac , et , ihiiii appropiiuiuanl , 
PRIMES dirai : 

Stella fulgore nimio rutilai. 

SECI’NDI S (1) : 

Oiiem vcnturum oliin prophetu .sigiiaveral. 

Titnr slanles rnllalcralrs , dirai üEXTER ad .}/rdiiim : 
l‘ax lihi, fraler. 

» MEDIUS rrsjmndcat : 

l’nx quo(|iic libi. 

Osrulenliir sesc : sir MEDIUS ad Siiiislruiii ri SIMSTER ad Dexlrum. 
l'unr uslcndunl sihi iniiliw ,'sltdtimi , dicrnicsj ; 

Ecce Stella ! Erre Stella ! Eece Stella ! 

Procedrnlc aulcm slclla, scipinilur ipsi prarrcdenlrm sicllam, dicenles; 

Eamus ergo cl inquiranius eimi, offcrenies ci inunera : aurum, 
thus et myrrham, quia scripiuni diilicinius : Âdorabimt eum omnes 
reges, omnes genles scrvienl ei. \'rnicules ad uslittm rhnri, interro- 
genl Adslanics : Dirile nobis, o (li)icrosoliniilani cives : l'bi est expec- 
talio gentium, ubi est qui nalus est rex Judaeorum, quem signis 
coelestibus agnitiim venimus adnrare? 

Quitus visis, Hrrndrs willal ad ros ARMICERUH, qui dirai : 

Quae rerum novilas aul quac vos causa subegit (2) 

Ignotas Icntarc viasf Quo lenditis ergo? 

Ouod genus? ünde domo? Pacem ne liiir fertis an arma (5)? 

M.\Gi : 

Chaldaei sumus; pacem ferimus; 


(1) Le copiste .1 oublié les paroles du 
iroUUane Mage : 

rrftm rr^um naltim monitril, 

qui Kont dans le ms. de Mimidi. 

(2) Il y .1 par erreur dans le ms, : 
(^Mar.caùifl sutM'ffil ros. 


\ (3) 0$l une imitation do Vf'néidr, 
1. vnt, V. Ili; 

Fl procnl r tumuio , quse rautâ 

.'«nbrcit 

li^ootas t^nUra TÎai ? Qttu tcodilit ? igquU t 
Viii geuiK * taBiif duitiu? Pjcem ne Uur fer* 
''<!( au aruia ' 
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reguni reguin quuerinius, 

(|uuu) iiatum esse Stella indicat , 
qiiae fiilgore ccteris clarior rutilai. 

ARMIGER rerersus mlutal fl. salulct) Reyem; ^enii, dit ni : 
Vivat rex iii aelernuni ! 

HERODES ; 

Salvet te gralia inea ! 

ARMIOKR : 

Adsunl iiübis, Domine, très viri ignoli, ah Oriente venientes, no- 
vum naium quemdam regem qnaerilanlcs. 

Tune millat hbrodes Ornlore» vcl Interprétés suus ntl Mngus, liieens: 
Lcti inqnisilores(l), qui sunt inquirile reges, 

.\ITore qiios iiostris jam faina revolvit in oris. 

INTERPRETES ad Magns : 

Priiieipis ediclu (2), reges, praescire vcniinus 
Uuo sil profeolus (5) hic vester et nnde profecins. 

MAGI ; 

Kegein quaesitum, duce Stella siguilicalum ; 

Munere proviso, properainus eam venerando. 

ORATORE.S rerersi nd llermiem : 

Ileges sunt Arahum ; cuni trino munere natum 
Uiiacrunt inranicm, qncm munsirant (.1) sidéra regem. 
HERODES mitlens Armigcnim ]>ro Magis : 

Ante venire jul)c, quo possim siugnia scirc : 

Uui sunt, cur veniant, quo nos rnmnre requirant. 

ARMIUER : 

Quüd mandas cilius, rex inelyle, proficieinr. 


(t) Le rtiyüiine et le sens in(li(|iieiu 'I 
éKalenienl i|iic le comniencemenl de ec lO 
vers e.st corroinrn ; peut.^tre tunt-il 
lire: l.erli qunestores. If 


\i) Sans doute etlicln. 

(X) l'roltablement prorretus. 

(l) Il ï a dans le ms. ni'nislranl. 
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Ail Moÿox : 

Regiu vos mandata, vocant; non «egniler ite. 

Addiumt Magot ml Heroitem ! 

En Magi veniunt; [et] regem [natum], Stella duce(nte), re- 

[quirunt. 

H ERODES ml Magot : 

Quac sit causa viac? Qui vos, vel unde venistis (I)? 


HAGi : 

Rex est causa viac ; rcgos suraiis ex Arabitis ; 

Quaerimus bue (2) regem regnantibus imporitanteni , 

Quem natum mundo lactat judaica virgo. 

HERODES : 

Re^cm, quem qiiacritis, natum esM' quo signe didicislis? 

MAGt ; 

Ilium natum esse didicimus in Oriente, Stella monstrante. 

HERODES : 

Ilium regnare creditis, (licite nubis? 

MAGI : 

Ilium regnare ratentes , cum mysticis muneribus de terra longin- 
qua adorare venimus, ternum Deum vencranles tribus cum mune- 
ribus. 

Tune attendant miinero ; PRtMl’S dicat : 

Auro regem : 

SEOINDDS : 

Thure Deum. 

TERTtUS ; 

• Myrrha mortalem. 


!1 


(!) L’auteur s'est probablement sou- 
venu d'un autre passage de VtrgUe : 


Slalr , Tiri : qoat caau viar ? Qolve eitii ia 
(armU f 


Qaort Iraeti* iler? 




Aeneidot I. ix, p. 576. 

IIuc quaerimut dans le nu. 
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Tuile HüRüUES imyeiel Siiiislrii ( I. Si/mffilUfJ qiiiciim eu sedent iii 
habilu jueeiiili, iil iiiUhicaiit Scribai qui in dirertorio jiiirali siiiil bar- 
buli : 

Vos, mei symystnu (1), Icgispcritos ascite, ut disennt in Prophelis 
quod senlinnt ex his. 

SïMYSTAE ad Seribas , el iiddticaiit eoe ciini libris Prupheliiriiiii ; 

Vos, legisperiti, ad Rcgcm vocali, ciim Prophetanini lihris pro- 
perando venitc. 

Pustea IIERODES iiileiTOijcl Srribns , dû eux : 

0 vos, Scribae, interrogati dicite, si quid de hoc piiuio sciiptiini 
videritis in libre. 

Tune SCRIB.VE din rei'ulvniil libriiiii , el tandem, iiieenla qnnti pru- 
phetica , dieaiil : 

Viditiuis, Domine, in Propbetarum lincis, nasci Christiini iii 
Uethleem Juduc, civitate David (2) , Propheta sic vaticinante. 

El, uslendeiites euiii digilo. Régi incrednlo Iradaiil iibrnm : 
CIIORl'S : 

Betldeeni non es roinima (5) 

Tune Ilerodcs , visa prophcTiea , funirc acceiisiis , prujieial libi iiiii ; 
et FILIUS ejus, andilo înmiilln, procédai paeiln uliirnx patrein, cl staiis 
iidiilct cum : 

Salve, pater inclyte; 


I A (I) MM. Moiiincrqiic cl Wrigbl cor- 
rigeai i lorl par linülri ; ce mol vicnl 
de Z'jpuoeni;^ Compagnon, cl les/ 
lieux derivains allemands en faisaienl 
quelquefois Simnislae : 

Rrgis «llisqiie fîtlvltbui ejus , 

f'idt srrvitio qui itinl io cohidiaou ; f ^ 

/tuodti'ebt fragm. iii, v. 195; ap, 
inuifcAe (JcdicAte des X and XI 
Jahrhundcrtt p. H7. 

Voyez aii&si llniliaiuLs Maiiriis, Poriiies 
•il et 54; IVrlz, Mnnttmenla (irr- 


miiniae historica . Scriptorum t. MI, 
p. 366 , DOlc 35, cl ci-dessus, p. 159. 

7 (2) C’est par erreur ipic MM. Mon- 
merqué et Wrighl nicUcnt une virgule 
apK's c»i'i7a/c, et n’en meUcnl pas après 
David; i\ s’agil ici d'iitie proplielic de 
Miellée. 

, (3) Sans doute une antienne tirée du 

verset clc Michée <jue nous avons cité , ‘ 
p. 159, note 1 , ou plutôt de saint Mut- 
lliieu, cil. H, V. Ü : El tu nelliloliem . 
terra Jiida, mH)tia(pi:iin ininiina es iu 
priiicipiluis Juda : ex leeiiimexicl diix , 
qui rcg.il popultini metim Israël. 
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salve, rex egregie, 
qui ubique imperas , 
sceptra tenens regia. 

HERODES r 

Fili aniamissiine , 
digne tandis munere, 
taudis pompant regiae 
tuo gcrens nomine , 

Rex est uatus fortior, 
nobis et (1) potentior : 
vereor ne solio 
nos extrahet regio. 

Tune FILIUS Hespcctive Inqucn», offrrnl sc nit v'mdk lam, tlireiu : 

Contra ilium regulum . 
contra natnm paiTiitum, 

Jubé, pater, fdium 
hoc inirc praelium. 

Tune demum dimitlal HERODES Matjos ul inquiranl de Puera, et 
eoram eii tpondeal régi nato, dicens : 

Ite, et de Puero diligenter investigate; et, invento, redeuntes 
mihi renuntiate, ut (et) ego veniens adorcm cum. 

Mugis egredientibus , praeeedat Stella cas, quae nondum in eonspeetu 
Herodis apparuit ; quant /psi sibi mutuo oslendcntes, procédant. Qua 
visa, Herodes et Filius minenlur cum gladiis. 

(MAGi) : 

Ëcce Stella , in Oriente praevisa , 
iterum praecedit nos lucida. 

Intérim paSTORES, redeuntes a praesepe, veniunt gaudentes et can- 
tantes in eundo : 

0 regem coeli ! 

I ^ (I) Manque dans l'édition des Bibliophile». 
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Ad qiioit MAGI : 

, Quem vidistis? 

PASTORKS : 

Sccunduni quod dicluni cst!lobis ab Angclu de puero islo, invr- 
nitnus infantein pannis invointiini et positum In praesepio, in incdio 
duum animalium. 

Potlen, Pattorihus abeunùbm , magi protcduiil pott tiellam uttfur 
lui praescpe, cnntaiites (I) : 

Quae (/. Quem) non praevalenl propi'ia magnitudinc 
coeluin, terra alque maria lata «aiperc (2), 

De virgineo natiis utero, 
ponitur in praesepio ; 
sernio cecinit quem {/. ut?) vatidicus (3), 
sla(n)t simul bos et asinus. 


Sed oritur Stella lucida , 
praebitum (4) Domino obsequia , 
quem Balaam ex judaica 
nasciturum (3) dixerat prosapia. 

Haec nostrorum oculos fulguranli lumiiic praestinxit (6) lucida. 


et nos ipsos provide ducens ad 

Il M) C’est une prose fort irrégiiliiTe , 
qui s« cbanuit aulrcrois le jour do l'É- 
piplianic , et que CHcblovueus a tusérée 
avec beaucoup de variantes dans son 
Elucidalorium eecle$ia$licum , t. I, 
p. 88, éd. de 1548. 

fl) (î) Coeli , terrae atque maria ampbi- ' 
sapirc; ap. Clicbtovaeus, 

1 (3) l'tpropbcllcusscraio niintlat ; ap. 

CUclitovaeus. 

I • (4) llfaut sans doute lire Pract>i7ui/i, 

comme dans Clichlovaeus. 

} . (5) Quam Balaam ex judaica nascitn- 

ram; ap. Clicbtovaeus. 

' ? (6) Ptntrinxil par erreur dans l'edi- 

lion des Bibliopliiles ; nous pri'fiTCrions 
siip[K)scr au.vsi roinission d'un .secund n 


cunabula rcsplendens fulgida (7). 

et iimpraeslrinxil; les copistes ont sou- 
vent confondu praeslinguere et prae- 
slringerc: voyez Brakenborcli , Silius 
llalicus, notes, 1. 1 , v. 358. Il j a dans 
Clicbtovaeus : Haec Ma;;oruin oculos 
fulguranli lumine perstrinvit providos. 
i (7) Atque ipsos praevia Christi ad cu- 
Mabuia [lerduxit inciyta ; ap. CiicliU)- 
vaeus. Nous ajoutons la On do la prose 
qui manque dans lo mysU-rc, parce 
qu’elle y ligure d'une manière beaucoup 
plus drainalique : 

OITcreDlvf rrsi aunim, Ihoi et uiyrrliim, mit . 

(nrri. 

ijtsa led (imcn rojiiticis noo rArenI muppra 
flîgiiritt 

Âurum , ul rpRi ; thui, iil D<ki pI magti.i ofr«> 
<rutt( 

Atr|UP oiyrrhao) m 
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Tune' OBSTETRICES, v'uUntes Magot , nUoquantur : 

Uui sunl [h]ii qui, Stella duce, nos adeuntes, iuaudila feruiit? 

NAGI : J, 

Nos sumus quos cernitis, reges Tliarsiset Arabum cl Saba, doua 
fci-cntcs Christo nato , regi , Domino, quem, Stella ducente, adorarc 
venimus. 

OBSTETRtCES oslendenlct Puerum : 

Ëccc , Puer adest quem quaeritis. Jam properate cl adoratc , quia 
ipse est rederoplio mundi. 

MAGI : 

Salve , rex saeculonini ; 
salve, Deus Dcorum; 
salve, salus mortuorum! 

Tune proeidenict Magi adorent Puerum et offerant : 

PRIMUS (lie nt : 

Susci[>e, rex, aurum, regis sigmini. 

SECUNDUS : 

Suseipc myrrham, signum scpulturae. 

TERTIUS : 

Suscipe Ihus, tu verc Deus. 

hlu facl'u, Magi ineipiant domiire ibi, anic praetepe, douée aRGElus, 
detuper apparent, moneat in tnmnit ut redeani in regionem tuam f>er 
aliam viam, dirent : 

Impleta sunt omnia qtiae propheticc scripta sunt. Ile, viam reme- 
antes aliam, nec delaiorcs lanti regis puniendi eritis(l). 

MAGI evigilanles ; 

Deogratias! Stirgamiis ergo, visioiic moniti aiigelica, et, calle 


(I) Celle foruie Joui nous avons üéjii vcnl lUî la forme du fiilur pour ckprinier 
vu plusieurs variantes , nous semhic la le mode iiiipéralif. 
meilleiirc : en héhreu, on se sert sou- 
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mutalo, lateaiit Herodeiii quae vidinius de Puero. Tuiu abeunlet per 
aliwn viam, non vitlenle Uerodt, canteiu : 0 adniirabile coranier- 
dum! Creator omnium (1). Venientes chorv, dicant ; 

Gaudete , fratres ; Christus nobis nnlus est ; Deus homo factus est. 
Tune CANTOR incipiut ; 

Te Deom laudamus. 


Rüchei (2). 


ANGELUS : 

ürtum pastoris, Pastores, nuntio vobis, 

qui redemit proprias, pastor et agnus, oves. 
Pannis obductus, decus orbis, gloria regum, 


(11 C'est siDS doute une antienne qui 
Se enantait autrefois le jour de Noël : 
O adniirabile commercium ! Creator gc- 
neris humani aniroabun corpus snmens 
de Tirgine nasci dignatus est , et , pro- 
cedens bodie sine semine , largitns est 
nobis suam deitatem ; B. N., n° 1015, 
(XII* siècle] , fol. 45, r*. Les variantes 
de cette antienne étaient communes : on 
lit dans le ms. B. N. , n° 781 (XIII* siè- 
cle] , fol. SO , r* , tanclilatem au lieu 
de deila(em , et dans Cliclitovaeos , t. 

I , p. 480 : Procèdent homo sine le- 
mlne. Elle figure encore dans l'oflice 
de la Circoncision , ap. Offteet det fertet 
annuellet de Xodt, de la Circoncision 
et det Boit selon l'utage de 7’nrls , p. 
1Î5. 

(S) B. de Hunicb,n° 6264 (XI* siècle), 
fol. 27 , T° : ce ms. appartenait autre- 
fois S la caüiédrale de rrisingue. On lit 
en tête de cette petite pièce Ordo Ba- 
chelit : c'est en réalité un Mystère des 
saints Innocents, comme la dixième 
pièce du Chetler Whiltun plagt , la 
vingtième du Ludut Coveniriae, et 
celle de John l^rfre , intitulée Candle- 
mat-day; ap. Hawkins, The nrigin nf 


lhe englith drama, t. I , p. S, et M. 
Marriott, Collection of englith Mira- 
cle-plagt or Mgileriet, p. 190-219. 
Quoique celle dernière pitee ne remonte 
qu'k 1512, elle avait été certainement 
nlte aussi dans un but de piété , puisque 
le poète dit dans l'épilogue : 

Uooor«Mo tovrrigorfc , tliai we eonclude 
oar mattar, lhal tre bave «hewid bere in joar 
(preacM : 

4od thoagli oar etoqueat be but rude 
w« braereb* yoa ail o( jour picien» 
to parduD ua uf oor uflena ; 
for af\ the ijmpjll canajrac tbai n'e cao» 
thia malter we hare iLewid tu jroar aadiroa 
la tbe worabip of oar Ladr and liir modrr 
(aejat ^aa. 

A Aulun , le jour des Innocents était 
aussi célélxré par une pieuse représen- 
tation , appelée U Jeu du roi Ilérodes, 
et l’on trouve îk Tappendice de la Pasto- 
raïc sur la naissance de Jésus-Chrisi , 
par frère Claude Marée , iiermilc de la 
Province de Sunt-Antoinc ; Saint-Malo , 
Hovins Gis, in-18, i80o, le 3fassacre 
des Innocens qui se joue par person- 
nages. Hcinsiiis composa encore sur ce 
sujet une tragédie iiitilolcc : Uerode» 
tnfanlirîdu. 
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in fo«no siltis est qui cibat oinne quod est. 

In Bethlem vilae panem quaeraiis euDidem {/. eunics?) (I). 

ANGELI : 

Gloria in excelsis Dco ! 

PASTORES : 

Qnis audivit hi$ sitnilia , 
ab aetemo mimbilia ? 

O niirandum puerperiuni , 
tantum habens iiiinisteriuni ! 

Transeamus ergo Bethleeni 
explorare rei seriero. 

Yeuientct ad praesepe , dicant ; 

O regem coeli, cui coelicolae faniulantur! 

Clauditur in stabulo coneludcns cuncta pugilln , 
Oespectissiinus in terris et summus in astris. 

CHORUS dicat: 
i*astorcs, quidnam vidistis? 

Retpondeanl PASTORES : 

Inrantcm vidimus pannis involuluni. 

ANGELUS ad Joseph cunlel : 

Joseph , Joseph , surge ; 

Joseph in Aegyptum cum niatre feras cito Christuin . 

Ne cum mactaiidis pueris rex mactet et ipsum. 

Admonitus redeas ubi nex, fraus rexqiie quiescil. 

JOSEPH , surgens de slralo , dicat ad .Variant : 

Quod prophetica dudiiin vox insonuii , 
angelica tuba mine admonuil : 

Intrat Aegyptum lux mundi, Doroimis, 


(I) Prohibicmcnl il manque un ^crs : ii'esl pas enmplel; mais l'auleur alTer- 

scutimieDl le rhyUinie tionno les .sixains. 
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levi uaniis nube superposiliis. 

Idolis Aegypii eorruentibus, 
adest salus cxpeciata gentibus. 

Ilerum JOSEPH dirai ad Mariam ; 

Angélus a patria nos praecipit ire. Maria : 

Rex fugiendus erit Puerum qui perdere quaerit. 

MARIA dirai ad Joseph : 

Omnia dura pâli vilando (lericuia nati 
Mater sum praesto : jam vadam ; tu comes esto. 
JOSEPH , pergens in Aegijptnm , ranlel : 
Aegypte, noli (lcre (i) 

ISTERiSUNTICS , properaiu ad Regem , dirai : 
Félix et vivus sil rex per saecula divus ! 

REX Inlrrnmtio respondeal : 

Ouid rumoris habes? Est pnx an bcHica clades? 
IHTERNCTTIUS respondeal : 

Reges illi quos misisti 
explorare cnnas Christi , 

Jusso calle permuiato, ' ' ' 

redierunt te frustrato. ' ^ 

' r. Quid bictarua sis exquiro : "U a 
constat eos non redire..' 

REX Inlemnntio respondeal : 

Rex noviis ut pereat, regisque furor requiescal , 
Omnimodis, vi, fraude, dolis, meriiin salagaiis. 
IXTERNUNTIUS dirai : 

In Rcthicm nalum probat istum pagina valnm (â) ; 


(I) quia iJoniiiulor tuus veniet libi , 
aille ciijiis coDspectum moveliuntabyssi, 
liberare populiim Mium de matin polen- 
liae. CttsI iiiiu anlieniie pmir l'Avenl, 


qui se trouve dans un anlipbonaiie du 
\l|v siL*ele ; D. N, , 1015, fol. 13, v<* 

(1) Probableiiioiil il manque encore 
ici un vers peiitaïuèlie. 
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In (|ua nincletiir mas lactens quisqiiis liaix'tnr, 
nulliis ni nvadal : sic Puer ipso radal. 

REX, (/<• anlio pronilims, rnntct : 

Sic sic qiiando quidcm dclusus sentio fraudcni, 
incendium mcum ruina exiinfpiam. 

ARMIGER, Régi resjmmlenit, cantet : 

Ecce miles ego regius; 
ecce vindex regis gladius , 

Paratus ad orane facinus 
quod jubebit iiostcr dominus ; 

Qui placabit iram principis 
mulla slrage turbae simplicis. 

ARMIGER, inter fuient jmcros, (lient : 

Disc'e mori , puer. 

ANGELES e Umtjinquo eniilet : 

Cliristus sospes abit, slrages queni lama reqiiirit : 
illius in populum (rux furit in vacuum. 

CHORUS enntct : 

Hosüs, Ileiodcs impie, 

Christum venire qui limes (1) 

RACHEL, plorant taper puerot, (tient : 

0 dôlor ! 0 patnim mutataqnc gaiidia raatrum 
.\d lugubres luctiis , lacrymarum fundite flnclus ! 

Ah ! Teneri partus ! Laceros quos ccmimus artiis ! 

Heu ! Dulces nati sola rabie jugulati , 

Quid comniisistis quod lalia facta subislis? 

rr(;eei venire qnid (inift f 
Nnu eripil mortalia , 
r|ui rr|na rial cocltralit. 

Ap. Clichtovaous, 1. 1, p. 81, tn 
pAonartiim rornciwi/m, p 40,r0. 
de Paris , !6(i6. 


fl) Ce sont sans doute les deux prc> 
miercs lignes, légèrement corronipues, 
d’une hymne encore usitée dans quel- 
ques églises , le jcmr de rÉpipliauie ; 
nous en rapporterons «eiilcmeni le pr»»- 
oiter verset : 

IliTodet, lioitîs itnpic, 
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Cur vilum vobis livor subiraxit Herodis. 

Uunui nonduni verc vos cognovislis liabei-e 1 

Heu ! Quel» nce pielas ncc vcstra cocrcuit actas ! 

Ah ! Maires miscrae, quac coginiur ista viderc ! 

Cur autcm iiaiis paiimur superesse uecaiis ? 

Sallim morte pari nobis liect hos comilari. 

CONSOLATRIX accédai : 

Qtiid tu, virgo mater, ploras, Rachel furmosa, rujiisvultus Jacob 
delectat (1), seu sororis anniculae lippitudo eum juvat ? Tergal hic 
CONSOLATRIX oaitot Rachct. Terge, lergc, mater, fleutes oculos. 
(Juam te dccent genarum rosulae ! 

Ilenan rachel dical : 

Heu ! Heu ! Heu ! Quod lu me incusas fletus incassum fudisse , eum 
sim orbata nato, paupertatem meam qui solus curaret, qui non 
liostibus eederct angustos termines quos mibi Jacob acquisivit? 

CONSOLATRIX accèdent, dical : 

Haud flendtts est istc, haud Rendus est iste, sed laudandus qui re- 
gnum possidet coeleste , quiqiie preees frequentans miseris fratribiis 
apud Deum auxiliatur. 


Na&sam des saiaLs Innocents (2). 

Ad interfectionem Puerontm, induantur INNOCENTES stolis ulbh, rt 
fiaudcntcx f\, gradientes?) per monasterium , orent Dominum , dicentes : 
Qu.nm gloriosiini etc. Tune Agnus improviso veniens, jïorfnnt cru- 
cnn, (intccedat hos hue et Hluc, et ILLÎ sequcnlcs dicant: 

Quum gloriosum est regnum 

Emilie agnum, Domine, (5) 


(I) CeUe antienne devait Jouir donc 
grande |K>pubriié : Denis l'a trouvée 
dans un ins. du XI* siècle (B. de Vienne, 
n* ; Codicet tkeologiei laUni, t. 
i, col. 5013. Cerbert en a donné le 
commencement d'après un ms. du XI* 
ou du XII» siècle ; Decantu rl 


sacra, t. 1, p. 415, et M. Daniel en 
cite les premiers mots dans son Thf 
saurtu hymnoloÿicHS , t. 1(, p. 50. 
i) 0. d'Orléans, n* <78, p. <34. 

3) (lominalorcni terrae, de |>eini de- 
serti »d moQteni filbeSion; Uaïe, rii. 

XVI, V. i. 


1 
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fnlerim ARMir.KR quidam »//«rnr llrrodi ifdfHli scefitrum luum, dicent: 
Super suliuni David (t) 

Interea AKGELl'S, xitpcr pranefie apparent, moiieal Joseph fttqere in 
Aegijptum cum Maria, diecns tribus vicibus : 

Josepli ! Josepli ! Joseph, fili David ! Posica dirai harr: Toile Pue- 
rum et niatrcm ejus, et vade in Aegyptuni, et esto ibi usqiie dum 
dicam : futurum est enim ut Herodes qiiaerat Piicruni ad pcrdcnduiii 
eum (3). 

JOSEPH a6i«u, non ridente llerode , mm Maria portante Puerum , 
dicens : 

Aegypte, noli flerc ^3) 

Intérim armiger, nunlians Magos per aliam viam rediissr, saliilrl 
prias Itegem, postea dical ; 

Hex in aetcrmini vive! Ikdusiis es, Domine; Magi per viam redie- 
riint aliam. 

Tune HERODES, quasi correptus (-1), arrrplo gladio, paret seipsum 
urridere, sed pruhibealur tandem a suis et parificelur, direns : 
Incendium meum ruina l'esiinguam (l'i). 

Interea INNOCF.MES , adhuc gradienics posi Aipium, decantait: 
Agno saerato (f>) prn nobis mortificalo, 

Splendorem Patris, splendorem virginitatis 
Oflerimus Christo sub signo numinis (7) isto ; 

■Mullis ira modis ut quos inquirit Ilcrodis 
Agno (8) salvemur, cum Christo commoriemiir. 

ARMIGER suggérai Ilerodi, dirais: 

Discerne (/. Dcccme), Domine, vindicare iram tuam , et stricto 
mucroiie jul>e nccidi pueros : forte inter occisos occidetur et Christiis. 


(1) cl super rcpuiini ejus scilcbit, ut 
roiiflnnet illuil cl corroborcl in judido 
iH jusUlii , amodo et usque in sem|iiter- 
miiii; Isaic , ch. is , v. 7. 
fi) Saint Matthieu, rh. il, y. là. 

(3) Voyor. ci-dessus, P . 173. 

(A) CoriaiptH» par eiTCiir ilans l'édi- 
tioD des nibliophiles. 


(b) li.rlinfluum dans deux autres fur- 
mes de ce mystère , p. 162 et 1 74. 

(6) Sancio par erreur dans l'ddilinii 
des HiliHopliiles. 

(7) l.uminit dans le ins. 

(Ri a i/ao par une faute de lectuiv 
dans l'édilion des Bibliophiles. 
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HERODES, tr «liens ei gladium, dkat : 

Ariniger eximie, pueros fac ense pcrire. 

Intérim , Occiioribut venientibiit , subtrahatur Agnus clam ; guem ab- 
eunlem salutcnt INNOCENTES, diccntes: 

Suive, Agnus Del! Salve, qui tollis (1) peccutu mundi! Alléluia! 
Tune MA TRES occisorum omit Occidentes : 

Oremus, tenerae natorum parcite viiae. 

Postea , jacentibus Infanlibus, ANGELUS nb excelso appareat, et mu- 
neat eos , dicens ; 

Vos qui in pulvere estis, expergiscimini et clamate. 
INFANTES jacentes : 

Uuare non défendis sanguinem nostrum, Deus noster? 

ANGELUS : 

Adhuc sustinete modicum tempus, doncc impleatur numerus fra- 
iruni veslrorum. 

Tune inducatur raCHEL, et dme Consolatrices; et, stans super Pue- 
ros , plangai , cadens aliquando , dicens : 

Heu ! Teueri partus ! Laceros quos cernimus artus ! 

Heu ! üulces naii , sola rabie jugiilati ! 

Heu ! Uueni nec pietas nec vestru coerciiit aetus ! 

Heu ! Maires miserae quae coginuir isla videre ! 

Heu ! Quid mine agimus? Ciir non haec fiicla subiniiis? 

Heu ! Quid meraores (/. iiiocrores) nostrosque levure dolores 
Gaudia non possuiil, nain duleia pignora desunt? 

CONSOLATRICES, excipicntcs eam cadentem, dicant : 

Noli, virgo Rachel; noli, dulcissima mater, 

Pro nece parvorum fletus rctinere dolorum. 

Si quac tristaris, ex(s)ulta quae lacrymaris : 

Namque tiii nati viviint super asira beat!. 


(I) 7vdll lljDS lu lU', 


1-2 
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linn HACMEL iliili in : 

Ht'ii ! lieu ! lieu I 

Ouoniodo ^.'uiüeliü, diini niuiluu nienibru videbo, 

Diim sic conimola fuero per viscera tola t 
Me faeient vere l’ueri sine fine dolere. 

0 dolof! O iKilniin nuilatuque gaiidia matruin 
Ad lugubres Iiieliis! Lacryniaruin rundite nuetus (1), 

Judaeac floreni, patriae laeryniando dolorcm! 

Item CONSOLATRICES ; 

Ouid lu, virgo mater llachel, jiloras (2) formosa? Cujus viillus (3) 
Jaeob deleetal, scu sororis agiiieulae linipiludo (A) cum juval. Teige, 
nialer, nenles ornios. üuam le (de)derent genaruni riviili (S) ! 
flrm RACIIEL : 

Heu ! heu ! beu ! 

üuid me ineusatis (C) flelus ineassuni fudisse, cum sim orbata 
iiaio, (qui) pauperlatcm meam curaret; qui non liostibus cederet 
anguslos terminos quos mihi Jacob adquisivit, qiiique stniidis fra- 
iribus, quos luullns, pro(h) dolor! cxtulil, esscl profuturnst 
Tune CONSOLATRICES, cmpinantoi Infantes , dkant : 

Numquid flendus est isie qui reguum possidet coclestc, quiqiie 
prece frcquenta(la) miscris fralribus apud Deiim auxilieUir (I. auxi- 
liabilur)? 

Item RACHEL cadeiu super Pareulns ; 

Anxialus in me spirilus (7) meus; in me Inrbalum est eormeum (8). 


(1) Flelus dans le ms. ; mais le sens 
esi({e celte correction, et nous avons vu 
ce vers dans la version de Munich , avec 
la rime com|iUuc. 

(2) Plorans par erreur dans le ms. , 
eoimne dans celui que Denis a cité. 

(3) M. Monmerqué corrige sans rai- 
son jiar vullum. 

(i) Il Tant sans doute lire, ainsi que 
dans le ntysltn-c de Munich , anniculae 


lippiludo. 

(3) Uiiiim le itecrni gniarum rosu- 
lae dans la version de Munich. 

(G) Incusaslis dans le ms. 

(7) Spes par une faute de lecture 
dans l'Mition des Bibliophiles. 

(8) Psaume ciLit, v. 4. Il faut sans 
doute lire , comme dans la traducüon of- 
flciclle : Anxialus est super me spirilus 
meus; in me turlialum est cor meuni. 
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Tune (Ànisulalrices iiMuamt Rachel, et ANGRLDS inferitn de supernit 
dicnl anliphonam qiinc sequilur : 

Sinite parvulos (1) 

Ad rocem Anqeli surgentes, PUERI intrcnl chorum, dicenles : 

0 Christe ! Quantum Patri exercitum 
invenis (i) , doctus ad bella maxima ! 

Populis (3) praedicans, colligis umbras 
siiggens cum tantum miseris (4). 

Duin haec fiant, toHatur Ilerodes, et nibstituatur in loco ejus filins 
ejus Arehelans, et exaltetur in regem. Intérim ANGELUS conmoneal 
Joseph in Aeggptum, quo prias secessit, dicens : 

Joseph , Joseph , fdi David, reverteroin terramjud(ae)am : defuncti 
sont enim qui quaerebant animam Pueri (5). 

Tune JOSEPH rererlatur cum Maria et Puero , sceedens in parles 
Galilaeae , dicens : 

Gaiide, gaude, gaude. Maria Virgo; cunclas haereses (6) 
CANTOK incipiat : 

Te Deiim laudamiis. 

Mjslèrc des Prophètes du Christ (7). 

(PRAECENTOR :) 

Omnes gentes coiigaudentcs, dent cantum laetitiac! 

Deus homo fit, de domo David, iiauis hodic. 


(t) et nolile cos probiberc aü me v(n 
nirc : talium est cniin regmim coelo- 
mm ; saint MatUiteu , cb. xix. v. 14. 

(2) Juvenif par erreur dans l’édlUon 
des Bililiopbiies. 

(3) Poplit par erreur duns l’édition 
des Bibliophiles. 

(1) Celte ligne, conforme b la lettre 
du ms., est trop corrompue pour que 
nous ayons cliercbé à la resliliier : 


n'a que huit syllabes . et devrait en avoir 
onze. 

(5) Surge cl accipc Puerum et matrem 
ejus. cl vade In terram Israël: defaocti 
sunt enim qui quaerebant animam Pue- 
ri ; saint Matthieu, cb. ii. v. 20. 

(6) $ola intcrcmisli in nniverso mua- 
do. C’est une antienne du Mfoÿni/leat, 
Urée de saint Augustin. 

(7) B. N., ms. 1139 (XI* siècle), fol. 
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\iil Juiiatw :■ 

O Judaci, V(‘ii)iiin Doi qui uogalis, luiiiiiticm 
vfsirae logis, lcsîe(m) régis, nudiic per ordiiieiii î 
fAd (jcntcs:J 

El vos, Génies, non eredenics ï>cpcrisse virginein, 
vesirae gcniis doctimcnlis pellite calligiiiem ! 


î>5, V®. Ce rayslêre a déjà élé publié par 
M. Raynouarü , Poésies des irouba^ 
dours,i. Il, p. 150-143; M. Micliol , 
Thédlre français pendant te moyen 
dge , p. 5, ol M. NVright , Jîarly mys- 
terics, p. 00. Mais, ainsi que M. Ma- 
giiin Ta fort juslemenl remai qué dans 
le Journal des Sat^nfs, 1810, p. 78 
cl 85, les éditeurs l’avaieul jus<|ti’id 
réuni ü tort avec le Mystère des Vierges 
folles. U en est séparé dans le nis. par 
une lacune réservée |>our le litre, qui, 
comme celui des aulrcs pièces, devait 
sans doute être écrit en lettres rougi^s. 
Ce mystère se jouait probablement b 
veillc de Noël: c’était une sorte de pro- 
logue de la ft'te , et , ainsi qu’on le verra 
dans la pièce suivante, ou en faisairqucl- 
quefois une |»artie intégrante des mystè- 
res sur la Nativité. Il avait aussi son ori- 
gine dans la liturgie catholique , comme 
le prouve ce passage de Uurandi , fort 
curieux pour l'bistoire du théâtre: üra- 
cub testilicamur quac non tam prophe- 
tice quam cvangelice iocarnalioncm 
Cbrisli descripsit (l. descripserunl).... 
Primus noclurnus rccolit Icmpus ante 
legem ul Abraham, Isaac et Jacob. Se- 
cuudus nocturnus rccolit tompus iegis , 
seu eos qui sub Icgc fucrunl , ul David , 
Propheias et aUos plurcs, cl idco in 
nnliphonls quac canlantur iu illis duo- 
bus Docturnis, quac ad Velus Testa- 
meiitum pertinent, non dicilur ÀUcluio 
quoiiiam Patres illuruin temporum dif- 
tercbanlur ab aeleruo gaudio ; scilicel 
a palria, in quajuxta A|H>calypsum can- 
laïur .Alfc/utd. Terüus vert» rccolit No- 
viim Tcstainenlura quod habuil iniliuin 

u Uaptismo iLle04(uc in illis anlipln»- 

nis quac eos (A|>ostolos, martyres, con- 


fessorcs et alios sanctos) rccoliinl, ci 
»iuae ex Noto Teslainenlo suraunlor, 
canitiir ÀUehtia, qiiouiam islos plus ho- 
noravitsuiis adventus quam praeceden- 
tes Ibtres ; nationale divinorum offt- 
ciomm, I. vi, ch. 15, fol. Uü, i*®, col. 
I et â, éd. de Lyon, 1540. Ho peu 
plus loin se U-ouve un passage encore 
plus signincalif : In noctiimali veru of- 
iicio , tria leguiilur evangelia , ut habcal 
Ecolesia quod intendit. Vult enim os- 
lendere ulramque naturam esse in 
Chrislo, ut sic plurcs siiit testes nalivita- 
tis Cbrisli ; et propter hoc cibm le- 
gunlur Icctiones in quibus Aiiguslinu.s 
et alii sancli inducunl ud hoc au(c)lori- 
tatC'S infinitas ; scilicet ab cis qui fuo- 
runt ante legem, sub loge et post le- 
gom , quoiiiam inlegrum est judicium 
quod plurimorum senicniiis confinna- 
tur. germe du cette singulière intro- 
duction des gentils dans b liturgie ca- 
tholique SG trouve déjà dans un sermon 
de saint l^phrem 7n natalcm Domini: 
Enibescat populus ilte qui Propbetas 
vera praedixisse asseverat , Salvalorem 
lamen veiiissc ncgal : nam, si hune vc- 
nissc verum non est, falsa sunt illorum 
oracub , flctac fabulac et vera menda- 
cia ; Opéra, l. Il, p. 307, éd. d’Assc- 
maiü. Celte pièce n’est {>as la seule 
de celte espèce ; b partie du Tow- 
neh y mysteries est iutiluh^ Processus 
Prophetarum ,* il y a dans le Ludus 
Co(T«/nar un tabicuu appelé The Pro~ 
p/u’b, et, en 1415, les épiciers repré- 
sentèrent il York , le jour de b Fête- 
Dieu , Mary and a Doctor dcclaring 
lhe snyings of the Prophets aboul 
(hc future birlh of Christ; MariioU, 
CollecHon of english miracle-pîays. 
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^ Ad Israelcm :j 

Israël, vir Icuis (l), inquc! 

I>e Chrislo (qiiid) nosli iirme ? 

ISRAËL : 

Dux (le Jiiüa non tolliUir (/. lollcuir) 

(lunée adsit qui notetur (i). 

Salulare Doi verbmn 
expceia(b)uiU geiilcs meeiiiii (ô). 

(PRAECENTOR (i(l Moijxcm :) 

U'gistalur, hue propinqua, 
el (le Cliristo pronio digna. 

MOYSES : 

Dabil Dons vobis valeiii; 

huic ut mihi uurem date : 

qui non audit hune audienleni {/. loquenleni?) 

expcllitur (/. expellelur) sua geulc (i). 

(pRAECEMOn ad haiam :) 

Isaias, vcruni qui sois, 
verilatem eut non dicls? 


p. xvui. Une Procession des ProphM(»s 
qui avait lieu h Uunen, le jour de la 
Circoncisiuu , les metlail en sct^ne avec 
(‘Hcun^ plus de déTcioppeineol et de sin- 
gularité ; niais quoique nous en ayons 
(léjà trouvé les ruhriqu(îs dans tnds 
ms. (B. de Rouen , iio* 48 t (XIV* siè- 
cle) et 50 V (XV* siècle) , non paginés, 
et B. N., u« appendice d"une 

main moderne}, il nous a été impossi- 
ble de compléter IVdilion à peu pri*s 
insignUianie, qu'en a donnée du Gange , 
t. III, p. âÎK), col. 1. 

(1) Peut-être faut-il lire Hr foriis : 
en bebreu , luracl signilie Plus fort ipie 
Dieu, et on lit dans la Génère, ch. 
xxiit, V. 27 el 28' AU ergo (Angélus) : 
Qiiod nomen est libi ? Res|wndil : Ju- 
cfjft. Alille, Ni*<|naquam, inqiiit, Ja- 
cob appollMbiUir munen Uium, sed Is- 


raël : ([uoni'jm si contra Doum fortis 
fuisii, qiianlo magis contra iMHiiinos 
pmeialcbis. 

(2) Non aurerctur seoptnim de Juda 
et dux de feniore ejus, doiuH? vcnial 
qui miltcndus est , el ips<* cril expcc- 
tnlio genliiiin ; (ienhe, ch. xi tx, v. 
10. Dans l'église Sainl Marllal d(» Limo- 
g(îS , on avait fait de ce verset une an- 
tienne (itil se chantait pendant l'Avcnl ; 
B. N. , no 781 (XllI* siècle), fol. 1 1, v*. 

(3) Salulare Umm expeclabo, Domi- 
ne ; Ibidem t v. 18. 

{ i) Pi ophelam de gcnle lu.i el de fra- 
tribus luis sicul me suscilabil Übi Do- 
miims Deiis tuus...Dniaulem verbaejus, 
quae liMiuctur in noniine meo, audirc 
iioUieril, ego uUor c-xislain ; Ih utiro- 
twme, cb. xvut, v. 15 et PL 
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ISAIAS : 

Est neccssc virga(m) Jessae de radiée prove(ti)i ; 
flos deinde surget inde, qui est spiritus Dei (1). 
(PRAECENTOR ad Jcrctniam ;) 

Hue accédé, Jeremias ; 
die de Christo prophetias. 

JEREMIAS : 

Sic est : Hic est Deus nosiei- ; 
sine quo non erit aller (2). 
(PRAECENTOR ad DnnieUm:) 

Daniel indica, 
voce prophelica , 
facta dominica. 

DANIEL : 

. Sauclus s:mctorum véniel 

et unctio deliciet (5). 

(PRAECENTOR ad UiibacHc :) 
(H)abacuc, regis coelestis 
nunc ostende qiiod sis (cslis. 


(1) El egredieUir virga de ndice Jes- 
sae, et flos de mdico ejus ascoodet; 
et requicsccl super cum spiritus Dci ; 
Isaïe, cb. si, t. t et 2. A Narbonne, 
OD cluDlait autrefois, avanl rôpUre du 
jour de Noël, la prophélie dTsaïe, et 
chaque verset était suivi d*unc farcilurc 
en langue vulgaire, que chantait un se- 
cond clerc; Marteniie, De aiiiûjua 
£eele$iae disciplina , p. 00. 

(2) Quoiqne les premiers mots de 
révocation de Jérémie et de sn réponse 
soient anssi dans la Procession des Pro- 
phètes, uous avons inulilomenl cherché 
À quel endroit de scs prophéties ce pas> 
sage fait allusion. On trouve ce]>endaot, 
cb. X, V. 2 ; Non est similis tui, Do- 
mine ; magnu.s tu et magnum nomen 


ejus in fortitudine; et v. JO : Donunns 
autcQ) Detis verus est : ipso Deus vi- 
vens cl rex sempitomus ; ab indigna- 
tionc ejus commovebilur terra , et non 
susUnebuDt gcntcscomminalioncm ejus. 
La liaison semble plus étroite avec le 
V. 36 du cb. III de Baruch : Hic est 
Deus Doster , et non acstimabilur alius 
adversus eum. 

(3) Septuaginta bebdomades abbre- 
viaiae sunt super populum tuum et su- 
perurbem sanciam luaiii, nlconsumme- 
tur praevaricatio, cl lincin accipial pec« 
catuin,et deleatur iniquiias, et addu- 
calur juslilia sempitema, cl iinpleatur 
Visio cl prophelia , cl ungatur Sanrtiis 
sancloruiii; Daniel, cb. ix, v. *24. 
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IIAII.VCIC : 

[Ivl] Expcfliivi , inox nxpavi mclu mirnbilium 
opiis iiuim imei' diiuin coi-pus animalium (1). 

(l'RAECENTOR ad Dilvid ;) 

Die lu , David , do nepolo 
causas quac siint tibi notac. 

HA vil) : 

Universus grex conversiis adorabat (/. adorabil) Doniiiiiiiii, 
oui ruliirtim serviturum omne gcniis bominum (2). 

Dixit Doniiniis Domino meo : Sede a[d] dextris mois (5). 
(PRAECENTOIl ad Sinu'oucin ;) 

Nulle Simeon adveniat, 
qui responsum acceperat, 

Quod non halierot lcrniinum 
donee videret Domimmi. 

SIMEON : 

Nimu me dimillas, Domine, 
flnii'c vitani in paee ; 


(H C'c.st une allusion au v. i tiii di. 
iti dilabacuc , ((uc saint Jf^rome a tra- 
duit |>ar : Domine « opus liiiim ; in ineilio 
annonim viviiicd illuü : mais la version 
d’Alexandrie le rend ainsi : Kv 
ovo On lit également 

dans VHisioria de naiivilate Marine 
et de infatUia SalvatoriM , c\i. : 
Tune adiinpleUim est, quod diclum «'st 
{ter Habacuc prupbelam dicentem : In 
incdio duum animalium innoiesceris. On 
chante encore dans qucl((ucs églises , 
le jour de la (-ireoncisian : Domine, au- 
divi auditum tmim et limui ; considomvi 
opéra tua et expavi : in luedio duorum 
animalium jacebat in praesepio cl ful- 
gehat in cotdo. CVst aussi sans doute 
l'nrigiiiü d'une antienne qui dut jouir 
d'uiie grande |K>pulaiité : O magnum 


mysterium et admirabile sacramentutii 
ut animalia vkiereiit Domimim nitmii, 
jaccritein in praesepio. Bealn \irgo cu- 
jusvisccra merueruul {lortirc Doinimim 
Cliristum ; D. 781 (Xlir siècle', 

fol. 17, r« ; 1015 (XII* siècle) , fol. 

5t), v»; .4n/tpAongr/nm romanum, 
p. il , éd. de Daris, 1600; Offices des 
fcsU's annuelles de \nèl, de la Cir- 
condsinn cl des Unis (selon l'usage de 
Paris), p. 41 ; etc. 

(5) Deniiniscenlur et converUmtiir ad 
Dominmn uriiverst lines lcrrac : cl ado- 
rabiint in oonspt'ctu ejus luiivorsae fa- 
mitiac geiiüum. Qtioniam Dumini est rc" 
gnmn : et ipse doniinabilur genlimn ; 
Psaume xxi , v. 28 et 20. 

(^TVi pstnime cix, v. I : re verset est > 
cite dans saint Matlbicu, cli.xxil.v ii 
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Quia mci modo ccrniint oculi 
quem misisii [hune munduni] pro saluic popuir (1). 
(PRAECENTOR ad Elisabeth ;) 
lUud, Elisabeth, in medium, 
de Domino profer[t] cloquium. 

ELISABETH : 

Quid est rei qiiod me mei mater heri visitât ? 

Nam ex eo, ventre meo, laetus infans palpitât (2). 
(PRAECENTOR ad JohanneiH Baplislani ;) 

De (/. Die), Baptistn, ventris eisUi elausus; 
quod (l. qua) dedisti causa Christo plaiistis? 

Gui dedisti gaudiiim 
profer[t] et testimonium. 

JOHANNES BAI'TtSTA : 

Venit talis, sotularis cujus non sum ctiam 
tam benignus ut sim ausus (/. dignus) solverc corrigiam (5). 
• (PRAECENTOR ad Virji/iiim :) 

Vates Moro (/. Maro) gentiliiira , 
dea (/. da) Christo testimonium. 

VIRGlUtJS : 

Ecce polo demissa solo nova progenies est (4). 

(PRAECENTOR ad NaburhodonotOT ;) 

Age, fare, os laguene (1. nos loqiiere?) 


V (I) Nanc dimittis servum tuum, Do- 
mine , secundum verbum tuum in pace. 
Quia videruDt oculi mci salutare tuum. 
Lumen ail revelalionem genlium et glo- 
rfam pleins tuae IsncI ; saint Luc , ch. 
U, T. 29 , 30 et 32. 

(2) Et unde hoc mibi ut veuiat mater 
Domini mci ad me. Ecce cniin , ut facta 
est vox saliitationis tuae in auribiis 
mets, eiultarit in gaudio infans in utero 
meo; saint Lue, eh. i, r. 43 et 44. 


f (3) ipse est, qui posl me ventun» 
*est , qui ante me factus est , cujus ego 
non sum dignus ut soiram ejus corri- 
giam calceamenti; saint Jean, ch. I, 
v. 27. 

( 4 ) Ullimi ramaeî veoit jam earmioii artaa ; 
tfasnaa at> iolcfro aaoeloraiii eaicitar 
fordo. 

iam rrdit «l Virfo, redeuot aaturnii re- 
: 

Jain non progroirs ro«lo dfmitlîlur aho. 

figioguc IV , v. 4. 
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qiiae de Christo iiosli vcrc! 
Nabuchodonosor , propbcti( 7 .)a ; 
auciorem omnium aucloriza. 
nabuchodonosor : 

Cum revisi très quo(s) misi viros in incendium, 
vidi jiistis incombustis mixtnm Dci rdium. 

Viros très in igiiem misi, 

quartum cerna (/. cerno) prolcm Dei (I). 

(PRAECENTOR ad Sibijllam ( 2 ) :) 

Vera pande jam, Sibylla, 

qiiac de Christo prae(s)cis signa (3). 


fl) Tuoc Nahachodooosor rcx obstu- 
puit , et surrexil propere , et ail opU- 
matibue sois : Nonne Ires tiros misimus 
in medium i^is compeditos ? Qui res** 
pondentcs régi , dixeninl : Vere, rex. 
Bespondii, et ait : Ecce ego video qua- 
tuor viros soiutos cl ambulantes in me- 
dio ignis , et nibil comipUonis in eis 
est, et species quarli similis liUo Dei ; 
Daniel, ch. in, v. 91 et 93. 

(3) Dès le V« siècle , on récitait dans 
les églises , le jour de la .Nativité, les 
vers attribués à la Sibylle d'ÊryUiréo. 
Saint Bernard disait dans le Laetabun^ 
dut, que l'on chantait aulrerois à l’of- 
fice du jour de Noël : 

Si noa suis vatiboa 
ered*t Tel ^«olilibu» , 
tibjllioii Teriibas 
hirc prardieta. 

A Paris, à Saint-Martial de Limoges , à 
Narbonne et dans plusieurs autres égli- 
ses de France , les vers de la Sibylle 
continuèrent pendant longtemps à faire 
partie de la liturgie: Martenne, De an- 
fi'quû Ecclctiae rititmt, t. 111, col. 
95. Dans lo cb. viii du 5pccuiiim hu- 
manae talvalionit, la Sibylle montre à 
l'empereur Auguste ritnage de la Vierge 
Marie et de l'enfant Jésus au milieu des 
airs. Le.s Sibylles avaient, dans le A/ys- 
tère de Chaumont, un théâtre particu- 
lier où leurs propbétir.s étaient repré- 


sentées {Diablerie de Chaumoni, p. 
131), et lors de l'entrée d’Anne de Bre- 
tagne à Tours, en 4<491, on y joua le 
Afii/cre det Sibillet. Elles flguraieni 
dans les chants consacrés au euUe (le 
DiVs irae, etc.); on les représentait 
sur les murs des églises (voyez Let Si- 
byllet , peintures murales de la cathé- 
drale d’Àmicnt , découvertes et expli- 
queet par MM. Jourdain et Duml ) , 
et Michel-Ange leur faisait diriger les 
gentils dans son fameux tableau : voyez 
l'explication qu'en donne Staudennicis- 
ler, Geisl des Christenthums , i. Il, 
p. 483; Blondel, Des Sibylles célé- 
brées tant par VAnliquité que par les 
saincts Pèret, Cliarcntou, 1649, et 
M. Mallet, Catalogue det mt. de la Bi- 
bliothèque de Heiines, p. 138. 

(3) On en distinguait jusqu'à douze, 
cl on leur attribuait à chacune un âge 
et des prophéties différentes. Pour don- 
ner une idée des croyances du moyen 
âge à ce sujet, nous citerons, en con- 
servant curieusement l'orlbographe , les 
légendt^ des figures en bois qui enca- 
drent les Heures a l’usaige de Rouan, 
publiées à Paris |»ar Syinon Vostre , pro- 
bablement en 1508 : 

Stbile tibiea «a Taage 
De vint quatre ani a prédit 
Que Jeitn* ponr l’mnaio lignaige 
Virntlratl rrmply dn saioct rapnil. 
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SIBÏLLA : 

Judicii signuin : tellus sudore madesccl ; 

E coelo rex adveniel per sacda fuliirus, 
Scilicet ia came praesens ut judicei orbeni (1). 


* Siliitf ericbra dubc4 

Tit r»a{;r de quibte ao< comineul 
I/aiige gabriel prononça 
JJe la *irrfe reofaolcmrot. 

Sibile ciimaoa s'avoit 
Que dit huicl aos d’aagc parfaicle, 

1-4 nativité prrdiioil 
De jeiits aouveraio prophète. 

Sibiie «anoc prob-roit 
En l'jaRe de vint quatre aos 
Que U vierge christ noieroit 
en la creclie aux beufa , et gerruit 
aaitt apeler lieux triumphan*. 

$ibt)e ejrmeria 
aagee de dis huict ans a dit 
Que la vierge alrdera 
^11 eoraol sam oui contredit. 

Sibite enropa la trcsbelle 
Aagee de nuinte ans ciout recèle 
Cumtn<‘ riiumbie vierge puceilr 
Et son lîla fiiiioD en egyple. 

Sibiie persica racompte 
Eo son ireoliescne an que le diabir 
seruit surmonte » mis a lionle 
Par iing propbrle rentable. 

Sibileagripa rn l'aage 
de Irrntv aoa nous a rcrele 
Que iesus aeroit paroultraige 
a nng alJciie Üagclle. 

(.a sibilr liburlîaa 
-%agra de vînt ans a dite 
Qtic |csBs le sauveur sers 
]}e pluiteurs buHt-s buOrete. 

Sibilc delpbica en l’aage 
de vint aos a delermioe 

3 ue erist par geo» remplis de rage 
rra d'eipinet couroene. 

Stbile cleponlia 

Aagt-e de cinquante ans racoiuptc 

De icitis » et proplielîsa 

Que en la croit ermit mis a honte. 

Erigea aibile aneirooe 
Prcdil la rrsnrreclinn 
De lesut ; a tons vous soavteooc 
De la préméditation. 

Ces vers avaient été arrangés en une 
sorte (le drame destiné à être repré- 
senté, ou au motus rccUc, puisqu'on 
lit en télé, dans un ms. de l.i H. ii'* 
8019, <i«i avait été fait {>our [IcnricUc, 
lirincc$$e d'Angouleme , mere du roy 
Français : 

Sriitnetars , daiiiot , or rscoiilrs . 
doofirt, prmtrf judilion 


SC hoobemeut vuus appelés \l. appetrsj 
parvenir a talralioo ; 

Sjbillrs, de sainte setion 
inspirées divinement , 
orrrs de la ftcdemptton 
propbetiisos devulemeDl. 

Les Sibylles figurent aussi k droite de 
Tautcl, dans l’église dTlm, sur les sUil- 
Ics (lue Syrlin y a sculptées dans la se- 
conde moitié du XV« siècle. 

SîbilKi delphica , et on lit sur la ban- 
derole : Dabil ad rerbera dortum 
sunm , et, colaphfts accipims , (aechii. 

Sibilla Ubica : Jugum noBti'um into- 
Icrabtje , super coUa posiium. loHet. 

Sibilb tUiurtiua, AUmna dicta ; 
pendetU eum in ligna , et nihil vatebit 
ris , quia fercia die resurgel, et osten- 
(ict se discipulis et , videniibus illis, 
ascendet in celum t l regni cjus non 
cril finis. 

Sibilla clt'sponlica in agro trojano : 
Felijc iltc fruclttA , ligno qui pendet ah 
alto. 

Sibilla cmiiana ({uae Amallhea dicilur: 
TempU vélum scindefur et medio dt> 
nox erit trnebrosa nimis. 

Sibilla ciiueria oclavo anm> Deuiii de 
virginc nasi’ilurum indicans : Jam nova 
progenies celo dcmitlitur alla. 

Sibilla frigia Ancire : In manus infi- 
deliiim veniet. i)abunf aulem alapas 
Domino manibus incestis, cl impimi- 
mento ore expuenl renenatos sputos. 

On voit do l'aiilrc célé , sur les stalles 
des oOlcianLs, la Sibylle de Samos avec 
cctio prophétie : Ag'nus eelesHs Aumt- 
tiabitur , et la Sibylle d’firy titrée avec 
celIc-ci ; F ceto re,v adveniel per se- 
eUt fuiura. 

( I ) Nouscompléteronsccs vers d’après 
mi ms. du Xill« siècle, IJ. N., n<> THI , 
fol. 185 , ro, on ils sont nou’^ et appro- 
l>riés au culte : 

l'ndf* Deum rriu' nt larintiiltiv alqiic riilcb* 
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(PRAECENTOR tld Jiidnroi :) 

Juduea iiicredula, 
car inanens adhiir invurecunda 1 

Mystère de la Nativité du Christ (1). 

Primo ponaiur mies Augustino in fronte ecelesme, et Augustimtx 
habeat a dextera imrte Isaiam et Üanielcin et alios Prophetas; a si- 


frUaiD cum MBctif t|u'sj , jani l«rm*no la 

Sic aoimae cum caroc aderuot , qiut ludicet 
(ipie. 

Cum ^cct incullna deosis in vepribus urbU. 
Re|icient limoiacbra firi cuuclam fiuoquu 
(garam, 

Kiarel (errai igaiif pun1iim(|nr polumr{uc: 
laquireoa leiri potia* ctTringi't averni ; 
Saaclornm aed enim eunetae lus libéra eaioi 
Tradentur Tradeliir)» lootci aciernaqua 
'llanima crrmabil. 
Occulloa actus retrgma Idac quivque tnqnc- 
)(ur, 

Sécréta alqoa Dvoi rraerabit pectora luci. 
Tudc erit et luclua « stridrbuut deotibui om* 
(nés. 

EripHnr lolis iubar , et cbom« interil asirts , 
Solvclnr coclom , liinarïi splemlor obibit , 
0«ticiel coHcs « vallea eslolJrI ab im<> : 

Xoo erit in rebua homioum sublime tcI alluot. 
Nain [t. Jim) arqiianlur campis montes, et 
(caernla punli 

Otnnia eeuabunt , («lins coarnda peribil i 
Sie pariler foolea lorreolur , Oumiuaque igni. 
Et tuba cum aooituut Iristcui dimitict \t. de* 
(mi(let) ab alto 

Orb«, goraeos facioui miserum , rartosque 
(laborcs , 

Tartareumque cbaos muoilrabil terra drltis- 
(cent. 

Et eoraiD hoc Domlnorcfct sistenlorad uoumt 
Oaeldet « coeio (I cuelii) igiiisque et aalplm* 
(ris amuis. 

La lecture du second vers ne nous sem- 
ble pas sftrc ; il JT a dans Bide , Opéra , 
I. I.p. 238, éd. de Cologne, 1612: 
Cclsum cum saoctis , |ain Icrinions estât in 

(ipio 

Cl dans HiUloberl, col. tSl. üc 

Besugendre : 

Celium cum saoctu cui i«m (ernneu in ipso. 
Dans un auti-c ms. de la D. N., écrit 
pendant le tX** sit rio, ii»* 2H5Î , ces vers 


sont aussi accompagnés de notes musi-* 
cales. 

(!) PitMié psir M. Scljincller pour la 
Société Uttériire de Stuttgart! (Ctirmina 
burana, p. NO), d'après un ms. du Xill* 
siècle appartenant h la H. de Municti; 
mais nous avons pu y introduire quclqne.s 
aiiiélioralior^ , grâce à une copie dont 
nous avons dé la ctmimiinicalion à Paini* 
lié lie M. Fonlinaml Wolf. D-ins son iv« 
sermon, In natalrm Domini, saint 
Kphrem raconte déjà la Nativité d'une 
manière lrès*(1ramatiqiie (Opéra, t. Il, 
p. 4li*itN, éd. d'Assemani), et nous 
en trouvons di^ mises en scène duos 
la littérature populaire de tous les ]>eu’ 
pics européens. Nous nous bornerons ii 
citer la yaissancf de Jèsus^-Christ, 
qui fut représentée à Bajeux, en 1550; 
le éHystrre de ta iVativiiép que M. Ju* 
binai a piihlm dans ses Mystères iné- 
dits du xy* siècle, t. H, p I ; le 
Mystère de Vlncarnadon et yatiriie 
de nostre Sautveur et Redempteur Je- 
surhrist , ({ui fut joué à Roiicd, en 
1474; la iS’aliuite de uostre seigneur 
Jhesuchrist par personmiges, que M. 
Siivcstrc a réimprimée dans sa curieuse 
collection ; b Comédie de la AVifn*i7é 
dans les Marguerites de la Margue- 
rite des princesses , très itluslre royne 
de \avarrc, p. 148*200 ; le CAanI na- 
tal aire un Mystère de la Nativité, 
par Ranhelemy Aneau, Imprimé à l.yon, 
en 1559; b S'afivité â cinq person- 
nes, lo\wc à Bélliunc en 1510, et la 
Pastorale sur ta naissance du Christ, 
R N, , n" 5-lo0, fond» rtc La Vallière, 
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uistra miifin Archisiituujoyum et xuos Jiidneox. Ptnicn surgai isaias 
ram prophelia tua , sic (cantntfs : 

Ece virgo puricl sine viri scniinc ; 

|M*r quod mundum abluel a |)eccali criminc : 
de venluro gaudeat (geus)Judaca mimine 
et nunc caecu fugiat ab erroris limine (4) ! 

Postea : 

Ecce virgo concipiet (2) 


fl* poi-tereuillo. Vers ISiO, )c Uerlinols 
Amlm>sius Hellmich cotn|>osa aussi une 
pièce latine sur la naissance du Christ , 
qui fut imprimée peu de temps après. 
M. Mono en a publié une allemande, d'a^ 
près un ms. du XIV* siècle ; ap. Schau- 
tpiele des Aiitlelalters , l. 1, p. U5> 
181, et i'uD a imprimé à Berlin, en 
1839, Eine kurxe Comodien von der 
Gcburl des Herren Christ, qui fut 
jouée il Berlin, en 1589, par les prin- 
ces et princesses de la cour éleciurale , 
et que l'un altribiic un peu légèrement 
^ Georges Pondo. Les trois grandes 
collections de mystères anglais , dont 
nous avons déjà parlé plusieurs fois , 
conlienneut aussi la mise en scène de 
la naissance du Christ. M. de Ochoa a 

f ml)lié un {>ctit poënie dramatique sur 
e même sujet , à l’appendice de sa nV 
impression de Sanchez , et quoique Jean 
de la Encina fût maître de chapelle de 
Léon X , et que scs pièces aient été re^ 
l>réscnU'^cs pour la première fois dans le 
palais du duc d'Alva , son Egloga de la 
noche de Xavidad appartenait certai- 
nciuent à la littérature populaire de son 
temps. Nous citerons encore l'Epfopa ô 
farsa del nacimiento de Jesu^Crislo 
et VAulo 6 farsa del nacimiento de 
Muestro Senior de Lncaz Fernandez , 
dont U existe au moins deux éditions ; le 
Diàtogodel A'actmtrnio de Turrez Sa- 
harro , imprimé pour la première fois à 
Naples, en 151 7, cl i'AwtodrI. Yacimfcn- 
kidcGil Vicenle,qiicH. Doli) von r.il>cr 
a réimprimé ilans son Teatro esiHitwl 
atilnior a Jjopr de Vega. Il y avait 


aussi autrefois une S4)rtc de mystère do 
la naissance du Christ que l'on repré- 
sentait dans les Pays-Bas , et qui s’ap- 
pelait Bethleem ; Gérard , B. de La 
Haye, ms., n* 1556, p. 53; et nous 
savons par la curieuse relation d'Albert 
Durer que . pendant le XVI* siècle , on 
représentait encore la Nativité du Christ 
avec toutes ses circonstances à l'Oni- 
meganck d'Anvers. Ou trouve même une 
preuve positive de la grande popula-* 
rité dont ce sujet jouissait en France , 
dans une relation de rentrée de Henri 
VI à Paris, le 2 décembre 1431 ; A 
l’endroil de la Trioile avoit cscarfaulx 
moult richemcDl aomez, es queles es- 
toient figures de personnniges vifs, les 
ysloircs desmontrans la nativité de no- 
tre (Sf) Jeshus CriM ; les queles per- 
sonnes aticuDcmcnl ne se moiivoient et 
apparoient oslre ymages, et estoieni 
bien huit vins persoiinaiges; ap. Delpit , 
CoUeclUm générale des documents 
fraucois qui te Irourent en Angle'- 
terre, t. 1 , p. 238-244. Lorsque les 
mystères se furent étendus cl eurent 
la prétention d'étre des histoires com- 
plètes, la naissance du Clirist fit natu- 
rellement partie iiilégnmte des mystè- 
res de la Passion cl de la BésiiiTcclioe '. 
voyez entre autrc.s le Mystère deTroyis, 
analysé par M. Valtc! de Vlrivillc, dans 
la Bibliolh 'vque de l'École des char- 
tes, i. 111, p. 453-477. 

(1) par erreur dans le Car- 
mim? burana. 

(2) cl pariet fllium, et vocahitur no- 
inen ejiis Emmanuel ; rh. vu, v. i 4. 
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Ili-nim cnnirt : 

Uabit illi Dominus SRdein David (I). 

Pvslfu DA8IEL procédai , pruplielium siiam expriment ; 

O Judaca misera, tua cadet unctio, 
cum rex rcgum venict ab excelso solio ; 
ciim retento floridae castitatis lilio , 
virgo regeiii pariel , felix puerperio. 

Judaea misera, sedens in tenebris, 
repcllc maculam delicti funcbris, 
et laeto gaudio partus tam celebris, 
erroris minime cédas illecebris. 

Poslen canlet : 

Aspicicbam in visu noctis, (3) 

Terlio loco StBYLLA gctfirulote proceJnl ; quae, intpiciendo tIeUam, 
riiin gettii mohili canlet ; 

Haec slellae novitas fert novuin nuntiiim , 

(|uod virgo nesciens viri commercium , 
et virgo permanens post puerpérium , 
salutem populo, pariet filium. 

E coclo labitur veste sub altéra 
nova progenies raatris ad ubera , 
beata faciens illius viscera 
quae nostra meruit purgare scelera. 

Intrarc gremium flos novus veniet , 
cum virgo filium Intacta pariet , 
qui hosti livido minas cxcutict 
et nova saecula, rex novus, faiâei. 

E coelo veniet rex magni nominis, 

(Il ProliaWemonl liré du cli. ixii, liltus hominis venlehal. el usqiie ad Aii- 
V. 2î, ti(|iiiim dicruiii pervenil.el In conspodii 

(i) ot ecce rtim nuliihiis loeli i|uasi rjiis olilulcruiit cum ; rli. vu, v. 13. 
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l'onjuiigcns forder.'i Di'i ol lioiniiiis, 

el sugens til)cra Roi et hominis (/. iniactac virginis?), 

rcatum diluens mundani criminis (1). 

hem ranicl hot fertiis : 

Jiidicii signiim : tcllus (3). 

Deinile frocedat ;4nroii, qimrtus prophcla, purtans virgnm, quae 
ntmpin super allure inter dundecim virqas aridas sola pnruil. lUam 
prrsonam cnnduent CHORUS rum hne respomorio : 

Salve, nobilis virga, 

El dical AAROM hnne prupheliam : 

Ecte novo more frondes dai amigdala nostru 
Virgula ; nux Clirisli , sed virgula virgo beau. 

El dical : 

IJl hacc floruit omni carens nutrimento, 
sic et virgo pariet sine cariiis detrimento : 

Ut hic ramus virnit non naturae copia. 


(1) Cos hroderios arhitrAires sur des 
textes sans aueiine authenticité étaient 
fort usitées dans les poèmes reliaieui du 
moyen Age : voyez entre autres ap. Alone, 
Schauspiele des lUillelallers, t. I, p. 
Ô05 et suiv. Qiieltiuefols cependant on 
restait fidèle au texte consacré, et l'i- 
raagiuation du poêle ne se permettait 
qu'une simple farcitiire ; telle est , par 
exemple , celle-ci ; 

L'o moo rotiraige et co moocuror lenk brujre 
Autre choie que a'«j eccoatiHiiic ; 
mon esprit est 1 res fort cnflane 
A proouoccr udj granl secret Doorcl 
au moîos t «t ainsi que uag toosri, 

Ou est mise la nouvelle bôisiou 
non parce , s'eofle et veull crever son , 

Ne lui baille soupirail ou s’esveolr: 
lent ainsi est tna pansée cl enlCDle. 

A dire rray, je ne ne puis plus taire , 

F.t loulcfnis qui cecj me peut faire « 

Je ne scaj pas , so ce n’rst le (rant (1. itraul) 
(Dieu 

qui me fait hsult el cler dire en ce lieu • 
t^u'il doit venir nng prince du demaioe 
df-shaullsias cieuli,et prendre cbar bornai oc; 
Rny rleroi-l Sera i ainsi conclus : 

E coelfi i‘cv advcnirl prr saeda i'iHuruSt 


Sciliert in carne praeieot. 

I.C roy iry en la fin de tout temps 
Hrlouruera pour [uger les bumaioi , 
el leur louîer donrra ne plut ne maint , 

Que auroot toery : ainsi le sache reo. 

Pour ce f dis«je , ut iudicet orbem 
Toutes âmes lors resusciteront 
et en leurs corps de luy jugea seront i 
El pour cela ay>je bien pourpense i 
Sic animse cam carne adcnint quai judiccl 
fipse. 

Tous les srcreli on apercevera 
Evidamini-nt , quant crU sc fera ; 
et ce m'esmrult a dirr ces moi cy : 

Sécréta atqne Dons rcicrabit pectom Inci- 
Eu la parfin les bons auront la |oye , 
ou de tous biens est trouve Moojoje , 

Kl les mauvais brûleront sans mercy. 
Saoclorum led enim cuoclae lui lil>era rami 
Tradcinr ; tontes acternalqur) flam(m)a cro- 
{niabil. 

il souffriront grant douleur el labit 
A tout jamais , tans fia , an après an. 

Mystère de l'ineamacion et AVi(iri7ê 
de noslre Saulx'eur et Bedempteur 
Jetuchrisl , joué à Rouen, en 
fol. vu, r®. 

(2) Voyez ci*riess«s, p. IftG. 
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veriiii) iil in vii'gine ligiirul inysleria , 

Clausa erunt virginis sic piidoris ostia, 

(|iiamIo virgo pariut spirilali gratia. 

Qiiiiilo loco proccdal ralaam, sedem in nsiiin, vl emmiiis : 
Vadam, vndam, ut nialedicatn populo liiiic. 

Cui occurral ANGEt.US cvaijinnlo ijtadio, dicent : 

Cave, cave, ne qtiicqiiam aliud quant tibi dixero loquaris. 
Et, asimis aii iiisidet lialaam, perterritus rclrocedal. Posica recédai 
Anf/elus et balaam canict hoc ; 

Orietur Stella ex Jacob , (1) 

ABCllISYNAGOGl'S rum suis Judaeis vaidc ohsircpnt nudilis propheliis , 
et dieat trudendo sncium siiuni, mneendo eapui smon et lotum corjtus , 
et pereuliaido terrain pede, baetilo etiam, imilandii gesliis Judaei in 
omnibus, cl sociis suis indignando dicat : 

Die mihi quid pracdicat dcalbatus paries ! 

Die mihi quid asserat veritalis caries ! 

Die mihi quid fuerit qitod audivi plurics ! 

Vellein esset cognita rerum mihi sériés. 

Illos, reor, audio in haec verba fluere, 
quod sine comniercio virgo débet parère : 
o quanta simplicitas cogit hos desipere, 
qui de bove praedicant camelum descendere ! 

Audilis luniullu et errore Judacorum , dicat EPISCOPDS PtJEnoRt’M (i) ; 
llortim sermo vacuus, sensus peregrini, 
quos et fiiror agitai et libertas vini ; 
sed restât considéré mentem Augiistini (5), 
per quem disputatio concedatur fini. 


(1) cl ronsurnet virga de Israël , cl 
pcmiliet duces Moab , vaslabilqiie om- 
iics filios Selh ; A'ttmerorum ch. xxiv, 
V. 17. 

(î) Celle inlerrention de l’Évëquc 
des Enranls est fort remarquable : elle 


prouve que ce rovslèrc ëlail représenta 
pendant les rcjouis.saDCCs de la tête de 
Noël , et que rinslitiillon de l'Évéqiie 
des Enfants n'avait à l'origine rien d'ir- 
religieux ni de vérilablement grolesi|iie 
(S) r.el ap])el à l’aulorilé de saint Au- 


— — 


S/âfim PROPIIETAE vadant atue Au^uslinum et dicant : 

MuUtira nobis obviiit lingua Juüaeorum , 
quibus adhuc adjacei vêtus fex crrorum ; 
cum de Christo loquimur rident, et suorum 
argumenta proferunt nobis auimorum. 

Respondct AUGUSTiNUS : 

Ad nos ilia prodeaiit teoebris abscondita 
et se nobis ofierat gens crrori dcdita, 
ut et error claudicct, i*e ipsis exposita , 
et scripturae pateat ipsis clausa scmita. 

Veniat Archisynagogus ctnn magno murmure sut et suorum ; quibus 
dicat AUGUSTINÜS : 

Nunc aures aperi, Judaeu misera, 
rex regum veniet veste sub altéra, 
qui matrîs virginis dum sugh ubeni 
Dei et hominis conjunget foedera. 

liespondet arCHISYRagogus cum nimio cachinuo : 

0 Augustine ! 

üe profundo maxime portans haec ingenio (I), 
dum fuiurum praedtcas id quod negat ratio ; 
nam, si virgo parict et sine commercio, 
naturae robur est (3) et rerum confusio. 


giisiiu , qai pré&kle à la reprôseiilalion 
et reste Juge de tout ce qui s’y passe, 
semble , ainsi que nous l’avons déjài dit , 
prouver , sinon que l’évèque d'Hyppone 
organisa lui>mèfDe des représeiiUUons 
de ce genre , au moins qu’elles remon- 
tent à u9 teinps où sa mémoire était 
encore récente et toute-puissante. On 
ne peut supposer id , comme dans la 
pièce de Francfort, publiée par Fi- 
cbard, dans le t. lit de son Frank- 
furtisches Archii\ que rinlervenlion 
de saint Augustin soit due ii la faïUai- 
sie des entreproueurs de la représen* 
lation , à la véuéraiioii des Augiisiiiis 


pour leur fondateur. L'inlroduction , 
sans aucune nécessité, d’un Évêque des 
Eofanus montre que ce mystère n’était 
point desüné à être Joué dans un mo- 
nastère , cl l’on ne saurait croire que les 
chandnes réguliers eussent mis ces 
drames liturgiques sous l’invocation de 
leur patron, s'ils n’y avaient été autori- 
sés p«r quelque souvenir. 

(1) Il faut sans doute supprimer O 
Augustine, cl lire : 

Or profaoUo, lOdlimc , portas liarc iogeaio. 

(j) Pour complélcr la mesure et don- 
ner à celte ligne une signification ac- 
i e|>t:ible, il faut peut-être lire rssrt. 
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Tu quid contra resonas, labe tactus vcteri , 
qui non illud respicis quod est justum fieri? 
Nam si virgo pariet quod prophctant pueri, 
Natura de proprio jure poiest conqueri. 

Quando virgo pariet, Xant(li)e, rétro propcra! 
Lupus agnuni fugiet , plana fient aspera ; 
si modema coUigis et attendis vetera , 
in adjecto ponitur, est virgo puerpera. 

L't propheta garrulus incessanter asserit, 
vel si virgo pariet, vel jam forte peperft, 
quae non camis copulam ante partum senserit ; 
quod phantasma fuerit lex docet et aperit. 

Quod de elausa virgine sic procédât parvulus, 
est erroris credere, non doctrinae cumulus : 
vcl ergo respondeat ad objectiim acmulus, 
vel erroris fiigiat et ruboris bajulus ! 

Voce tobria cl discreta renfondcal AtJGL'STISüS : 
In eventu prospero talis rasiis unici, 
argumenta claudicant moresque sophistici : 
docet eniro ratio naturam non reici, 
si quid praeter solitum scmcl vides obici. 

ARCIIISYNAGOGUS dîrat : 

Homo mortuus (1) in adjecto imnitur, 
quod in Aristotele pueris exprimitur ; 
sed haec vestra régula tune repulsam patitur, 
cum de matre virgine sermo nohis oritur. 

AtlGUSTINUS dicat ; 

Ne phantasma dixeris quod virgo concipiet, 
quod, pudoris ostio non aperto, pariet; 


(1) Il manqua un mol de deux syllabes 
morlHiM, probablemem Tnoren». 


dnnl l'idde soil ronlraire h celle de 


15 
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ilo Juilaca iiiiiUipIox Uïslis iiohis voniiM, 
qui vobis ronirarius ol nobisriiin fai-iol. 

Ut S])ccular solidiim solis iulral radius 
et sinrcrc transilus servit ci porvius, 
sic in aulam virginis sumini Patris filins 
Inpsum quidcm faciet et tamcn iunoxius. 

Poslca inc'ifnat AUGUSTISUS canlarr : 
Laelabundus exullet (idclis rborus : 

Alléluia ! 

PnOPIlETAK : 

Itegeiii regura intaelae prnfudit toriis. 

Res miraiida ! 

/tient ARCllISYXAGOCUS mm suis : 

Res iieganda ! 

lirnim AtJGUSTIXUS mm suis ; 

Res iniranda ! 

Ilerum AnCIIISYNACfK;i'S eiim suis : 

Res neganda ! 

Ilor fini plm ics; (posteuj aiigi'STINUS im ipini : 
Angélus ronsilii natns est de virgine , 
sol du Stella. 

Kcspomkani piiopiietaf, : 

Sol occasum nescicns; Stella semper riililans, 
semper clara (I). 

Dirai AEGESTINUS ; 

Ccdriis alta Liban! conformatur (li)js(s)opo, 
valle nostr.1. 


(!) Il T a onsuilo dans la sôi|uencc pariform». 

attribuée ît saint bernard . rïc(j«c lidna railio, orque malrr 61 . o 

Sieot lidui radium, profrrl rirjo ülium ûi corrnpla. 


Digitizod by Google 


— 195 


l)il-n>ll PIlOriIKTAE : 

Vcrbîini, eus Aliissiiiii, torporali passuin csi 
carne suinpia. 

Pnsirn ilicat aUCLSTINUS : 

Isaias cccinit; 

Synagoga ineininit , 
nunquani tamen dc$i(n)it 
esse coeca. 

Hetpomlcant prophetaf. : 

Si non suis vatibus 
credant (/. cix-dal) vel gonlilibiis , 
sibylliiiis vcrsibus 
haec pracdicla. 

l'onlm dicat AUGUSTINI'S < uni Prophclis umiiihiit : 

Infelix propiu'a, 
credo vel volera ! 

Cur damnaberis, gens misera ï 

Nalum consid(!ra , 
qiieni docel liiiera ! 

I|isiim gcnuit puerpcra. 

Puslea AL'GUSTIMUS tiilus cnniet : 

Uiscant nunc Judaei, quoinodu, deChrislo conscnticntes nubiscimi, 
amplcxari debenl novi parlas novuni gaiidiiim , novae spom salntis 
ipsum cxpeclantium. Nunc vculuriim crcdant, et nascilurum oxpec- 
tenl nobiscum dicenlcs : Rcx iiovus crit salus mundo. 

Inter cantandum oninia isla , Arehist/iiiiffnt/us obsireiml morendo ror- 
put cl capul, et deridendo prnedicUi (1). Hoc cmnplclo , dclur locus Pro- 
phelis, vel ut recédant, rct sedeant in Incis suis propter honnrem 


fl) Cette altercation île r£glise avec 
1a Synagogue se retrouve dans plusieurs 
liturgies de l'octave de la Nativité ; 
ainsi , par eiemple, ou lit dans la prose 


rirgo , mater Salcaloris , qui n'est pas 
encore tombée partout en désuétude : 
Plitb* liplirara , 

limita scitna, Dram oricil , 
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hidi (1). DeinJe aNGELI's appareal Murine operniiti ni iiliel/ri 1er. el 

itienl : . 

Ave, Maria, gratin plena; Dominus tecum (2) : 

El ilerum : 

Ecce concipics (in utero), et paries (3) 


,cd gcolili, fiilf cyclfil , 
viia CLnlli f^cic, 

Sjojcofi ]>riHcm cara^ 
fide fnlgcna cl praecUra , 
TÎIU ii«t «I ifoara 
najcaUitf par^uli. 


S^oagor* » doit*» , 
nuia Sarae erc*cil pro r» , 
cum aoctUae proUm molca 
gravis pretoal |«•ro»^8U‘»• 

Ta laUcseis el lattoras ; 

Jlara ride! , cl In plora», 
quia Bovil igoorat 

mlcroptorcm bomiotim. 

l»c la Ulargiii ortlinaire coUc desputoi- 
jnn, comme on disait pendant le moyen 
ft'M* est nalurcllcracnl passée dans les 
drames lilurpitiues; il s’en trouve une 
forme française dans la Aalivtle pnultec 
par M. Jiihinal, Mystères inèdils, l. 
Il n. '’oH-Üijl , et une allemande est 
iniiiimée dans la Passion de Francfort; 
an. Fichard, t. 111, p. lo8- Non? rllf.- 
rons une petite pifee curieuse du 
sü elc , qui se rapporte au dévelop|«c- 
ment de la même idée. 

Ter f»om taoiim 
deitniitur geaus htimanum -, 

TOI tnorietniai , 
quia ctauai jaaaam cocli. 

«4ni4 rttpfimdêt 
iVf srro ounc acibera , 
quem Dobis claoscral tva ; 

per lilium mrum 
•divalK» qucmlibel rciim. 
rCCLCRU t 
Sattgoinc dutaUi 
luiit Chriili spotisa roeaU ; 

ad covhim tcaodil 
qui inilii leclrra paudil. 

STM'VCOOa t 
n>rcorum langoii 


m« dcciptl velat augiii»; 

liru ! *i>ni curcala 
cl a rrgno Dei srparata ; 

ap. Mono, Scliauspiele des Slillelal- 
ters, t. 1, p. 195. 

Voyez aussi la Vespuloison de ta Sina- 
goÿiie et de sainte Eglise, pulilice par 
M. Jidnual, Mystères inédita, t. Il, p. 
AOi , et celle qui se trouve dans le jour- 
nal de M. llaupt, Zeitschrift fardeul- 
sches Allerthum, l. Il, p. 300. 

(!) C’est aussi pour faire honneur au 
jeu et «loniier plus de pompe h la re- 
présentation , que l'art du machiniste fit 
de rapides progri’S et força de Irans- 
imrlcr la .scime du drame liturgique 
hors de l’église; voyez Oultrcman , His- 
toire de Vatenciennes. ap. Fmile .Mo- 
rice, Histoire de la mise en scène, 
p. 8i. En dévelopiiant de plus en plus 
le goftt du matériel dramatique , ces 
progri-s finirent aussi |iar réagir sur la 
naturi- des mystères : ils perdirent in- 
sensildement deleurcaractére religieux, 
cl se rapprochéreul chaque jour davan- 
tage des pûtes de spectacle <|ui ne se 
propo.sent que le divertissement des 
spectateurs. Il est cependant probahio 
qu'on conserva longtemps encore cer- 
taines conventions; ainsi, par exemple, 
on trouve dans presque tous les Mys- 
tères de la Passion , au moment où le 
Christ ex|tire sur la crois ; Icy se font 
tenebres, el il était h peu pris impos- 
sible même de les indiquer dans une 
lepréscntation en plein air , el le plus 
souvent éclairée par le soleil. 

(2) bcncdicla lu in mulieribus ; saint 
Luc, ch. I , V. 28. 

(5) lilium , et vocabis nomen ejiis Je- 
sum ; Ibidem, v 31. 


Digilized by Google 


— 197 — 

ILLA slvpefacla dkal : 

Qui) modo fiel istud, quia virum non cngnosco (I)? 

Respoudmi angélus : 

Spiritiis sanclus supervcnict (2) 

Versus : 

ideoque, (ei) quod nasceliir (5) 

Respondi'nt maria : 

Ecee ancilla Domini ; (-i) 

Deinde Jffaria vadat casiialilcr , nihil eugitans de Elisabeth velula , 
Johanne impregnata; et salulet ram, et dirai (ELISABETH) : 

Undc lioc m(ilii) , (3) 

El rantabit : 

Ex qiio faela est vox saliitat{ioiiis) (0) 

EADEM dicat ; 

Bencdicla lu in nuiHcribus, (7) Tuque poiTabis.p. h. et an. geii. 

Respondeal MARIA : 

Magniflcai anima niea Dominiin) , (8) 

Deinde recédai Elisabeth, gnia ainplins non habebit locum haec per- 
sona. Deinde J/aria vadat in Icctiim sniini, iptac jam de Spiritu saneto 
coneepit, et pariat filium. Ciii assideat Jostph in habita honeslo et prii- 
Hxa barba. Xatn puera, appareat Stella et incipiat CHORUS hanc anti- 
phonam : 

lindie Chrislus nains esl ; (9) 


fl) Ibidfm, V. 31, 

(îj in le, et virlus Allissimi obum- 
brabil libi; Ibidem, v. 33. 

(3j ex te snuctum, rocabilur filins 
Del; Ibidem. 

( I) fiai mibi sccundum xerbum luuni ; 
Ibidem, V. 38. 

(5) ut veniat mater Domini moi ail 
me; Ibidem, v. 13. 

(6) tuae in auribiis mois, exiillatil in 
gauilio inf.ins in iilcro nico ; Ibidem . 

V. 11 


(7) cl benediclus fruclus xcnlris lui ; 
Ibidem, v. 12. 

(8) et esullasit spiriuis meus in Don, 
salulari raco ; Ibidem, v. 10 et 17. 
f.’csl le premier verset ilti cantique que 
l’on cliantc à la fin des Vêpres. 

(9) liodie Salvator apparuit; liodiein 
terra eanunt aniteli, laetantur arclian- 
geli. liodie exultent justi, dicentes : 
Gloria in cxcelsis Deo! Alléluia! Celle 
antienne esl encore elianlée , le jour de 
Noël , à la piocession. 
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Qua finila, Stella npparcal. Qua visa, 1res Reyes a divcisis panihii.'; 
mundi veniant et admirenliir de apparitioiie lalis slctlae. Quoniiii 
PRIML’S dicnl : 

Per curarum clisirahor frequeiUer quadruviimi , 
raliouis patieus et mentis uaufragiuin , 
cum haiic stcllam video portanleni indieiiim , 
quod ipsius novitas iiovum porlet iiuntium. 

Cursus ego didici et iiatur.is siderum 
et ipsorum inemini pci-smilari nuiHcriim ; 
sed, eiim liane inspicio, ego miror iierum 
quia non coniparuit apud quemquani vetcruin. 

Quando Luna palitur,et, Sol, [qiiandujobscurabilur (l. obseu- 

[raberis), 

quem eOectuni babcal Slilbon, cornes Vencris, 
in quo gradu maxime, Mars, nociviis diceris, 
milii feeit cognitum lingua sectae veteris. 

Sed eliugucm eflicit bic me stcllae radius ; 
quid portendat ncscio ; sed quaerens allenliiis , 
hoc unum coqjicio quod est natus filius, 
cui niimdus obcdict, quem timehit amplius. 

I/oc dicat Primas semper inspiciendo stellam , et dispulet de ilia. 
Dicat SECLXDiîS ; 

Mca jam praecordia dulcc vestit gaudium , 
milii viae factum (est?) non parvum eomi>endium , 
in eo quod ambigo sc monstrantem dubium , 
et curae participem jam inveni socium. 

Quando meute vigili plaiietas inspicio, 
mea vim cujuslibet depreliemlil ratio, 
de Marte, de Veiiere, de Sole, Merciirio, 
de Jovis clementia, de Stilurni senio, 
quae sit vis cujuslibet, in quo domicilio (I). 

(I) Il Elut saus doute suppi'imcr L'cUu plus haut , et rompt l'uiiirurmilé 

ligne qui réptlo une idée exprimée trois de la mesure. 
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Sud in Ikio (|uum uspicis et qiumi moiisti'as digitn, 

(|iiulil:ile i.ognila, de efl'eiiii didtilu; 
sed quid indu senliani tn ineenm aecipilo, 
ut rriianiur pariler quaesiti pi'oposilo. 

Illud (l. IIuc) jubar ipiud inspieis et in taiitnni radiat , 
et planetas eeleros in pallorem variât , 
rcgcm natuin pruedicat quu major non veniat , 
cujus eedens mitui tutus orbis serviat. 

üical TEtlTIüS monslrimdo et dispulando de stcUu : 
Quaestionuin noverat cnodare relu 
illc, per quem liabco quod, qtiando coniclae 
se producit radius, tune hubent (/. absuul) (i) planelae, 
et quurumdain pi iiicipum se praeseiUant iiictae. 

Uuid sit Stella novimus et quiil sil planela : 
horuni haec est neuiruni (3); sed, cuin sit eomcia, 
inunganmr gaudio , sit mens nobis laeta ! 

Magui enim prineipis verus est propbela. 

Vide , siellae elarilas quanta prnpagalur ! 
lu planela quolibet splendor iiebelalur : 

(piud ei qui natus est salis adaplaliir, 
eujusvis polenlia pur liime obseiiratiir. 

Krgo eum muneribus una proredamus 
et quo Stella duxerit gressus diiigamus, 
ut quaudo viderimus quem naluiii speramus , 
nosira ei munia (3) reges oITeraraus. 


(I) Celle correclion, qui sc rappro- 
che UavaolaKC île la lellrc ilii iiis. , uous 
semble prcl'érable au trilenl de M. 
Scbtneller. 

(2^ l’eiil-ilre pour doniit r ii cel üé- 
nilslirhu la sjllabe qui lui inan(|ue et Ic- 
giliiniT le genre de neiitrmn , duil-oii 
lin* : Ufuit sUîu» est neiilinm , ou //<>r 
iidits rsl uatlrum , eu lalsaiU Irois sjl- 


labes de neutrum, coniine dans ce vers 
pcnlaïuélre du Heriuaimus coniraclus : 

Siçniiîr arniii ciim , icU l^mrn est neutrum. 

Voyci nos Pühie$ populaire» laUncs , 
anUrieuresau XlPiiècle, p. 3U8» note. 

(5) M. Sclimeller corrige sans raison 
ce iiKil par munera; Munin sc (rouvt; 

cv sens dans saiiil ishlort* , <‘l rime , 
p. , :i\vc des in*>ls Ici mines en ia. 
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Âiodo procédant BEGES lisque in lerram Berodit , quaerendo de 
Puero et cnnlando : 

Ubi est qui ualus est (i) 

Quibui occiirrant nuntii Herodie, dicentes : 

Vos qui regum habitus et insigne geritis, 

nobis notum facitc quare sic inceditis, 

vel si noturum (2) aliquid rescraiidum noscitis, 

(Judacae) <|uod ad aurcs regis ferre quaeritis (5). 

Nos Herodis vcrntilnc sunuis et vicarii , 

ad quem (i. quos?) saepe transvolant ex diversts nuntii; 

nulla nobis dansa sunt sc(;rela palalii , 

ergo scire possumus vesiri rem ncgotii. 

Retpondeant reges : 

Sepelirc volumus (l. nolumus) qiiod a nobis quueritur : 
ipsum Stella reserat <iuac a nobis cernitur ; 
regem natum quaerimus de quo Stella loquitur, 
quod cjus imperium nullo fine clauditur. 

Retpondeant NtlSTll : 

Félix istud veniet llerodi praeconium , 
et libenter audiet hoc de rcge nuntium ; 
ut hinc ergo primitns per nos sumat gaudium , 
vos nostrum sequimini (paulatim) vestigium. 

Pottea NLXTii fcstinent ad Uerodeiu, direntet : 

Rex Herodes, accipe qiiiddam adniirandum, 
juni a tribus regibus tibi rcscranduin : 
ipsi natum asscrunt rcgeni vcnerandum , 
cui esse non ambigunt orbem subjugandum. 

(I) rci Judaeorum ? Vidimus cnini 
stellani ejos io Oriente, et venimus ado- 
rare etim ; saint Matthieu , rh. il , v. 2. 

(3) 11 faut sans doiile remplacer ce 
mol par tâtent, ctautum ou tectum; 
teerettnn qu'adopte M. Schmeller don- 


nerait au vers une syllabe de trop. 

(3) M. Scliiiieller prclbre h ce simple 
rétabli.ssenionl d’un mot oublié par le 
copisie ; 

ad aum rvgu* ao» tlvrcrr*' 
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Hapondeat herodbs cum magna indignaiione : 

Cur audetis lalia régi praesentare? 

Nolite, vos consulo, falsum fabricare : 
num Herodes ego sura potens subjugare, 
quicquid mundus coDtinet, coelum, terram, mare? 

Post ho£c HERODES maxime indignatut vocari facial Àrchitynago- 
gum cum Judaeis suit , dicent : 

Hue Judaea veniat, fecunda consilio, 
ul nobiscum diflerat (l. disseral) super hoc negotid , 
et ego vos praecipiam exponi supplicio , 
si vos esse devios comprobabit ratio. 

Modo veniat Archisguagogut cum magna tuperbia et Judaeis suis; 
cui dicat herodes : 

Te, magisier, alloquor, et advertant alii : 
nostra mordet viscera duri fama nunlii ; 
hue très magi veniunt, non astrorum inscii, 
qui ad orlum properant praepotentis filii. 

Respondeat archisynagoges cum magna sapientia et e/oqnentia : 
Ne curariim, domine, verseris in bivio ! 

Très hue reges veniant quaerendo de Ulio , 
quibus te concilies diligenti studio , 
et eis sic loquere sub amoris pallio ! 

Reges eslis, video; quod prophetat habitus : 
vester mihi gratus est factus ad nos transitus ; 
sed quid vos bue traxerit reserate penitus, 
nam nobis (1) ad omiiia rex erit expositus. 

Retpondeant REGES : 

Stella nova radiât, ejus ortus nuntia, 
cui mundus obediet et qui reget omnia, 

(1) roÿù (Uns lYdition de M. Sctimollor ; mais itous prétérons la de noire 
eopk. 
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cl nil sUira poterit absque liiijus gralia : 
nos ud ilium tcndimus liauc fercnles inunia. 

HERüDES respondeat : 

>e sim vos impediens ad viac propositiim , 
ilc, ad DOS postea maturanles rcdiium, 
ut et ego venions munus feram debitum 
ci, cui non ambigo mnndum fore subditiim. 
yl6 Herode discedanl ire» Magi paidatim, mpicienle» tlellam et 
dupulanles de HIa. Intérim a:<gelu8 apparent Pasioribui et dicat ; 
Magnum vobis gaudium, Paslores, annunlio : 

Deus se circumdedit camis veslrae pallio, 
queni (mater?) (I) non |)C|)erit camali commcrcio ; 
immo virgo permanens mater est ex filio. 

Patloribut euiitibus dicat diabolus : 

Tu ne credas talibus, pastoriim simplicitas ! 

Scias esse frivola quae non probat veritas ; 
quod sic in praesepio sit scpulla deitas , 
nimis est ad oculum rescrata falsitas. 
flerum Pasloribus, ad ncgoliitm suum redeiintibiis, dicat angélus : 
Paslores , quaerite natum in praesepio (2) , 
et votum solvite matri cum filio ; 
ncc niora, veniat isti consilio, 
sed vos hue dirigat mentis devotio. 

/tem, Pattoribiu abeuntibiu, dicat DlAROl.US ad aiircs corwii : 
Simplex coetus aspire : Qualis astutia, 
ejus qui sic fabricat vero contraria ! 

Utque sua fallerc(n)t magis mendacia 
in rhythmis conciiiat quac profert omnia. 


(I) Comme l'indique la parenthèse , ce 
mot nunque dans le ms. , et M. Sebmel- 
ler le remplace par muller, qui donne- 
rait au vers une syllaho de trop. 


(i' Peut-être faut-il retrancher l'n , 
i|ui il moins d'une élision très-impro- 
hahle rendrait celte ligne trop longue 
d'une syllabe. 
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lUirenlur Patioret , et UNUS dical ad Allenim : 

Nuniquid frator colligit ea quac audio ? 

Quaedam vox insinuât de nato filio ; 
vcruni in contrariuni (1) ab hoc suscipiu, 
quud audita résident juncla mcndacio. 

J)kal itermn aNGELL'S ad Pastoret : 

Cur non aures vcrtilis ad hune veri nuntium ? 

Quis est iste subdolus verlcns vos in deviumt 

Ne vos error induat propter adversariuni, 

itc : nam quod praedico monstrabit pracscpiuni. 

Dirai iteruin cunlibus diaBOLL'S : 

0 gens simplex nimium et in sensu vulnerata ! 

Quod foenum et pabulum, quae bubus non ingrata, 
in praesepi coniedat deitas reclinata , 
deba(c)cbaris nimium eum putas ista rata. 

Ilerum pastor[es] ad Sociot tuos : 

Audi, frater, iterum (2); qualis repugnantia ! 

Inde quaedam audio bine horuro contraria ; 
meus simplex aiiimus, mea mens non sobria 
ignorât quae potior sit liorurn sentenlia. 

Poilea timul convetiiant aNCELI et simul cantent : 

Gloria iu excclsis Deo, et in terra pax hominibus bonae volunta- 
tis (3) ! a c U i a a e u i a. 

Qtia voce audita, dicat pastor ad Socios suos : 

Ad hanc vocem animi produco suspirium, 
ex liac intus bat>eo cvtharisans gaudium , 


(I) Dans l'édition (lu Carminabura- 
na, il n’y a aucunu ponctuaüun après 
/llio, M contrariuni est suivi d'un 
|iolnt. 

(i) Vrrum de l'édition de Jl Schuiel- 


1er est sans doute une faute de lecture : 
U y a (bns notre coï«e iterum, et le 
rliytliiiic exigeait un mot de trois syl- 
labes. 

(S) Saint l.uc, cil. il, v. U. 
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pi-uccdamus igilur siiiml ad pi'aescpium 
et curvatis genibus adoremus fliluni. 

De'mde procédant pastores ad praetepe, canlando hane antiphonam : 
Facta est cura angclo multitudo coeluslis (1) 

Quo cantalo, adorent Puerum. De'mde rcverlanliir Pailoret ad offi- 
cia $ua; quibut occurrant Irei MAGI dicentes : 

Pastores, dicitc: Quidnam vidislis? 

Et annuntiate Christ! nativilateni. 

Retpondcant PASTORES : 

Infantem vidimus paunis iiivolulum 
et choros angclorum laudantes salvatorem (2). 

Poitea Reget vadant ad praesepe, et primo adorent Puerum etposlea 
offerant ei munera sua : primo aurum, poslea thus, tertio mijrrham. 
Dein modicum procédant et tune dormiant, et ANGELUS apparent eu in 
tomnis, dirent : 

Nolite redire ad Hcrodeni (5) 

Poslea , non revertentibus ad Herodem , tic dical (nuntius) : 

Gens Judaea propci'ct ut Herodem (4) aiidiat, 
et praestet consilium de re quac me (/. hune) sauciat : 
rex Herodes anxius ignorât quid faciat, 
cum a tribus Regibus sc lusum inspiciat. 


(I) Cette inlicnne est Urée de saint 
Luc, cb. it, s. 13 : Et subito Tacta est 
cum augelo mnititudo militiae coelestis 
laudanthim Deum et dicentium : Gloria 
in excelsis etc. 

(i) Nous avons déjb vu cette demande 
et cette réponse dans des liturgies dra- 
matiques moins développées que celle- 
ci , et , comme noos l'avons dit , elles 
sont encore usitées dans plusieurs égli- 
ses , b l'office du jour de Noël. 

(3) Ce sont sans doute les premiers 
mois d'une antienne usitée dans quel- 
qne office de l't'pipbaiiie ; elle est tirée 


de saint Matthieu , cb. ii , v. 12 : Et 
responso accepto in somnis ne redirent 
ad Herodem , per aliam viam revers! sunt 
in regionem suam. On lit également à 
la fin du xsi* ch. du Protevangtlium 
Jaeobi : Rat ^criiiarta^Tt; ino ùyyf- 
icu , jxî) tivùÔttv tiç Ttri lou5atav irpoç 
Si’ iCtXtiî ô4oo sTzoùCjbneon 
lit Tuv /vpen aÙTuv. Voyez ci-dessns, 
p. 156, 161 et 170. 

(4) Heredem par erreur dans le C<ir- 
mina Imrana. 
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Veiiiat Archwjnagogm cunt mis, rai dUal herodes ; 

Tu, magisler, aperi pruphelarum édita, 
si qua sunt de Puero a propbelis tradita : 
nam , a te Pideliter re niihi exposita , 
se monstrabunt proprii cordis abscondita. 

Respondeai archisy!(agogds : 

Tu Betbiebem, terra Juda, (1) 

Deinde herooes iralus dicat ad Miitles suos : 

Ite, ite, paretc manu juncta gladio (2): 
aetas adbuc tenera nulli parcat filio ; 
immo mater quaelibet nudo fleat gremio, 
ut de nato puero mibi detur ultio ! 

Vadant Stilius el interficiant pueras; quorum matres sic lugeanl et 
tamenlenlur : 

Heu ! beu ! beu ! 

Mens Herodis elTera , 
cur in nostra viscera 
bclla movet aspcra 1 

Heu ! beu ! beu ! 

‘ Quac aetas adbuc (/. tam?) tenera 
(adbuc?) sugens ubera, 
perpetravit scelera ? 

Heu ! beu ! beu ! 

Iste dolor anxius. 


(1) ncquaquam roinima es in princi- 
pibus Juda : ex le enim exiet dux , qui 
regat populum nieiim Israël ; saint Mat- 
Uiieu , ch. Il , X. 6. Ce rerset de l’È- 
vangUe que cite si singulüTcmcnt le 
cher de la Synagogue, a de grands 
rapports avec une prophétie de Nichée , 
ch. V, V. 31 , qu'on aurait dû lui faire 


rappeler de préférence : voyez ci-des- 
sus, p. 159, note I. Saint Jean a dit 
aussi , ch. VII , v. A3 : Nonne scriptura 
dicet : Quia ex semine David , et de 
Uethleem caslello , uhi erat David , venit 
Chrislus. 

(3) Il parait qu'on lit dans le ms. : 

pirilrr ntog lOMla giadio. 
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(luiii tnmsigit iiii|iiiis 
innocentes glndiiis ! 

lieu ! heu ! heu ! 

Proies adhuc Icncra , 
per te, mater, miser.), 
dcs<‘endel ad inféra. 

lieu ! heu ! (heu !) 

Mihi vitae gaudinm, 
fili, nulle supplieium, 
morlis cris ostium. 

Potlea Ilcroilo rorrodntiir a verm'ibus, et, excedens de fede tua 
niorinus, arcipialur a Diabolis multum eoufiaudailibut ; cl fferodit 
corona imponatur Archelao, filin tiio. Quo (Hcrodc adhuc) regnanle, 
apparent in nocle angélus Joteph , dicens : 

Aeeipc matrem et liliniii, et v,ade in Aegyptiim (I). 

Praccedeits .maria asinuiu dieat ; 

Omnia dura pati vitandn pcrieula nati 

.Mater sum praeslo ; jam vadam , tu eomes esto (i). 
üe.r Aegypti ciim eomitalu suo in loaim suuni produeatur cuiii eonduetu : 
Aestivali gaudio (5) tcllus rcnovaïur ; 
militandi studio Venus excitatnr ; 

Gaudet Chorus jiivemim, 
dum tiirba frctiucns .avinm 
garritu mndulatur. 

Uiianta sunt gaudia amanti et amato, 
sine fellis maeiila dileclac soeiato ! 

Jam revernant omnia 

(1) Il y a dans .caint Mutihini , ch. Il , (3) Ces deux mots sont seals cilds 

V. 13: Accipe piicrum et matrem ejua, dans notre myslhre, mais la pihee en- 
et fiige in Aegyptuin. üère se trouve dans le mOine ms. , et 

(2) Nous avons ddjli vu ees deux vers nous en donnons le texte complet d'a> 
dans un autre drame liturgique, p. 173. pris le Carminn tturana, p. 146. 
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iiobis (j<-lc(-taliili:i ; 
liieins eradicalur. 

Oriianliir prala lloiihus (I) varii coloris, 

(|iioruni deicctalio causa fil aiiioris, 

(iaudet CIC. 

In calori: vivido iiunc rcrorniaiitiir oiniiia, 
liiemali taedio qiiae vtluere languiila ; 

Gaiidcl cIc. 

Tellus ferons grutniiia decoratiir floribus ; 
cl (2) vcstiuntiir nemora frondnsis arI)oribns ; 

Gandet etc. 

Annoriim (/. Amorum) ofliciis haei- arridcnl Icinpora; 
gcininatis sociis rcsianranliir foedera ; 

Gaiidol CIC. 

Fesla colil Veneris puellaris curia ; 
pro|iinat Atnor teneris (3) , aniaris niiscens dnicia ; 
Gaudet (ihorus juvenuni , 
dum turba frcquens aviiun 
garrilii modulatiir (4). 

,\b acstatis floribus (5) Amor nos salulat ; 
humus picta floribus faciem commutai. 


(I) Cet hémistiche a une syllabe de 
trop : peut-^trc faut-il lire Ornant 
prata floribm. 

(3) Il faut sans doute reirancber celte 
conjonction. 

(3) Celte ligne a aussi nne syllabe de 
trop dans chaque bémitisücbc ; on ré- 
tablirait le rbyilmio eu éc^i^anl : 

ri propinai amarii miicrni Amor duleii. 

(4) Le copiste a oublié ici une nibri- 
que : il y avait ceruincmciil deux 
Chorurs, puisque cette cantiléne était 
chantée par la suite du roi d’Égypte et 
qu'on lit après la chanson suivante : El 


lam ùtc Comitalui qudm Comilalut 
Pegin hace aaepius rantent. 

(î>) Ce nmt a cerlainemenl été écrit 
par préoccupation de la ligne suivante 
où il se retrouve ; cl M. JaLob Grinim 
a eu tort de le conserver dans 1 cdilioii 
<ju*i! a donnée de cette petite pièce ; 6>- 
Ùichledet MiUelallers aufEonig Frie- 
drich I, p. 77. L'humus facicm com- 
mutât qui suit iuiiuédialemeot , et le 
dic.v vernalis de la strophe suivante 
s’accordent mal avec la mention d(* l é- 
téf et le sens grammatical se icfuse 
aussi ù cette lecture. M.Grimin ne i)cut 
la jiislilier quVn faisanl mnan|uer qii'ab 
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Flores amoriferi 
jain arrident lempori ; 

]>erit absque Venerc 
flos actatis tenerac. 

Omnium principium dies est vemalis, 
vere roundus célébrât diem sui natalis fticj. 

Omnes hujus tcmporis 
dies festi Veneris ; 
régna Jovis omnia 
haec agant solcmnia (t)! 

Et lam iite Comilalui guam Comitalut Rrgit haec laepiut rament : 
Ad fontem philosophiac sitienles curritc 
et saporis tripertiti septem rivos bibite, 
uno fonte proccdcntes, non codera tramile. 

Qncm Pythagoras riraatus cxcilavit physicae, 
inde Socrates et Plato honeslarunt ethicae, 

Aristoteles loquaci desponsavit logicae. 

Ab bis sectac multiformes Athenis materiam 
nactae, hoc liquore totam irrigarunt Graeciam, 
qni redundans infinité lluxit in Hesperiam (3). 

Haec nova gaudia 
sunt veneranda ; 
fesla praesentia 


avait en roman la signiDcaiion de pen- 
dant : c'était au moins une très-rare ex- 
ception , qui n’eût pas été connue en 
Allemagne, cl le nis. de la Bibliothèque 
de Munich contient trop d'allemand pour 
que les pièces qu'il nous a conservées , 
n'aycnt pas été recueillies de l'autre 
cité du Rhin. En retranchant une seule 
lettre , H. Schmeller lit Ab aeilali» fo- 
rt^ ; mais celte métaphore est si ^u 
usitée que nous préférerions écrire sim- 


plement Ab aetlalit limine, pnisqu'il 
n'y a point de consonnance intérieure 
dans ics deux lignes correspondantes du 
second couplet. 

(I) C'était aussi une chanson popu- 
laire qui se retrouve h un antre endroit 
du même ms., avec une sorte de version 
allemande ; Carmina burana , p. 197. 

(â) Les couplets suivants étaient sans 
doute cbaniés par un Choeur de Juifs, 
dont la rubrique nranquo. 
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magniricanda : 
dulcia flumina 
sunt Dabylonis, 
inollia scmina 
pcrdilionis. 

('.oncupiscenlia 
inixti sapons 
ingcrit somnia 
lenis amoris ; 
haeccine gaudia 
cupiditatis 
Iribuunt idola 
raplivilatis. 

Apta deliciis 
raro laetaliir ; 
bac via vitiis 
mens violaïur : 
afTectionibus 
motus tumulliis 
lollit virtulibus 
proprios cultus. 

Ista sunt devin 
felicitaiis, 
otia mollia ; 

sunt voluptatis 
ista negotia 
plena raalorum ; 
et desideria , 
flagitioruro. 

£l taepiut fambo ComilalusJ repelant : 
Deorum immortalitas est omnibus colenda , 
eoruni et pluritas ubiqiie metuenda. 

U 
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Siiilii siiiit cl verc l'alui qui l)euni unum diciini 
cl antiquitaiis ritui prolei’ve contradicuni. 

In ingrcssu Hariae et Joseph cum Jesu, omnia idola Acgijplioriim 
corruani; MIMSTRI vero saepius ea resiiluanl cl thuru incendanl, tan- 
lantcs ■■ 

Hoc est numun salutarc : 
cujus fundat ad altare 
preccs omiiis populiis ! 

Hujus nutu rellorcscit, 
si qiiandoquc commarescit 
nianus, pes vcl uculus. 

Honor Jovi[s] cum iNeptuno ! 

Pallas, Venus, V'esia, Juno, 
niirae suni clciiicntiae ; 

Mais, Apollo, Pluto, l'Iiocluis 
dant salulciii laesis rébus 
insitae poteiitiae. 

Qiioil quia non proficil, mimster pratmial Hegem , et tanlel: 

" Audi , rex Aefiyptiorum : 

lapsa virlus idolorum, 
deslitula vis deonmi 
jacel riini iiiiscriu ; 
juin deluhra ceeideruiU; 
simiilacra cori-ueruni ; 
tli (1) Tiigali fugierunt, 
heu ! cum ignominia. 

Qiiihiis HEX mirabili gesin responJeal : 

Seire volo qiiae causa rci vel qiialitcr ipsa 
Nuniina placenliir ; Sapienles ei-go voeenlur. 

(I) Il y a >bi tUms iiotri' riipie; mais Irop i Uiim du Carniina buiana iic 
il dunni'rait au rliyllniic luir syllalic de lait auniu sens. 
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Tune ARMIGËR voi el Sa/iienles ad pr/ietenliam Heyis, et cantel: 
Regi:> vos mandata vocant, non scgniier ilc (1). 

Tune dieal rex Sapientibus ; 

Seire volo quae caus;i rei vel qualitei- ipsa 
niimina plarcntur; vos date consilium. 

SAPIENTES respemdeant : 

Noslium est consilium deos hotiorarc; 
aras, templa, tripodes, lucos innovarc (2) ; 
thus, storacem, balsamiim, stactcii concrcmarc 
et humanum sanguinem siiperis libare. 

Tali quippe modo , virtute ministerioi uni 
et prcce devota [)Iacabitur ira deorum. 

Tune REX praeparel sc ad immolandum et eaiilrl : 

Ho<- est numeu salutare etc. 

COMITATUS rcspondeal : 

I Stuiti suiit etc. 

Tune, idulit rctlilulit, Rex ad locum tuum redeat, et idula ilenm 
earrnanl. Quo audilo, ilerum voeenlur Sapienles; quibus REX dieal : 

' Dicite quid nobis et quid portendat Egypto 
mir.1 mali species, prodigiosa qtiidcm. 

Cui SAPIENTES : 

Kex et regum doniinus, Deus Hebracoriim ; 
pratqmteiis in gloi ia, Deus est deorum ; 
ciijus in praesentia, veint mnrluoriim, 
eorrnit et lahilur virtus idoloriim. 

Tune REX eanlet : 

Eece, novum ciini matre dciim veneretiir Egyptus. 


(I) Nous avons tlùj!» vu ce veis üaiis 
iluui |iit>ces, p. l.'iR cl 10(1. 

(à) Invocare, sans Uoulepai' une rail- 


le de Icclnre , dans noire copie ; (".ir le 
sens n'en semil pas aussi satisl'aisanl , 
el M. S('h(nclliTa In innoearc. 
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Ül oinnia iJola ubjtcianlur. Uic est fmh Heyis Aryi/pli. Tune assur- 
ijel Rex Biibiitonis; Mus comitatus saepius répétai: 

Dcorum inimorlalilas etc. ; Siulli sunt etc. ; 
et hune versuin : 

llle, jure oupidus, deus ucstiniatur 
qui, spi'ctis ceteris, vult ut soins colatui’. 

StuUi sunt etc. (I). 

iiEX BABYLONis, coiitra hi/pocritos (iralus, dicalj : 

Fraiidis versuiias conipellor experiri, 
per quas iicquitia vestra solet mentiri ; 

Snb forma veritas virtutis (2) putabatur ; 
osiendit falsitas quod forma menliatur. 
hem ilevicto Rege, canlet in praesentia AntichrM f\. ChrM?J : 
Tibi profiteor, decus impériale, 
quod tibi serviam ; jus postulo régale. 

COMITATUS canlet : 

Omnium rectorem te solum profilemur, 
tibi tota mente semper obsequemur (5). 

Aegyptus caput omnium est et decus regnorum ; 
calcubit haçc imperium regis llierosolymonim (4). 


(I) Nous donnons en noie un passage 
doul riiilerpollalion nous senihle csi- 
dento, puis<iu’il n’csl pas quesüou du 
rt'lglise dans ceUc parliu du Jeu. 

/m eonjîietm Genlifilstit , Fc- 

, GC.KT11.1TAS eonUs cmt emnttt : 
Dcorum inmortiilitas etc. 

COMITATUS 8UÜ8 f 

SiuUi suot cic. 

CSKTILITAS t 

Si rnim naum cn-dimoi qui prsciit nnivr-r* 

(Alt, 

siibjrctutn buDC roDciMliran» coalriHc divrr- 
(»ii. 

COMITATUS SUUS I 
Stuhî tant etc. 

CKUTtLITAS : 

Fintil invidia bauc ainifiiUritalcm 
ut eolrret iiaitn diviiiiljti iii. 


COMITITUS : 

Stuiti «uni etc. 

(2) Ces deux mois onl sans doulc été 
iransposils pour amener une conson- 
nanee ijiie le rliyüime nVxÎKcail pas, cl 
il faut lii'O : 

Sub forma virlutit veritai pnUbahir. 

(3) Le ebangemont de rliylhmc cor- 
respondait Ici sans doulc à un change- 
ment de personnages, et nous croirions 
YoiüDliers <|ue tous les acteurs, qui 
avaient figuré dans le Jeu, chaulaient en 
chanir les imprécations snivanlcs contre 
Hérode et les Juifs. 

(4) Celte ligne a une syllabe de trop ; 
|)Cut-ôtre doit-un lire t 

rc^i* cilciliil «Mliitin barr IIîiTOiolymomm. 
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Vac libi , llierosolyiiui ! Vac insano tyranuo ! 

(Arm)oruni (() vos poicniia subvertet in hoc anim. 

Acgypii princcps nobilis ut Deus rcvcrclurj 
Herodes sed odibilis, ut siultus, rcprobctur. 

Inlende, libi cuuimus, (piam vilis sis fulurus; 

(lu) rodcris a vcrmibus, per hos inlerilurus (2). 

Ingrata gens et perlida, tum lame laborures, 

Aegypto cras subdila ut venircm satiarcs. 

Mystère de la Résurretiion du Lazare (3). 

In primis adducatiir Simon cum quibusdam Judaeorum , et résident 
in domum suant. Post hacc veniat Jésus Cliristus in platcam, cum 
msctpvus eantantibus ; In sapiciilia disponens omnia (4), vel Mane 
prima sabbali, (a) 

Ët tune veniat SIMON ad Jesum , ineitans eum in domum siiam , dieens : 
Tu dignare, per immiindilinm 


(I) Dtorvm que (iropose M. Stliuitl- 
Icr serait un contresens. 

(3) M. Scliraeller a lu ; 

roderis • Termibui per boi inleritua» 

et il corrige ainsi : 

rodrris « vermibos , prr ho« libi ioterilua ; 

nwis il y a interituna dans noire co- 
pie , Cl la mesure exige après la hui- 
tième syllabe un repos que ne peut 
marquer suAisammeni une préposition 
séparée de son régime. 

(3) Ms. d'Orléans, n® 178, p. 233. 
Ce mystère était fort populaire pendant 
le moyen âge : c’était le sujet du 13« ta- 
bleau du Chetter Whil$unplay$ , et du 
2o« du Luduê Covenlriae. Un des onze 
miracles de Kalc était intitulé OflMiarut 
raUed from the dead, cl, en 1547. on 
joua encore à EhilUunc, le jour de la 
Fête-Dieu , La Hésurrection de /^Zaï- 
re ; lie La Fotis-MeHeocq , Annales ar- 
ehêologiques, l. VIII , p. 260. Il y a à la 


Û. N. , no 1 15-1 (XI* siècle) , fol. 1 10, v«, 
le f^gmcDt d’un poème populaire sur 
ce sujet, qui se trouve aus.si à la Üib. 
laurcnticnne : voyez Dandini , Calalogus 
codicum lalinorum B. Uiurcntianac , 
l. il, col. 40. 

(4) Ce .sont les premiers mots d’une an- 
tienne, Urée peut-être du Liber Sapien- 
liae, cU. xv, v. t el2, quel'on chan- 
tait sans doute à quelque office des 
morts. 

<^S; sur{;ros Dei rtllni, 

ooilrti spti el florij , 

Virto rege ircleri*, 

rediil tb inforU 

cum tumma Tictoria; etc. 

.Vp. Daniel, Thésaurus hymnologicus , 
t. fl , p. 255. 

Celle séiiuencc, qui se chantait dans 
<piei(|ues églises à la procession du jour 
de Pâ(|ues , semble |>rouver que ce mi- 
racle servait à la célébration des fêles 
paschales. 


Digitized by Google 



— 214 — 


nieac carnis, luam poicniiam 
declarare (1); 

nobis optatum dones guudium , 

<’t digneris nostnim hospiliam 
subintrare. 

JESUS dical ad Discipulos : 

Audit, fratres, veslra dilcclio 
qiiid amici pelai devolio ; 
audiatur ; 

subintremus cjus hospitiura , 
atqiic suum jam desiderium 
compleatur. 

Tu»c Simon inducat Jeium in domum tuam , et , poaita tnensa , venial 
Maria in iiabilu per plaleam mereiricio, cl codai ad pedes Domini^ 
Unde SIMON indignons secum suaciter dical ; 

Si hic homo esset a üeo , (2) 

Tune JESUS dical ci : 

Loqui tecum, o Simon, liabeo ; 
namque luos aperie video 
cogilatus. 

SIMON : 

>unc, magister, quod place! loqucre; 
auscultando quidquid vis diccre 
sum paraïus. 

JESUS : 

Debitores vir duos habuic ; 
aller minus , aller plus debuit 
creditori ; 

Le T avec touroure de lu manque dans 
le ms. 

(2) sdrel utique quae et quali-s est 
nmlier quae tangit eum , quia |>cccalrii 
est ; .salut Luc, eli. vu, v. Si). 


(1^ Par une erreur dont nous ne uous 
eipliquons pas la cause , il y a dans l'é- 
dition des DIbliophiles : 

P«r imrouoditiaoi mcac caroii , 
lujm |>Dieuiiam dcclar<i(t’ 
tu digoarc. 
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non vulenti lererrc credUuni, 
c'ondonavit utriquc debiluni 
debitori. 

Nunc demonstrcl liium judidum : 
quis hune vinim ddjet debontium 
pins atnare? 
smoN : 

Ci-edu ; causam majorcin habiiit 
(lilif^cndi vir qui plus debuit, 
doclor carc. 

JESUS : 

Acquits judex fuisli niuiium ; 
islud tuuni, Simon , judicium 
ne quid (I. nequit) fi angi : 
lucum dicis, si liane inuliereni 
oognovissem , me non permilliTcm 
ab har tangi. 

>los|)es deus (/. meus), in hoe liospilin, 
pedes aqua vcl eapnt oleo 
non sulTudil ; 

pedes mcos rigavit lucrymis, 
eapiit meiim iingucnlis maximis 
haec perfudil. 

Tiwr dical JESUS ad JUarinm : 

Dilexisti multum, o femina; 
lui fletus tua pcccamina 
dilucrunt : 

illud cnim oris confessio 
atquc ilia cordis eompunelin 
meruerunt. 

//ij fadis, aiii iial 3/aria i-l ihi résident. Tune Jcius ruai Discipulis 
iiidc diseedal et ahenl quasi in (ialilneam , cl sit pracparalus quidam 
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locus ubi resideat. Postea recédant Judaei in quemdam alium locum, 
quasi in Jérusalem, ut (i. et) inde in competenli loco veniat (Jésus) 
consolari duos sorores. Domus vero ipsius Simonis, ipso rcmoto, e(ji- 
ciatur quasi Bethania, et tune adducalur Mariha. Lazarus autem (nne 
incipiat infirmari; quo infirmante , dirai MARTHA : 

Gara soror, hune miscrabilem 
esse reor immedicabilcm 
morbum fratris ; 
ut germano reddatur sanitus, 
est oranda summa benigiiitus 
nostri Palris. 

Ipse solus nostra protectio , 
iiostra solus est eonsolaiio ; 
sed nunc abest : 

abest quidem , sed corporalilcr, 

(|ui ubique poteutialitcr 
praeseiis adest. 

MARIA respondetti : 

Transmiltamus ci jam nuntium 
et rogemus ejus auxilium , 
et dabitur : 

si rc(s)ciscai haec infortunia , 
mox per ipsum nostra irisiitia 
sedabilur. 

Qiiamvis cuin nil prorsus laieal , 
nosirum tamen Icgatiim vidcat 
actuaicni , 

qui imploret ejus clemeiiiiani , 
nobis suam inonstret praesentiani 
corporalein. 

MARIA loquxlur ad JVunlios sic : 
lliiic ad Jesuin, Icgati, pergitc, 
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cl praescnli praescntes (licite 
hoc mandutum ; 
nos rogamus ut nos exaudiat 
et gerraanum sanare veniat 
iufirmatum. 

Per vos noscat quanta tristitia 
sit repleta sua familia 
pater bonus, 

ut, virtutc suae potentiac, 

Jam recedat tanlac tristiliac 
tantum onus. 

NUNTIl ad Jesum ; 

Ave, Jesu, redemptor omnium! 

Ad te quoddam portamus nuntium 
cl hoc audi : 

anularum dolorem respicc 
et carum jam vola suscipe 
et exaudi. 

Ilarum frater jacet in Icclulo , 
raagno morbi constrictus vinculo, 
sed solvatur : 

te praesentem eis exhibeas 
al<|ue morbum abire jubeas ; 
hoc rogatur. 

JESUS ad \imtios : 

Ibo quidem, sed nondum tempus est; 
hic nequaquam ad mortem morbiis est , 
sat (/. sed ?) evadet ; 
cum aegroto dabo remedium, 
admirandus stupor a(d)stantium 
cor invadet. 

Ad Discipulos : 

Ouod sit aeger, propier vos gaiiden. 
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qtios tamdiu esse rondolco 
non credentes ; 
jamjam vestri cordis duriliam 
deponentis ( 1 . deponetis), Cbrisii poicnlium 
admirantes. 

JUliAEI veniaiil conioluri Surores , in itinere ilicciiles : 

Jam Mariam et Martham , pariter 
conquerentes lamcntabilitcr, 
adeamus, 

et dolori fratrem mocrenliuni, 
juxta nostruni possc , solatium 
eonferaraus. 

Jnm praesenlibut Judaeis et murienle Lumro, dicaiil maria et martiia 
Jam moratur, et plus quam nimiura, 
ille qui est solus refugium 
nostrac spci ; 

hen ! heu ! frustra hune expectavimu.s ; 
quod sanetur non esse cemimiis 
vclle Dei. 

Ecee , noster germanus moritur ! 

Jam fraternum corpus dissolvitur 
lege mortis : 

raiserarum hic vicem gcrinius , 
cum tam gravem excessum cernimus 
dirae sortis. 

Gare frater , frater carissime , 

Icgem mortis jam passus pessimae, 
nos liquisti ; 

propter primi pcccatum hominis, 
generalis tormenium criminis 
jam scnsisii. 

JUDAEI ronsolanlet dicnnl : 

Non vos sternat hoc inforliinium ! 
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Inter lantog casus solatiuni 
est habenclum ; 

hac de causa vobis cougemimus, 
sed derunctiim non esse rredimiis 
sic dellcndum. 

Moriemur cl nos similiter ; 
omnes gentes aduncat pariter 
mortis hamus : 
tali lege intramus saeculum , 
ut quandoque camis ergaslulum 
exeamus. 

Pro dilecti fratris interiui 
ne ploretis ; in ejus exitu 
est gaudendum : 
liberatus multis suppliciis, 
jam evasit quod restât aliis 
patiendum. 

Itenim SORORES : 

Quant lugubres et moestas hodie 
nos rclinquis, frater egregie, 
nequit dici : 

crebros in nos assultus facient , 
bona nostra nobis subripient 
inimici. 

Care frater, dilecte Lazare, 
nostro coetu Jam facto disparc , 
te deflemus ; 

morti, quae te nobis subripuit 
nec nos tecum mori siislinuit, 
invidemus. 

llcrum JL'DAEl ; 

Si jam contra assultus hosliuin 
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tiohis (/. vobis) ferre désistai clypciim " 
vesler fratcr , 

non vos linqiiil sine consilio : 
imo vesira fiet protectio 
summus Pater. 

Salis scilis, sic üeo placuil; 
ipse vcstrum geriiianuin voluit 
sic ohire : 

voliinlati sive potentiac 
prohil)ctur nostrac niiseriae 
contra ire. 

Est rogandiini nobis humilliinc , 
ni gcrmani üonctur aniniac 
vera dies ; 

sit in cocii locaïus solio , 
ubi semper est cxuliaiio 

alque quies. • 

fnlerea jesus se promoveat ad ilcr, et dical Discipiilis : 
In Judacani camus itcrum (1), 
ilormicntcm a sonino L'izarmn 
excitcmus, 

Cl sororcs cjus doloribus 
Jam (2) dcprcnsas et mullis llolihiis 
confortcmus. 

DISCIPULI ad Jcsum : 

In Judacani quarc vis tendere? 

Ut te perdant sal noscis quaererc 
le Jtidacos : 

aune placci ut hi cl alii 



(I) liuisum par une faute de locliire 
dans l'cdilioii des Itihiiophilcs. 


(J) Oulilié dans 
philos. 


rétiilioii des Bildio 


I 
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gralulentur se homiciilii 
esse rcos? 

JESUS ad lllos : 

Non est vestrum me l'cdarguere ; 
inio veslrum est acquiescere 
verbis nieis ; 

vii'tus Dei, qua adliiic (egitiii-, 

|)cr Jiidaeos manirestabitnr 
in Judacos (/. Judaeis). 

THOMAS : 

Insequamur ejtis vestigia ; 
adimpleri sua consilia 
pcrmittamus ; 
fesliiieinus cum eo pci’gere 
in Judaeam , et ibi vivcie 
desistaraus. 

Jrm advenieiilc, QUIDAM EX NONTIIS peiriirren» dical Marlhae : 
Ecce, vestrum adveutat gaudiuni ; 
ecce, venit salvator gentium] 
cspectamus (/. cxpectatus) : 
jamjam vester dolor sedabitur , 
et per eum jam liberabitur 
infirraatus. 

Tune MARTilA ocenrrent Jesum, proàdat ad pedes rjiit el dical ; 
Quem mors ausa fuit invadere, 
si hic esset, nunc scirem vivere 
fratrem meum : 

luam cnim virtutem ncscimus (/. noscimus), 
et te corde pcrfccto crcdimiis 
esse Deum. 

Sed et scimus, quicquid poposceris, 
imo quicquid esse volueris. 
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Jabit Dcus : 

si sic volis enira pcrcipere (i. praecipere), 
a defunctis potcsi rcsurgere 
frater meus. 

JESUS ad Jllani ; 

Ne desperes fratrcra resurgere ; 
ilium debcs et pôles crcdere 
surrecturum : 

nullum scias, qui in me credere 
atque mibi vult acquiescere , 
moriturum. 

MARTIU : 

Hoc in roeo flxtim est auinio, 
quod resurget die novissimo, 
die (1) ilia 

(|ua suprcmum liel judicium , 
il) qua caro resurgel gcntiuni 
ex favilla. 

JESUS ; 

Kgo vestra sum rcsurrecüo ; 
iiulla potest bos desperalio 
subintrare, 

quibus cura, cum summo studio, 
patris moi sese scrvilio 
prorsus dare. 

Vadc, voca Mariam concito; 
ad sepiilchrum post me deducitu 
lui fnilris : 

fiel cnim iiianifcstissima , 
coram mullis, virtus allissima 
mci patris. 

(I) quoiiiuf ilifs lïil des deux ticnres, U faut |iciil-Nrf lire Imrit ilia. 
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Tune veniens Mariha ad Sororem , susurre! ei ht aure : 


Magister ic vocat. 

.Varia lacile a domo cgredienie, dicani judaei : 

Sum commota Mariac viscera ; 
causa flendi , petit haer misera 
monuroentum ; 

lion debemus illam permittere, 
lanto fletu , tantum incurrere 
detrimentum. 

Hoc dicenles Judaei tequenlur fi. sequanlur) eam; ii*Sa irro, eor- 
ruent mullolies ad pedes üomini , dieal ; 

Pietatis Tons denientissimc, 
coiitristatae nostrae sunt aniraae , 
fratris causa ; 

te absente, mors hue aceederc 
atque fratrem nosirum obruere 
fuit ausa. 

Misereri nostri te petimus; 
a te solo nos cxpeciavimus 
confortari : 

miserere jam nostrum omnium ; 
miserere cujus est proprium 
ronsolari. 

JESUS, fremeiu et lacrymans iii se, dirai: 

Ad scpulchrum me jam deducite, 
atque mihi locum ostendite 
sepulturae : 

jam me movet vestra miseria ; 
jam me movent vestra stispiria, 
vcsirac curae. 
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Tune QUIDAM DE JUDAEIS CIRCUM8TAMIBU.S, qiiati ailmirauHo , dical: 
Hic qui cocci lumen (1) aperuit, 
nonne mortem demerc poluit 
ab aegroto? 

Hic qui gentes ad preces instituit (2) , 
cur sororum abesse voluii 
pio veto 1 

JESUS, inlrans in fnonumenlum, dicel (l. dical J: 

Veiox hujiis saxi remotio, 
et speluncae fiat operatio (l. apertio) 
sine niora : 

quod {/. qua?) debetis mirandu cernere 
aique Dei nomen cxtoilcrc , 
haec est hora (3). 

MARTHA : 

l’or bis duos dies jam jacuit ; 
dat foctorcm raro qiiae piilruit 
tumulati. 

JESUS ; 

Ne desperes, videbitis {/. videbis) gluriani 
Dei pat ris atque potentiam 
sui nati. 

A’ievalis oculit ht eoelum, tic oret cl dical : 

Deus, cujus virtus et filius 
aetemalis, non temporaneus (I. temporarius), 
credor esse , 

tuum natum ut honorifices, 
atque raeum nomen glorifiées 
est necesse. 

^1) Lumina par erreur dans l'édition (3) La leçon de l'édition de M. Mon- 
>les Kihliopliilcs. incniué har l'n hora est contraire il la 

(i) On doit sans doute lire . lettre du ms. 

Qui ail precei gcolrs ipitiluU. 
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Ail iMznriim : 

Tilii (lirojaiii voi p |>iiMic:i, 

•■xi foras alqiic laetififa 
cor parcnlimi ; 
tu sis ilolor inskliaiuibiis, 
alquc cerluni sis iluhilantibiis 
ai'i'unieiilum. 

Jiim Laiiiro seilcnli (/. sedeiUe), diciil Mhiisiris : 

Suscitatiini confestim solvilc 
et sobitiim attire sinile. 

Qiiid sliipetis? 

Uniue Deo esse possibile , 
per lioc patet satis credibile 
quod videtis. 
cHonus : 

Te Dciim laiidumus; etc. 

Autre version par llilarius (1). 

lu primis, Jjunru lanpuritcetUe , duae sororcs, MARIA ET jiautiu, 
ITOU qiialitor Judaeis se ma.riiiic affUijenles, advcuieiil et, nsshlenles 
fjus Ifrtiiln, cimiainml lios versus : 

O sors trislis! O sors dura, 
eujus gravis est censura ! 

Nam per tua modo jura 
languet frater, nostra cura. 

I,anguet frater, et nos vere 
facit sibi condolere ; 


(I) n. N., Mipiiléiuciil laUii, 11° lOOH 
(Xlb siècle) . non paginé. Ce ms. a élc 
publié cil entier par M ClicmpoHloii- 
Figoac, miarii vertun et f.udi , l*ari- 
siis, IHÔK, in-H'» : nous iuüiquoiis tn 
note tous les eniiroits oii nous nous som- 


mes ét'arté do son teste. On lit après le 
titre , Suscilatio J.azari : \<\ qiiem (In- 
ilum) Utac persoiiao siim necessariae 
iVrsoiia Larari, diianini Sororum, (jua- 
inor iiiilaiHirum , Jc.su Christi, duode- 
rim Aposlolonmi vcl soï ad minus. 

15 
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!>f(l lu, Ueus, miserere; 

(juique {t. cui(|tie) potes tu inedere. 

.4d caruni consolationcm rliceni JUDAEI : 

Carissimac, llere dcsinile 

nec adstantes ad fleium cogite; 

iino pi’eces ad Ueum niittitc 

I.azai-oque (/. Lazariqiie?) salutem poseitn. 

Qitihis MARIA ET MAimiA dirent : 

Ile, fratres, :id summum niedicuni; 
ite cili regem ad unicuni ; 
fralrom nostnim narrate langnidiim , 

Ht veniat et reddal validuni. 

JliUAEl niileiii, (ii»i vciieriiil nrl Jesuin, ilicenl : 

Quia tu (liunc) diligis iidimiatum graviter, 
ad te juxi (l. jussi) fuiinus venire celeriter; 
qui suimnus es medicus, aegrum noslruni visita, 
ut tibi deserviat, sospitale reddita. 

JESUS rcspondc(biJI : 

Morbus isie fratris mei 
non ad mortem crit ci ; 
sed evenit ut per eiim 
maiiirestem vobis IJeum. 

Inlcrim, ciwi Jndaci redicrint, Ixnnro jam nioi lmi , diio l’X illis 
Marinm diiccnl ad Jcstim ; aii ILEa cmilahit : 

Ex culpa veleri 

dannatur (/. danmanlur) posteri 
iiiortales ficri : 

Hor ai dolor , 
lior est mis frero mor/. ; 
por que gei plor. 

Per eibuin velitum , 
iiobis iiileritiim 
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constat impositum : 

Hor ai dolor, 
hor est mis frere morz ; 
por que gei plor. 

Facta sutn misera 
et soror altéra, 
per fratris funera : 

Hor ai dolor, 
hor est mis frere morz ; 
por que gei plor. 

Cum de te cogito, 
frater, et merito 
mortem alHagito : 

Hor ai dolor, 
hor est mis frere mor/, ; 
por que gei plor. 

Tmi DUO JUDAEl cmisolantet Mnr'tam . diccnl : 

Cesset talis gemitus, 
cesset moeror penitus 
cessentque suspiria ; 
talis lamcntatio, 
talis cjulatio 
non est necessaria. 

Non per taies lacrymas 
visum fuit animas 
redisse corporibiis : 
cessent ergo lacrymae, 
quae defunciis minime 
proderunt hnminibus. 

Pm! luitr , Vfiiiel MARTIIA nim n/iis duohus Judnns, rnnlntu: 
Mors execrabilis î 
•Mors deteslabilis ! 
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Mors milii flebilis ! 

base, ralivi (/. thalive)! 
Desqnc mis fi-ere ost morz , 
porque suc vive ? 

Fralris inu-rilus 
gravis et subilus 
est causa geraitus : 

I^ase, cbative! 

Desque mis frere esl mor/ , 
porque suc vive? 

Pro fratre morluo 
mori non abnuo , 
nec mortem meluo : 

Lase , cbalivc ! 

Ucsquu mis frere esl morz , 
porque sue vive? 

Ex fralris funere 
recuso vivere : 
vac mihi miscrae ! 

Lase , chaiive ! 
nesque mis frere esl moi /, , 
porque sue vive? 

OUI) JUüAEl ad cjus solatiiim dircnl : 
Toile lleluni, quaesumus; 
nibil enim possumus 
per lletum proflscerc (l. proficei’e) : 
insisiemlum flelibus 
esseï , si quis lalibus 
posset reviviscere. 

Üuarc non considéras 

quia dum le mâcheras (/. macéras) , 

nibil prodes morluo? 
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Qiiaro tu non respicis 
quin niliil (prolicis) 
ut jaiii vivat deiiuo? 

JESLS ml Disripulot d'net : 

In Jiiüacam iteruni nos opportct pcrgere, 
ubi quiddani paululuni derrevi peragere. 

(’iii msciPULI diccnt : 

Te nuper lapidibus volcbant obruere, 
et vis tamcn iterum in Judacnni tendere ! 

T(ll)OMAS vero d'icet : 

Ergo nos proficiscamiir, 
et r.um illo moriamur ! 

JESUS dket ad Distipulos ; 

Eccc dormit Lazarus qucm dccet ut visiteiii : 
vadam illuc igitur, ut a sunno (/. snmno) exciteiu. 
«ISCIPULl iteniin : 
i*os(t)quain dormit, salvus erit; 
sains eniin sumniim (/. somnum) quaerit. 

JESUS ileriim ad illot : 

Nuu(I. Non)estsieutereditis: imu(l)jam defuiictus est ; 
sed in patris nomine nobis suscitandus est. 
l’ostca MARTHA dire! ad Jcsiim : 

Si venisses primiliis, 
dol en ai , 

non esset hic gemitus : 

Bais frere, per<lu vos ai ! 

Quod in vivum puleras, 
dol en ai. 


(Ij Inmn (laiiN le ins. 
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lioc (lefuiicto conféras : 

Ba(i)s frere, perdu vos ai! 

Petis patrcui (/. patri’) quid libet ; 
dol en ai , 

statira pater ex(li}ibet : 

Bais frere , perdu vos ai ! 

JESUS (Ucel : 

Nunc eoniprinias lias lacrymas et luctum qui le urgei : 
frater tuus est uiorluus ; sed facile resurget. 

HAItTIU ad Jcsum ; 

Resurgerc et vivere fratrem meuni atTirmo, 
tune denique ciini ulique resurget omnis homo. 

JESUS ilcrum : 

Imo, soror, non dcspera, 
nam sum ego vita vera ; 
et quiconque crcdei ita 
vivel in me qui sum vita. 

Et qui vivens in me credet, 
mors ad ilium non accedet : 
credis, Martlia, fore verum 
quod sit talis ordo rerum. 

MÀIITIU vero mpondc('biJt : 

Te Clirislum, Dei filium, 
ad hoc nostriim exillum 
vcnisse in a(u')xilium , 
ego credo. 

Postca, iiunlinns Iflariae Jcsiini ndvettistc, dicet : 

Jésus adesl, soror carissima ; 
cessct luctus et ccsset lacrv’ma : 
ip.siim prcce llectas humillima , 
ut redeal ad frati'eni anima. 
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Tmic MAHIA tld Jeuim dical : 

Niillius solatio 
mca desolatio 
valet un(|iinm aiilciTi ; 
sed credo consiliiiin 
per te, Del filitim, 
possc niilii coiifcrri. 

Tu ergo qui potens es, 

qui mitiis (/. mitis) et clemens es, 

ad tumulum veniio ; 

l'ratrem meuni suscita, 

quem mors c;irni débita 

surripuit tam cito. 

JKSUS dicet ad diariam : 

Volo, soror, volo inultum 
me dcduci ad sepultum , 
ut in vitam rcvocctur 
qui a morte detinetiir. 

MARIA nulcin dneens Jrsum ad icpalchriim , dicet : 
llio eiim posuimus, 
ecce locus. Domine : 
quem iii patris poscimus 

' suscitari (/. snscitarc?) noniine. ^ 

JESUS ad Circmnslanh’s ; 

Sustollatis lapidem qui superest tumul», 
ut resurgat Lazarus coram omni populo. 

ILLt diccnl : 

Foetorem non poteris sustincre mortui; 

namque ferons (/. ibetens) graviter funus est ipiatridiii. 

Tarn JESUS sitsp/eicn* in coelum , sic orabil ad Pairem : 
l'atcr, Verbum tiuini clarilica, 

Lazarumque, precor, vivilica; 
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sic flliiim inunilo nolifica. 
pater, in liac huru. 

Nec hoc di\i ex diflidculia , 
sed pro gémis hujus prnesenlia, 
ulde Uia ccrti polentia 
crcdanl in hac hnra. 

Postca direl nd Mortuum : 

0 Lazare, foras egrcdere; 
aurae dono vitalis utere ; 
in patemae virtutis munere , 
exi foras et viUt fruere ! 

Time, postqiinm surrcxeril Lazarus , d'iret JESI'S : 

Ecce vivil : nunc ipsum solvile 
et solutum abire sinilc. 

l.AZARtiS solntus dicel Adslanlibus : 

Ecce quac sunt Dci niagnalia ; 
vos vidislis et haec et alia : 
ipse coelum fecit et maria; 
mors ad ejns tremit imperia. 

Convenus ad Jesum dicct : 

Tn niagisler, lu rex, tu Dominus, 
tu populi de.lebis faciiius ; 
quod praecipis, illud fit prolinus; 
regni tui non erit terminus. 

Quo faiito, si factum fucril nd Matuùnas, iMzarus incipiat : Te 
Deum laudamus ; si vero nd Vesperas : .Magnificat anima mea Do- 
minum (1). 


(I) Celle rabiiquc esl, comme on ciclles, ce niyslére éuil lie il la liliiraic 
voit , une preuve posilivr que , sans avoir nnlinaire , el coinpo.sé pour l'Ire repr^- 
unc place marquée dans les prières oRi- sentè dans les l uliscs. 
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lljslèri* dos Viorsîos sagos ol dos Viorgos folios (i). 

spoNSUs (/. CHORUS) : 

Adest sponsus qui est Chrislus : vigilatc, virgincs; 
pro adventu ejus gaudent et gaiidcbunt hommes. 

Venit cniin liberare geiUinm origineSt 
quas per primam sibi niatrem siibjiigarunt daemones. 
flic est Adam , qui secundus per prophela(m) dieilur (2) ; 
per quem sccliis prinii Aduc a nobis diluilur. 

Ilic pependit, ut coelesti patriae nos reddei*et 
ac de parte Inimici liberos nos traberet. 


(5) B. N., no M59 ( XI* sicçj o) , fol. 
î»3, r«. Quoique celle peilll* pTecc cftl 
été déjà publiée par MM. Raynoiiard» 
Wriglii el Francisque Michel, le texte 
laissait encore beaucoup à désirer , et 
une collation aUentive nous a permis de 
Vaméliorcr en plusieurs endroits. Ce su* 
jet, tiré de VÉmngHc seion $aint 
.Hatthieu, ch. xxv, v. i-15. faisait 
partie de la liturgie ordinaire ; on chau- 
lait à la messe commune pour plusieurs 
vierges ranlienne : Prudentes virgines , 
aplate vestra.s lampadcs , cccc spousus 
venit , exile obviain ei; lireviarium »*o- 
m/iimm, fol. 240, v®, éd. de Lyon, 
t544. A roffice de la plupart des vier- 
ges, on lit encore à révangilc le texte 
même de la parabole. Elle était ropré- 
senlée sur les vitraux des églises (no- 
tamment ü Reims et à Laon) ; elh^ sc 
trouve dans le ch. xi. du .S/fccMbim sal- 
vnlirtnis, el les poêles du moyen Age y 
fAisaienl de fréquentes allu.sioii.s. Ainsi, 
par exemple , on lit dans une coHeclion 
<le poé.sics latines, publiée par M. Jakob 
Grimm : 


Voii non rslif %irf;iaes fjliui' ; 

Tcsirar non iiinl l«in|>adc« variiai*; 
vd<a %'rnlr.i manant atsidiic 
ranlalis olco miiluac; 

Gaiirhfè dex MUMaUrrx intf hdnig 
Friedrich l fin» Stanfrr,[*. îiO, col. 2. 


L’histoire nous a même conservé le sou- 
venir d’un mystère allemand sur ce su- 
jet , i|ui fui représenté ù Iseoacb , près 
d'Erfuri, en 1522 : voyez Meockeii, 
tterum germanicarum «Tipfor«,t. 
Il, col. 1784, el l. m,col. 526. 

(2) Nous n'avons trouvé dans aucun 
prophète le nom d'Adam secundus don- 
né au ('.hrist; mais on lit dans Esdras, 
I. IV , ch. Il, V. 21 : Cor enini malignum 
bajulans piiinus Adam, Iransgressus et 
victus est, s<^d et omnes qui ex co nali 
sunt; el dans saint Paul, Ad Corin- 
(hins, ép. 1 , cb. xv, v. 45 : Facius est 
prinius homo Adam in animam Tiventem, 
novissiimis Adam in spiriUim viviûcan- 
t(‘iii. Quelle qu’en soit rorigine, celle 
appellation n'était pas rare dans la li- 
tui^ic; nous avons déjà vu dans une sé- 
quence, p. 124 : 

AiUin uovus Tetei'vm <tuiil ad aslr» , 

et on lit dans une prose pour l'Oclavc de 
la Nativité : 

Ailaiii vêtus 
landrm lacliis 
tiovtiin |irumjl canliciim ; 
fiigilivtis 
ri capliviit 
prodeat lo publicuni I 

ap. Raniel, Thcxnitrux hiimnolnginis. 

I. U, p. m. 
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Veiiit spousus qui nosti orum scelcruni piacula 
morte lavit, aiquc crucis suslulii patibiila. 

PnUDENTES (/. GAIiRIEL) : 

Oiet, virgines, aiso que vos dirum , 
aisc[e]l presen , que vos coniandarum : 
atendel uii espos; Jbesu Salvairc a nom (1) : 
Caire no i dormet 
aiscl espos que vos hor' atendet. 

Venit en terra per los vostres pechel : 
de la Virgiiie en Bctieem fo net ; 

E(n nnum Jorda lavet et {l. e) lutect (2) : 
Caire no i dormet 
aiscl espos que vos hor’ atendet. 

En fo batut, gabict e lai deniet, 
sus e(n) la crot batut c claufigct , 
deu monumen deso entrcpaiiset : 

Caire no i dormet 
aisel espos que vos hor’ atendet. 

E rcsors es, la sm’ptura o dii ; 

Cabricis soi, en (I. en) trames aiei : 
atendet lo, que ja venra praiei : 

Caire no i dormet 
aisel espos (pie vos hor’ atendet. 

FATU.VE : 

llos (/. Nos) virgines, quac ad vos venimus, 
negligenter oleuin fundimus (f. fudimus); 
[ad] vos orare, sororcs, eupinius 
ut et (/. ad) illas quibus nos credimus : 
Dolentas ! Cliaitivas ! Trop i aveni dormit. 


(1) Pcul.(Hrt', malgré la nutation, 
fant-il [lour rappeli r i c vers a la nic- 
snredes antres , écrire l'eêpvs au lieu ilo 


un etpos, et supprimer Jiiesu. 

(2) Piirilié ; (In latin ahlulus , liant 
nn a rejeté la prupusit'on. 
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Nos comités bujus iliiieris 
et sorores ejusiiem generis, 
quamvis male conligit miseris , 
poicsiis nos rcddcrc superis : 

Doicntas ! Cliaitivas ! Trop i avem dormit. 

Parlimini Imncn lunipadibus ; 
piae sitis insipienlibus , 
pulsac ne nos simus a foribus, 
cum vos sponsus vocel ^n sedibus : 

Doicntas ! Cliaitivas ! Trop i avem dormit. 

PIIUDENTES : 

Hos {/. Nos) prccari, prccamur, amplius 
desiaite, sorores, ocyus : 
vobis cnim nil erit melius 
dare preees pro hoc ulterius : 

Doicntas ! Chaitivas I Trop i avet dormit. 

Ac itc nuiic, ite celeritcr 
ac (I. et) vendentes rogate dulciter , 
ut olcum vestris lanipadibns 
dent equidem vobis inertibus : 

Dolentas ! Chaitivas ! Trop i avet dormit. 

FATEAE : 

A(h) miscrae! Nos hic quid facimus (/. fccimus)? 
Vigilarc mimquid i^tuimus ? 

Hnnc laborem que(m) aune perferimus, 
nobis (clicu !) nosmet contulimus : 

Doicntas ! Chaitivas ! Trop i avem dormit. 

Et du nobis mcrcutor ocyus 
qnas habcat mcrccs qu.as sotius (1), 


(1) Ces dcuj vers sont évidemmoJil 
corrompus ; nous lli ious voloutiors : 


t't d<rl nobis mrrcalor po<cin)US 
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oit'uui mine (|iincrire veiiiiiius, 
negligenter quod DOsnic(() fiindinius (/. fudimiis) ; 
Doicntas! Chailivas ! Trop i avem dormit. 

PRUDENTES : 

De nostr'oli queret nos {I. no) a douer ; 
no’n aiiret pont, alel en achapler 
deus marcliaans que lai vect ester (1) : 

Doicntas ! Cliaitivas ! Trop i avet dormit. 

MEnc.tTORES : 

Doinnas gentils, no vos covent cstci' 

ni lojanicn aici ademorer ; 

coscl queret, non (/. no’n) vos poem doncr ; 

queret lo den chi vos pot coscler (2). 

Alet areir a voslras saie sortis 
e preiat las per Deu lo glorios , 
de olco fasen socors a vos : 
faites o tost, que ja venra Tespos. 

FATCAE ; 

A(h), miserae ! Nos ad qtiid vuniinus? 

Nil est cnini illud quod quacrimus ; 
fatatum est, et nos viilcbinius , 
ad nuptias minquam inirabimus; 

Dolentas ! Cliaitivas ! Trop i avem dormit. 

« 

Audi , sponse , voces piangentiiiin ; 

aperirc fac nobis ostium , 

cura sociis (5) praebe remediuni. 

.Vodii vfii'ml Sponstis. 


(I) Le copiste a prubablemeiii sauté 
nn vers. 

(î) Il faut sans doute réiuHer aprt^^ 
cha<|ur couplcl ; Dnltnlm , etc. , quoi- 


qu’il n’y en ail aucune trace tlans le ms. 

(5) Il faudrait prubableuieDt lire stin- 
rfir.ai cette strophe ne devait pas atoii 
quatre vers roinnie les autres. 
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Aincn (lieu, vos iguosco (1); nam rarclis liimini' : 

qiiod qui pergunt (/. im-rgiinl), procnl pcrgunt liiijus aiilai* 

[limino. 

■Met, cliaitivas! Alet, malaiireas ! 

A tôt jors mais vos so penas livreas; 

en efern (h)ora seret meneias. 

^foiln acripianl rns Dncmnnrs, et pr/nripit/aKiii' in infenmm. 

Convei-sion tir saint Paul (2). 

Ad rcpraescntandam convertionem heati Pauli apostoli, pan-lur in 
comiKtenli loco, quasi Jérusalem, quaedam sedes, et super enm Prlii- 
reps sarerdotum. Paretur el alia sedes, et super eam Juvenis quidam . 
in simililtidinc Sauli; habcalque secum Ministros armatos. Ex alia 
rero parle, aliquanlulum lonije ab bis sedibiis, sinl paratac quasi in 
Damaseo dune sedes : in altéra qunrum scdeal Vir quidam nomine Ju- 
das , cl in altéra Princeps Stinnqoqnc Damnsei ; el inter bas duas sedes 
sil pnralus leclus, in qun jaceat V’ir quidam in siinililudinc Annniae. 

His ila paralis, dical SAULOS Minisiris suis : 

Propalare vobis non valeo 
quam ingcnii niilii siint odio 
christicülae , qui per fallaciam 
loiam istam seduciint palriam. 

Ite ergo, ne tardaveritis, 
et qnoscunqiic taies potcrilis 
invenire, vi comprehenditc ; 
cnmprehensns vinelos addiicilc. 


(I) signifie icij> ne routuos Nous savons par Collier, i|u'il y a IroU 

pas, rummc dans ce passage de Quia- miracles sur la conversion de saint Paul, 
tilien : Princeps qui voit oinnia scirc , dans nn ins. du temps de Henri VII 
nccesse habet multa igiiosccrc; De in- (1 WS-KiOil) , conservé au liritish >lu- 
slilulinne orainria, I. vm, ch îi; voye/ muiiii ; Hislory nf Ihe rnglisk singe, t. 
Passerai , Ad Prnperlium, I. ii, él. i. Il, p i’Il, 

(i) Ms. d'Orléans, n" nu, p. î.'Vil, 
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Hoc nudiciilcs MIMSTIiI uhcaiu, cl, ru»i trdicrini, Ituos sumploi ad 
Dominum suiini conducani, diccitla : 

Chrislicolas multos invcnimus, 
et ex illis (lios) relinuimus ; 
in Daiuuscum fugerunt niii 
scductorcs htijus consorlii. 

Tune SAULUS quasi iralus surgai, ci ad Principnii saeerdolum cal ; 
ciimque ad eutn reniai, dical : 

Vcstrac mihi dentur epistolae 
in Damascum , ubi christieolae 
blandis verbis suae fallaciae 
gentem hujus seducunt patriae. 

Tune PRINCEPS SACERDOTUM dcl ci utiquid brève sigillaliim, el dical: 
Trado vobis meas epislolas 
in Damascum contra chrisücolas : 
evadere ne dimiseritis 
cbrislicolis quos invenieiis. 

Tune vox ex allô : 

Saule ! Saule ! Quid me persequeris ? 

Vidi mala quae meis feceris : 
quem dilexi cur noces populo? 

Recalcitres ncquaquam stimiilo. 

Hoc audilo , SAULES, quasi scnii-mortuus , ht lcrrani codai cl, jam 
non radens, dical : 

Quid sic faris? (fuis es tu, Domine? 

Cur me meo privasti lumine? 

Quando luum alllixi populum? 

Quis es, et quid (I. <|uod) tibi vocabulum? 

OOMIN'US ; 

Jésus vocor, quem tu ptîrsoquei'is, 
ciijus saepe servos alllixcris ; 
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surgens tamcii urbcin ingredere , 
et uudies quid debcs facere. 

Tuile rcsiirr/at Saiiliis ; cumque hoiiiiiics siii viihrinl cuiii cxcnecalum, 
appreliciiüaiit aiin cl diuant in Daiimsciim , ad domum Jiidae. Tuiir 
vcnial dominus ad Aiiaiiinm, cl dirai: 

Anania, surge quam propere 
al«iue Judae domum ingredere : 
te expeclat vir, Saulus nominc; 
dices ci quac débet facere. 

ANANIAS : 

De hoc Saulo audivi plurima ; 
fecit tiiis main cpiam maxima : 
si quera videt qui libi serviat , 

.semper (1) furit ut eum destruat. 

Hic princeps (/. principis) habet epislolas, 
ut occidat oranes chrislicolas : 
bis de causis hune Snulum timeo : 
ad hune Saulum ire non aiideo. 

DOMINÜS : 

Anania, surge vclociler: 
quacrc Saulum nducialiter : 
ccce eniin orat ut venins, 
et ut eum viderc facias. 

Ilunc elegi mco servitio ; 
hune elegi nostro (2) consortio ; 
hic (l. hune) elegi ut de me praedicct 
et (ut) nomen meum clariflcet. 

Time suiqens ANAMAS doiniim Judae iiitriicai, cl, niiii videril San- 
tuin, dical : 

Ad te, Saule, me misii Dominiis 

(1) Siiepius (laus l'édition des Itihlio- bhc .iii lieu de la |)remü'i e. 
pluies , il y a dans le ms. scjirr et mi (3) Pro par «ne faille de leeliire dans 
signe d'abiéviation sur la seconde svl- l'étlition des l’ildin(diiles. 
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Jésus (1), Pali'is excelsi tilius, 
qui in via tibi apparuit : 
ul veiiircni ad te me nionuit. 

l'raedicabis coram principilms 
nonicn ejus, et cui'am pentilius; 
ul sis civis coelestis patriae, 
milita feres pro Chrisii nomiiie. 

Tiinr siirf/nl SAULL’S, et, quasi jam milcns d praciiiraus , alla vace 
dical : 

Ciir Judaei, uoii resipiscilis ? 

Veritali cur conlradiciiis ? 

(iur negatis Mariam virginem 
poperissc ücuin et hominem ? 

Jésus Chrisliis, Marine filins, 
et i)eus est et homo carnciis, 
deitalcm a paire retineiis 
et a maire earnem siiseipiens. 

l/aer audieiis, PRlNCEPS synaoogaE nAHASci Ministris suis nrmalis 
dirai : 

Custoditc iirbis iiitroitiis, 
conservate viariim exiius 
et, quam cito Saulum videritis, 
mortem ei ne distulerilis. 

Tuuc JUinislri ennt el quaeraul Siuluni. (Juo aimpcrio, Saulus rum 
IHtripulis suis, in s/wrln ah aliquo allô locu, quasi a mura, ad Irrruui 
demiltalur. Cum aulem vcncrit in Jcrusaleiu , oriurral ri Vir umts, 
i« simililudine BarnaRaE, qui, rum videril Saulum, ri dirai : 

Te elegit , Marine filins , 
ut sis fratrum nosiroriiiii sueiiis : 
iiune,, ut laudes nubiscum Dominiim, 
veni; vide nostriiiii collegiiim. 

(t) Chiitlut lie riililioii des u'onI pas dans Ir ms. , et d«mne à 

relie ligne di’iii syllalH'-s de trop. 
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Ad A P ostolos : 

Guiulennms, fnitres, in Düniiiu); 
collnclcnmr de taiito socio : 
qui nunc crat lupus suevissiinus , 
nunc est agniis inansuctissimus. 

OMNES APOSTOLl incipiaul : 

Te Deum landamus. 

IWyslfrt* de Daniel (1). 

/n /)rimi< nim Raltfhjazar cum «un, sederltipte in 

tfhjroiw suo, rantiihunt MILITES coram co hanc prosam (2) : 

Bcsonent ununiraes cum plaiisu populari 
et decanlent principis polenliani praeclari ! 

Cujus (s)ccplrum maxime debemus vencrari : 
nam laie difTuiidîtur in terris et in mari ; 

Cujus pater potuil de hosle gloriari , 
vasa de dominico diripiens altari; 

Qui pcrcussit gladio Jérusalem let[h)ali, 
et adduxit misères cum pompa triumphali ; 

Teque summum prindpeni et Üliuin vicions, 
quem non esse credimus potenliae minoris; 

Cujus dat iutroiius judidum ti^emoris, 
eollaudandus cit(h)arîs et vocibiis sonoris; 


(I) B. N., supplément lutin , ii« 1008; 
ap. IlilaHi versus el ludi, p. A7>. €etie 
pièce est intitulée dnns le mît. Uisloria 
de Daniel rcpraesentarHia,vi on liteii« 
suite celte rubrique : In enjus prima 
^Ic hae personae suni iieci^sariae : 
Rex iimissuh pers<m:i Haltaur, Rcgina, 
Daniel , quatuor Milites, qiialuor Senio> 
res. 1d sccunda vero parti' : llcx unus 
suh persona Darii, idem Daniel, Mililes 
et Setiioros <|iii et in prima , Ang(p)ius 
imus in lacn letHimu , Abacub, Ang(cr 
lus abus qui déférât Aliaculi ad lacmii, 
Anff(c)lus terlius qui eantel ; yuntium 
vvbiâ fera. 


(i) Dans rêdilion de M. GbampolUoo- 
Figeac, il y a en tète de la prose sui- 
vante Jnrdanui, qui se trouve réelle* 
uænt dans le ms. ; mais la rubrique nous 
appiend qu’elle était cbantéc par un 
cliii'ur de guerriers , et on lit aussi au 
commoiii-ement de plusieurs autres mor- 
ceaux Jyrd<ï«M«, HHariwt, Symon, qui 
ont été soigneusement rayés, (’cs indi- 
cations , d'.itiUnl plus singulières que le 
nom (i’Iiitarius y ligure, semblent teuir au 
souvenir de quelque représentation et 
nous avoir conservé le nom des aclenrs 
qui y conduisaient les clnrurs. 
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Oui, sequcns in'omnihus cxeniphi gciiiloris, 
suhjiigas rcbellia (I) (lominio vigoris. 

Quo fmilo, diccl nEX ad Milites suos : 
Adsinl ad opus prandii 
(hacc) vasn &unctiiarii (2) , 
qiiac pater {meus) habuit, 
Jcrusalenfcuni diruil! 

Tune MILITES vasfaj afferentes, taliter eantnhunt : 
Jubilemus hodie 
majcsiali rcgiac, 
vim ciijiis potentiau 
Ireinunt Rentes variae ! 

Ilic est , cujns polentia 
domal qiiae siiiil rebellia ! 

Hic est, nijns p<jtemiani 
tremunt (jui colunl Asiam ! 

Ut s'il in mcuioria 
paterna Victoria , 
vidcas praesenlia 
Jenisalcm spolia ! 

Hic est, cujus potentia 
domat quae suiU rebellia ! 

Hic est, cujus |K)tcntiani 
tremunt qui colunl Asiaiu ! 

Hosiis per te domitus, 
cl orbis perterritus, 
sicul patri primilus , 
sic est tibi subditus. 

Ilic est , cujus potentia 
domat quae sunt rebellia ! 


(1) KebetUa subjugal dans l’édilvoii 
da M. C.liam|iaIlion. 


(4) Serinarii far une faute de toc 
lure , dans la preiiiiere édition. 
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Hic est, cujus poiüiUiam 
tremuDt qui coluiit Âsiam ! 

Tu patri siroilliraus 
et rex regum niaxinms, 
aere strenuissimus (1), 
deus es, ut credimus. 

Hic est, ciijus potentiu 
domat quae sunt rebellia ! 

Hic est, cqjus poientiam 
tremunt qui colunt Asiam ! 

Potlca afpjparcbii quaedam dextera super cnpul Rnjis scribens : 
Mane, Techel, Phares. Quo visa, rex comurbaïus dkei ad Milites 
suos : 

Quacritc quautocyus 
regni inagos istiiis, 
qui sciant dissolvere 
quis sit sensus litcrac. 

Turc veniciit Quatuor, ad quus bex diret : 

Sapientes Babylonis, 
sensum meae visiouis 
(sapientes enim estis) 
enarrate (2), si poteslis, 
et quid dicat litera. 

Quaedam manus qiiam ridebara 
(quid (s)cribebat nesciebum) , 
videbatur se movere, 
ncc licebat plus videre : 
manus quidem de.xlera. 

Scribens manus se movebat ; 
sed ignore quid scribcbal : 

(I) M. Chimpollion propose de lire uis. nous scmlde bien préférable 
tiaeres strenuissimus ; mais le sens du (2) Enarrare dans le nis. 
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vos scripUit’uin si lugatis 
et qiiid dical oxponalis , 
milita dalH) mimera. 

QUATl’OR SEMORES .fccedent hi imrlem, cl pnuto posi reverleniet Régi 
dirent : 

Ne(c) scripturam dexierae , 
ncquo sensum lilerae 
scimus tibi solvere. 

Tune REX publiée dicct : 

Cogiioscat ergo regio 

quod meo fit imperio : 

torque dictalus {l. ditattis) aiireo , 

vestimento piirpurco , 

meimm sil regno tcrliiis 

qui dccla(ra)bit eerlius. 

Regina icnieiis ('I. veniente) ad consulenduni Rcgem, qUATL'OR MILITES 
anic rmn tir canlabunt (1 ) : 

0 cunjuns (/. conjuiix) , ave , regia , 
super omnes egregia , 
sumroa cujus prudentia 
novit quae sunt latcniia ! 
mulierum omnium es gloria ; 
ergo veni Regis ad palatia , 
ut in noslri principis praesenlia 
tua mira nota sit seientia : 

Veni eito 
ut marito 
pracbcas consilia ! 

(\li)! mulierum (2) omnium 
sola non haltes vitiiini , 

(I) f/iforiutqui mi trouve ici ilaiis soin, 
rêdilion de M. Cb.vmpollion nVsl qu'en {2; Muftitrum dans le ne., 
marge dans le ins. , cl a ^té rayé avec 
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et ;i(l eujus elui|iiiuni 
mens stupcl sapientium ; 
in te dignum Regis est ennsorlimn ; 
pennirnndum etenim ingeiiiuni : 
sola regis illiiis imperiimi ; 
ergo Rcgem eonsolare dubiuin : 

Veni cito 
ut niarilo 

pniebcas coiisilium ! 

REGINA ndstans fter/i dire) : 

Ne turberis, nali(h)asai', propter vistini siibituiii ; 
adest Daniel ciii n(ih)il est incogniluni : 
in hoc, ut cognovimus, 
est deorum spiritns ; 
multa namque vidiraiis 
quae praedixit primiins : 
ut qnaeratui' Daniel igitur, Rex, iinpera; 
per queni tam dilTicilis exponatur (l. cxpoueiiir) lilera. 

Tune REX ad Mililet siius : 

Inquiratis igitur Daniclcm, ramuli, 
ejus ut consilio niihi posait coiisuli. 

MILITES adducenli'K Danietem sir canlabimt : 

Omnis absit liodie moestitia , 
iiune est cnini eongrua laelilia. 

Danieli referatur.gratia, 
eujiis sapientia 
futiiroruni praeseia , 
seit quae siint latentia ; 
l ui certa [suni] et cognita 
cum futiiris praeterita ; 
per queiii eril exposila 
Visio Régis subila ! 


Digitized by Google 



— 246 — 


llli per quem exponctur litera 
inrmita Rex promisit munera, 
principatum , purpuram et cetera ; 
scd in Babylonia 
niilla siint ingénia 
quac sciant haec dubia ; 

Regis crgo palatin 
hune praesentabit concio, 

I>er qucni jam sine dubio 
Regis solvelur visio. 

Posica Jicel REX Danicli : 

Si sunt vera (|uae nos audivimus, 
certus erit visus quem vidinius, 
nam est in te dcorum spiritus , 
quia noscis cuncta diviuitus. 

Ne cuncteris ergo persolverc 
quis sit seusus istius litcrac : 
que(m) si mihi vclis exponere , 
dives multo jam fies munere. 

DANIEL atl liegem : 

Toile , Princeps , munera non curanda ; 
namque gratis proferam baee miranda. 
Tuis babes usihns vnsa Dci ; 
scd te causa deslruet bigus rei. 

Hoc testatur litera de qua quacris, 
quia manc crastino i;ex non eris. 

Tec)wl signât regnum (nunc) ponderatum, 
invenitur itaque minoraium. 

Phares (tandem) indicat jam divisum : 
constat hoc a Domino sic provisum (1). 


(t) Pour consener la césure apK-s la (|uatriéine syllabe, peut-être devrait-on 
écrire par une légère inicrtersion A Domino constat hoc sic provisum. 
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Tune REX inJucn.1 ciim puUherrhnis indumeinh cl seatm resideie 
fiieiciiit , tlicel : 

Qui sic nobis banc exponit (1) literam, 
purpuram arcipiet (/. accipiat), ut dixeram, 

(et) seduat pi incipis ad dcxieram ; 

mcciini regncl (/. resat?) ectiam (/. cliam), 
ob suain peritiam , 
partein tc^ni Ict tiani. 

El com'critux ad 3f Hiles, dieel : 

Proptec valiciniiim valis liiijiis veri , 
nostro deect [a] coiispeclu vasa removeri : 
in conicintum tion habebo vasa 
velut ante ; 

iiolo quod sint niihi causa 
cladis lanlae. 

3I1LITES vcri) casa reparlaiiles cl lici/hinni rediireiiles, ciinhibunl 
aille eam (2) : 

Gaude , conjux regia , 

Babylonis gloria , 
i|uae praecollis omnia 
Itegi nocessaria ; 

duinina, 
cqjus sapientia 
Itegi dat coiisilia , 
et daiido sülatia 
vincis niulicbria 
agmiiia ; 

In cujus consilin 
Iota pendet rogio , 

(1) Eu écrivant ('.rpOH/t Aune, on duii- (2) Jordanus du la prcniii te édition 

aurait ù culte ligne la césnrc qui su ne se trouve dans le ms. qu'en marge , 
irouve dans lus ilunv autres après la ut il a été rayé, 
septième syllalie. 
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et pro sensu iiiinio 
te laudat cuni gaudio 
eoncio : 

triplex est laiidatio, 
forma , pudor , ratio , 
quae vix adsunt alio ; 
digna es consurtio 
regiü. 

Postea Darius, rex Persarum el Mnlonim, advenietis citm cxercilu 
suo et, quasi interficicns Baltfhjasar, aufcrat ci coronam et imponat 
eapiti suo. Qui eum scderit in tflijrono suo, cantabilur haec laus co- 
ram eo (1) : 

Ad honorem tui, Dari, 
quia decet (nos) lactari , 
omncs ergo mente pari 
gaudeamus : 

Laudes tibi débitas referamus ! 

% 

Cujus jiigiim tintent Pcrsae 
ncc non gentes universae , 
quia summi minimiquc 
sibi subsunt et ubique , 
gaudeamus : 

Laudes tibi débitas referamus ! 

Cujus iram satis sensit 
quisquis sibi non consensit ; 
cum Rex ergo tam potens sit, 
gaudeamus : 

Laudes tibi débitas referamus ! 

Cujus rcgno sunt aclines 
tam remoti quam alTines : 


(1) nilarius de nmprïmé est en marfïc ri ravi' dans le ms. 
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ergo Régi assistentes, 

Regis gcsla rccolenles, 
gaudcamus : 

Laudes tibi débitas referamus ! 

Potlea QUIDAM inlmanlet ei de sapienlia Danielis, diceni : 
Potentior Res omni principe, 

Danielem inquiri praecipc 
doctissimum ; 

quem peritum fore didiscimus (/. didicinius), 
et Rall(h]asar fuisse novimus 
carissirauin. 

MILITES ad Pnpulum dicent (1) : 

Audicnt (L Audiant) principes qui sunt in curia 
quod juxit {l. jussil) fieri poiestas regia, 
nec debent respui Regis imperia. 

Est vir incognitiis in Babylonia , 
qui, cunctis praeminens mira scientia, 
pracdisit Ball(h)asar regni dissidia. 

Nos ergo petiraus ejus suOragia ; 
quaeratur ut iniret nostra palatiu, 
ut sit domesticus Begis per omnia. 

Tune QUI Danielem addueent, ùc canlabunt (2) : 

Referatur hotlie 
Danieli gratia, 
cqjus sapientiae 
cuncta sunt patenlia ! 

Adest illi spiritus 
qiio praenoscit omnia , 
et futura penitus , 
tanquain sint pnicscntia. 

(I) Jordanut ap. r.liaiii|H>lliun ; rajO (ij llilariut ap. ChampollioD ; rayi^ 
dans le ins. ilaiis le nis. 
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Regnct ut securius 
Itcx cjus scicmia (I); 

Ipsum crgo ducimus 
ad Itegis palatia , 
per quem nobis credimus 
conferri solatia. 

C'tim Daniel licyi lulslabit, dicet ad cum REX : 

Tua sapientia 
quae novit bteatia , 
iu inea praesentia 
est hudie laiidaia. 

Si mibi concilia 
conféras utilia, 
siib tna potenlia 
régna dabu regenda . 

DAltlEl. ad cum retpondebU ; 

Tua, Princeps, dona non sitio; 
sed si ineo libi servitio 
opus erit, ecec praenunlio : 
gratis fiet et siuc pi-ciio. 

Tune Ue.c faciet eum tccuni assedere (I. astidere). Videnicf invidi 
cum etst in amicilia Itci/it, et volenles eum inimicare Heç/i, ncc inec- 
nicnlet caiisain, uhi in kye dei sni, venienlei ad lietjem, dirent (2) : 

Praecipc décréta , Hex , servari , 

(|uac dedere principes praeclari. 

In deerniis priucipum liabciur : 
praeter te ne tiens adorctur. 

Tu soins es deus super deos, 
qui legis gciitiles et C(b)aldaeos. 

(I) l’mlulileiDCut il uianipie ilcus U- (i) .Simtm ap. ChainpollioB;; rayé 
giK'S tlo huit .syllalies. dans lo ms. 
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(^onvenit ul solus aUoreris, 
populos et régna diim tueris. 

Si quis quacrat praeter te patronum , 
subjacebii unguibus leonum. 

% 

REX ilirel ; 

Aléa sunt itnperia ; 
rata flent omnia 
quae decrevit curia. 

Tune Daniel, oeeulte dheedem, ornhit deuni suum. Quo visa, INVIDI 
ad Reijem dieent : 

O Rex , cui sunt subdita régna babylonia , 
jussa fiuiU irrita quae decrevit curia : 
nam decrevit dierum per triginta gpatia 
adorari numina te quasi coelcstia ; 
ac si quis (s)perneret praecepta regalia 
sentirct ex merito leonum consortia. 

REX siibjungel : 

Vere juxit (/. jussit) me timeri 
quasi deum, 
et a cnnetis exaltari 
nomen meum. 

Ilenini iXViDl : 

Danielem nos vidimus 
pronum suis numinibus : 
esca detur Iconibus , 
quia sprevit 
quod Babylonis Darius 
rex decrevit. 

REX ad Ineidos : 

Si Icgeiu pâli, quam dederani, noluit, 
iras leonum sentiat, ut meruil. 
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lUi duceni Danielem nd lacum. Tiiiir nEX iradit, l'eiiiais ofhjviam 
ei, a{d) consolandum dicel (i) : 

Ne dcsperei servus Dci 

quod liaec pocna datur ci ; 

sed in suo fldat deo , ^ 

(plia parcct sibi leo. 

DANIEL intrans lacum, sic orabil : 

Deus terrac, dcus poli , 
me commcndo tibi soli ; 
defensorcm mihi trade, 
qui me servet ab bac cladc. 

Tune afp)parebil Angélus Domini in laeu, habens gladinm, gui con- 
cludat ora leonum (2). Posira alias Angélus veniat ad Abacub defe- 
renlem prandium messoribus suis : nd quem sic dicct ANGELUS (3) : 

Abacub , coeli furo iiuuiium : 

Danieli quod babes prandium , 
vade, defer in Babylonia; 
cui leonum pareil saevitia. 

llespondens adacub dicct : 

Novit (4) Deus quod lacum 
ncscio , neque locum 
de quo üt mentio (5). 

Angélus vet o ducet eum ad lacum cupillo : lune abacub aihlans, Da- 
nieli dicct : 

O vir bone, quem Deus diligit, 
quem nec ira leonum (ft) letigil , 


(I) lUIarius ap, Cbampnllion ; rayi' 
<Uns le ms. 

(3) Leonem erreur , dans b pre- 
mière édition. 

5imoR ap. Clian)|>oIliuQ. 

( 4 ) Novfs par erreur, duiu» la première 


édition. 

[S) 11 manque sans tlouli' trois lignes 
qui complètent ce rnuplel. 

(0) l^nncm par erreur, dans la pre- 
mière édition. 
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luini; in It-rris tn Dinis eligit : 
crgo siimc quiHl libi dirigit, 
l are fraler. 

Tune DANIEL, tjratias /«T«)/rcn» Den , direl : ^ 

Nunc palnit qiiod voliiit me Dominns sen-are, 
qui prandiiim per nuiUiura dignalus est donare. 

Quin c[e]tiam saevitiani compesciiil leonum ; 
nam tribuit, ut decuit, angelicum patronum. 

IIARIUS iralus vixilabit Danielern , liicem : 

Numquid putas, o vir bone, 

(|iiod te posset a leone 
deus tuus [adorare o] liberare , 

(luem non cessas adorare ? 

DANIEL dicet ad eum : 

Misit meus mihi deus defensorcm bonum, 
per quem vere cessavere fremitus leonum. 

REX tubjunget : 

Ergo quia nil peccavit , justus extra(b)atur ; 
sed qui justum accusavit intus deirudatur. 

Tune Ineidi milicninr in lacum ni devorentur a leonibiis. Postea 
REX accipiens Ibinietan per nianum, ducet eum ad ifhjronuni suum et 
sibi faciel afsjsidcre ; deinde dicet ad MHitet mm : 

Edicatur ut colatiir Daniclis Dominus : 

quod dccretum , si sit sprelum , vindicetur protiuus. 

MILITES ad Populum : 

Audiatis, ne (s)pcrnatis quac a itege jussa sunt, 
jubet coli i-cgcm poli , per quem cuneia facta sunt : 

Quem Kc\ volet (1), si non colet quisquam temcrariiis, 
seiat dire se perire : sic jnxit (/. injunxit) Darius (2). 

0) t'oiet par erreur, dans la première (2) Junlaniit ap. UuiupolMun 
éüiüoii. 
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Tunf DAMEL pro}ilicl(iiJahit liw modo ; 

Exullet liodie lldelis concio ; 

Judacac regibus instal confusio ; 
iiuscetur Uoiuinus ciyus imperiu 
cessabit regimen et rcgum iinclio : 
qucm qui crcdidcrit cuni rego. Dario*, 
rcmuuerabitur pcrcn(n)i gaudio. 

Tuiic nfpjparebil ANGELUS alto vorc caueru : 

Nuntium vobis fero ((). 

Quo fmilo, si factum fneril ad Matiilinas, DARIliS incipiul Te Deuni 
laudamus; si vcro ad Ycsperas; Magnificat anima mca Dominuiu. 

Miracle de saint Nicolas (2). 

PATEH : 

In lamenlum et moerorcm versa est Inctitin 


(1) Co som les premiers mots d'une 
anUcone que nous avons vue dans plu> 
sieurs drames liturgiques de la Nativité : 
soyez d-dessus, p. U>3 et 157. 

(2) n. d’Orléans, ii® 178, p. 176. 
AvaMTéditJon dos Ûil>Uopliilefi et la ré- 
imprc.ssiun de M. Wright, ce miracle 
était connu par l’analyse et des cxlraiLs 
publiés par Tabbé Lcheuf 4laos k* Mer- 
cure de f rance, avril 175.*$, p. üt)8 et 
suiv. Les principaux nnnuiles de saint 
Nicolas le recommandaient trop naturel- 
Icment aux préférences des écoliers pour 
qu’ils n’aienl point fourni soiivenl des su- 
jets aux réjouissances patronales des éco- 
les. Jean Uodel leur a ridtVe pruuûère 
d’une pièce française , publiée aussi par 
M. Momnerqué dans les Mélanges des 
Bibliophiles , et iosérée dans le TitètU 
tre français au moyen dge , p. 162- 
207 ; et nous savons (ju'uti jotiu tMicon? 
k Béthune, en 1506 , tin^ jeu de per- 
sonnaiges de saint lŸicoUts. U est im- 
possible de douter que les petits tirâmes 


du ms. d’Orléans ne fussent destinés à 
la représentation, cl liés élroiloment h la 
liturgie. Ainsi <pie nous l'avons déjii dit, 
le ms. est noté ; un (tassage qui $c trou- 
ve dans le corps même tl’un des mira- 
cles , nous .ippreiid qu’on le jouait la 
veille de la fête du saint , cl on ehaïUait 
h la fin tles prières u.silécs dans la litur- 
gie ordinaire. Le sujet do co premier 
miracle surtout était fort (Mtpnhire , 
comme on le voit par rbaitiludc où 
étaient les |K*inlres du moyen fige de re- 
présenter suint Nicolas cachant un sac 
«l’argent sous son manteau. (»n lit dans 
le BrêiHnire romain : Cum civis egens 
très liibs jam oubites lu malrimonio 
collocarc non posset , eaniinr,’>c pntli- 
ciiiain prosiitucrc cogiiarci : re coç:n:(a, 
Nict^uus Doclu j>cr fcncstrilm tantum 
pccuuiuc in ejus doinum injecil , qu.üi- 
lum uiiius virginis doti satis ossta. Unod 
cum it«!ruin et tprlio fccisset, très illac 
virgines lionestis viris in inatrimoiiium 
datao suut Jacobus d<‘ Voragiuc racoutt' 
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quam pruebebat olim nobis rcnim abimüanlia ; 

O ivrum inopia ! 

Heu î heu ! perienint liuju.s vitae gaudia (I). 

Forma, genus, morum spicndor, juventulis glorin, 
comprobalur (2) nihil esse dum desii i>eounia ; 


é^alrmenl dans sa rie : Tune <(uidam 
eùnviciuussnus, satLs nobilis, In'S Ulixs 
suus virginos ob inopiani prosliluerc co- 
gilur, ut sic intami oarum commcrcio 
alcrcl. Qiiod sanclus comperil, scelus 
abhorniit et innssain aiiri pnnnis iiivolu' 
tam in doinurn cjus per feni^tram uoclc 
claminjocil ; Ugenda aurca, fol. vu, 
v«, golh. s. I. II. «). Les liyinties et les 
proses en son iionneur en faisaient soi- 
gneusement mention : 

Atiro per rum vir^inum loUilor inramîii 
Biqtic pairis raruQidmi Irvaltir inopia; 

ap. Poésies populaires lalines nnté- 
Heures 'au A7/« siècle, p. J7i. 

Dcccl ipanm praeari 
cl ultra ccBcrarl, 
qui oalat lupjnjri 
l^m datai revocart 
tecit , cijqne djfj 
auri pondui pra«^lari ; 
lie patrrm cooiolari 
Toleoi cl aiatrrari ; 

ap. Poésies populaires lalines du 
moyen ige, p. 54. 

Aurum clam caliibait , 
lie palam prohilmii 
ToluDlalrm criminura 
palrU atquc cirgiaum ; 

ap. Daniel, Thésaurus hymnologicus , 
l.Il.p. m 

Auru dalo violari rirgioci probiboil ; 

ap. Mono, Anzeiger, 1838, col lOt). 

Malgré sa longueur, nous citerons le 
passage où Waee raconte ce miracle : 
l'excessive rareté des premiers voiuuies 
des Mélanges des Bibliophiles lui 
donne presque tout l’intérét des choses 
inédites. 

Uq porrr» liom iloc manril 
qui ladis richri Cklc aTcil; 

Mail en pocrrlp irrt Tcniii t 
de Irli avoiti plilinn tcui , 


Qui de crjnt aceir qu'il arcicnl 
CD granl puvcrlc dcsccndciint ; 

Trli i ad qui de (tOTcrlc 
rriunt remit en grant pirulê. 

Ctal poTri'S avc.t treii poeelei, 
treii aÏTcs fîllcs aict lu-in. 

Fnirc cil quatre u'iircnt que prendre, 
n'eu gainner ne ea dcapendre. 

De vivre eonieil oc Irovereut (/. troroiient) 
li a gjliee n'en alonent. 

Sc-inl Nicliolal }dtex en pritl: 

OCX cum irintcfaeul le liit. 

Trc'X nitix a lur uiIrI aUl « 

Ircii riehea dons d'or Inr donat. 

Li |ircmrraiit iur ad dosé 
pur relever de poverlé ; 

Le tc-cood lur ad fait truver 
pur Ici Ireii Tillei marier; 
l.a terre rcix iur ad duui-a 
el DOD de leiiile Trioitè. 

Par la reoe&Ire iur gelout 
devxiit le lit , puis a'co alat (I. aloul). 

A la Irrce uuit cil le priil 
qui l’uQt guailex , ai lui cnquiil 
Qu’il cil . d'imt fuil , cum «veit non 
ni donc raveUai grant don. 
il lui dit : Ju lui Nîcliolai : 
ra*t>rB ; (a raar en |karleras ; 

Mes ioea Deu , loo créatur, 
et tel nilea donc a «rigour* 

Seint Vichnlai a’en vcil ataol ; 
le liotii remial le et juiaDl ; 

Returne fat de porerté 
et rei {I. tel) Clics de pûtes (I. mauveslc^ - 
Drt aveir rnrvAt martvx 
el UcQ rirbemeol euDi'éex. 

Vie de saini yicolas, v. 81. 

Vne partie de ces vers avait déjà été pu- 
bliée , avec quelques bonnes variantes , 
par llickcs, (irammatiea anglosaao- 
nica, p. 134. Mislrcss Jainieson a 
aussi parlé de celle légende dans son 
Sacred and legendary art, l. Il, p. Ci. 

(1) Il manque une ligne de quinze 
syllabes pour compléter le rhvihmc ; 
|H?ui-ôtrc , comme tians le coupù i sui- 
vant : 

Cuis opmn, dum reredunt, laclus et suspiria. 

(3) Cum probalur dans le ms. , et 
dans rédition d«n> liibliupliiles. 
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0 reruni iiiopia ! 

Heu ! heu ! [)eriei'unl hiijus viUe gaiidia ; 
finis opum, dum reredunt, Inclus et suspiria. 
KILIAE simili : 

Eia ! pater ipse lugens opes lupsas , praedia , 
iractat secuni, ut spernmus, dnmnorum socia (1); 
O rerum inopia ! 

Heu ! heu ! |>erierunt hujus vitae gaudia. 
Adeamus; audiamus quae capiet {l. cepit) consilia. 
PATER cunquerens ail Filias : 

Cara mihi pignora, Filiac, 
o|>es pains inopis unicae 
et solaraen meae miseriae , 
mihi moeslo tandem consulite ; 
me misernm ! 

Olim dives et nunc pauperrimiis, 
lucc fruor et noete anxius, 
et, quam ferre non consuevimiis, 
paupertatem graviter ferimus : 
me miscrum ! 

Nec me mea tantum inopia 
quantum vestra vexit {l. vexât) penuria -, 
quarum primum Ia($)civa corpora 
longa modo damna(n)t jejunia ; 
me miserum ! 

PRIMA FILIA ml Pairem : 

Carc Pater, lugere desine ; 

nec nos, lugens, lugendum promove (2), 


(I) Celte ligne ne fonue aucun sens 
satisfaisaDtt cl le riiythme en est cor- 
rompu ; peiil-èire faul-ll lire : 

«<-rum, ot Rp<-irniUi qiiip booorum 


OU bien : 

tmclitt iccuiii.ut tljuiBorum oaaUU pareil to- 

Noun lirions volonüers : 

et- noi , lujfiaf , iiturr. 
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(!t, qiiod tibi vaiftn (lierre, 
consilium hoc a me i-ccipi‘ , 
earc l’ater. 

IJnum restât nobis anxilium, 
per (ledeciis et per opprobriiini , 
ut noslrorum specics <'f)rporum 
nobis victuni lucrelur piibliciini , 
rare Pater. 

El iiic pi'iniani , Pater, si jiibeas, 
(iedecori subniitlct pietas , 
ut sensiat (1) prima anxiutas 
quant coutuiit prima nativilas ; 
care Pater. 

Prnjecio aiiro, P.tTEU/ii/ariuj(sic) uilFiiin» (2): 
Jamjam mecum gaudete, Filiae, 
pau|)crtalis elapso tempore ; 
ccce cnim in auri punderu 
quod suflicit nuslrac miscriac -, 
me beatum ! 

FILl.tE slnnlct dicant : 

Craiiannn ergo praeconia 
oITerainns ni laudnm miinora 
nui Dco, nui in saccula 
laits et bonor, virlus et gloi ia, 
narc Pater ! 
r.ENER m\ Palmn : 

Homo, famac note praeronio (3), 
nalam tuam quansitum venio; 


(I) Saisisse, du bas-lalin Sentire : 
voyei (lu Gange , t. VI , |). 188 , col. 3. 

(3) Il J avait Iti san-s ilnule uii jeu de 
théâtre ; saint Nicolas jetait une bour.se 
sans élrc vu des autres personnages. 

(3) Il y a dans le ms. Honor famaf. 


noie praernnin ; niais le texte que nous 
avons préféré se trouve plus lias, k la 
seconde répétition de ce passage. M. 
Wright a inipriiné d’apri's l’édition des 
Ititilinpliilcs : 

Ifivmo fitmtc nnlar prapcweio. 

17 
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qii:i)ii legiili üucum (-o(u)nubio, 
si (loderis. 

PATER nd primam f'i/iam : 

Die, Pilia, si tu vis iiubcre 
iiiiic juveui , veiiustu eoi'ijoec 
ut nobili. 

EH.IA ad Pairem : 

In tu mua sita (t) consilia ; 
fae ut libut de tua fdia, 
eaie Pator. 

PATER ad Gaierum : 

£rgo tuae cominilto fidei ; 
vos enuJuDgant (9) legales laqiiei 
et gratin ! 

lla u7H planpnu se PATER ad Filiat : 
Gara mihi pignora , Filiae , 
opes patris inopis iinicae 
et solamen mcac iniscriae , 
iiiibi uioestu tandem considitu ; 
me miscrum ! 

Olim dives et nime paupcirimus, 
litre friior et nocte anxius , 
et, quam ferre non coiisuevimus, 
paiipertatem graviter ferimus; 
me miscrum (5) ! 

SECUNDA EILU ad Patrem : 

Noli , Pater , noli , earissime , 
doloribus dolores addere, 
nec per damnum velis induce re 


(tl Sunt par erreur, d»us le ms. (5) Le Iroisieme couplet .Vc me meu 

(î) Convinoant par une faute de lec- etc. n'est pas indiqué dans le ms. 
lure, <latis l'édilion des Uildiopliiles. 
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perioulum inreparabilu (i), 
care Pat*r. 

Scimus enim quod foruicauübus 
obstrusus sit cocleslis aditus ; 
Pater , ergo cavere possimus 
ne nos velis adderc talibiis ; 
tare Pater. 

Nec te velis et nos infamiac 
submittere, Pater, perpetuae ; 
nec ab ista labi pauperie 
in aeternae lacum niiseriae, 
care Pater. 

Projecto aura, PATEB ad Filia» : 
Jaïujam inecum gaudete, Filiae, 
paupertatis elapso tempore ; 
cccc enim in auri pondéré 
quod suffleit nostrac miseriae ; 
me beaUim ! 

FILIAE ad Patrem : 
Gratiarum ergo praeconia 
offeramus et laudum munera 
uni Deo, cui in saecula 
iaus et honor, virtus et gloria, 
care Pater ! 

SECUNDUS GENER ad Patrem ; 
Homo, faroae note praeconio, 
natam tuam quaesitum venio ; 
quam legali ducam connubio, 
si dederis. 

PATER ad secundam Ftliam : 
Die, Filia, si tu vis nubere 

(t) trreparabiU ap. Monmerqué. 
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Iiilic jiiveni , vcniislo nirpuir 
ol iKibili. 

FILIA tld Pairem : 

In le niea sitn consilia ; 
fac ut libet de tua filia, 
raie Pater. 

PATER itd Gciwnim : 

Islam tiiac comniillo lidei ; 
vos eonjuiigant legales lar|iici 
Pt gralia ! • 

lleruin i>lmiyciis se ad lerliiim Filiimi : 
Canim niibi pigmis, o l'ilia, 
non me niea tant uni inopia 
quantum tua vexât penuria ; 
tantum inilii restas, Miscria ; 
me miscrum ! 

ïERTIA FII.IA nd Ptilrrm : 

.Meiim quoqne, Pater earissime, 
eonsilium audite sustine 
atque lineiu bieviter collige : 

Ueum lime, Pater, et dilige ; 
care Pater. 

Niliil cnim Denm limenlibus 
per scripturam decsse nolamus ; 
et omnia roinistrat omnibus 
Omuipotcns se diligentibus (1) ; 
care Pater. 

Ne despcres propici' inopiam , 
uunquam cssct sccus fallaciam (2) ; 


it) ItHîgfiilius üsiis le ms. 


(4) jVmhc guam me ternivf falla- 
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Job respito, Palor, pcnuriain 
ac (leimlu sccuUiin copiant ; 
care l'aioc. 

Priijirti) imro lerliii n lumclo N'nnlm, l'ATKR i>roslmlus ml i>eilc.t 
ejiit d'uni : 

Sistc gradum, qiiisquis es, domino; 
sistc, precor, et quis sis exprime, 
qui, dodecus tollens infaniiac, 
omis quoqtie levas inopiac ; 
me bcatuiii ! 
mcoLAUS ml Pnirrm : 

Mcolaiim me voca(n)t noniinr ; 
laiida Dciim ex dalo muucro ; 
banc ne niilii vclis ascribero 
largilatis lac.doni doniinicao, 
qiiaoso, fraliîr. 

l‘ATKH advenus ad terliam Fil'iam : 

Nata, libi sit vox laeliliao, 
paiipcrlatis clapso tempore ; 
ecee onim in anri pondéré 
qnod snllicil nosirae iniscriae; 
me lioaUiin ! 

KII.IA ad Patrcin : 
r.ratiaruni ergo praeconia 
nn'eramns et laudnni munora 
uni I)oo, cni in saccida 
laus cl bonnr, virtns et glnri;i, 
caro Palcr ! 

TERTIUS GENER ad PnIreiH ; 

Homo, faniac noie praeconio. 


rniiw üaiLS le ms. ; b roiTctlion «le M. n’osl gias .suflbaiili: : u'Ue liüin; aurait 
>luniner(|uO , mio sylblio do irop 

titin<)uam r*«e •i-cutui fallariant , 
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natain tuani quacsitimi venio ; 
quant legali ducam connubio , 
si dederis. 

PATER ad Filiaiii suant : 

Die, Filia, si tu vis nuberc 
huic juveni, venusto corporc 
et nobili. 

FILIA ad Patrem ; 

In te mea sita consilia ; 
fac ut libet de tua filia , 
care Pater. 

PATER ad Geiterum : 

Istam tuac comniitto fidei ; 
vos conjungant legales laquoi 
et gratia ! 

CHORUS OMNIS dicat : 

O Christi pietas, (I) 

Autre Miracle de saint ^icolas (2). 

PRIMUS CLERICUs; 

Nos quos causa discendi literas 


(1) Omni proscqnenda laude, qui sui 
famuH Nicolai mérita iMigc lateque dé- 
clarai ; nam ex ejos Uimba olcum manat 
cuDCtosque languidossanat; Bréviaire 
à l’usage de Lisieux (XV« siècle), B. 
de Caen , p. C08. 

(2) B. d’Oriéans, n® 178, p. 183. Ce 
miracle avait déjà ^ publié d'une ma- 
nière tri‘s-imi>arfaite par l'abbé Lebeuf, 
Aferct^rc de France, décembre 1729, 
p. 2991. La Légende dorée ne fait au- 
cune menUon du miracle qui sert de su- 
jet à cetic peüle piC-ce , mais on trouve 
dans une andenoe prose que M. Daniel 
a insérée dans son Thésaurus hgmno- 


logiexu, t. II. p. 252 : 

Homici^am vitiUt; 
trei occisoi suscitât ; 
très ercplos riocutis 
f«-rt ad durnum cooiulis. 

Waee donne plus de détails : 

Trcit clercs aloucal (a rieseolc, 
o’co frei une ionfc parole : 

I.i ostvs p*r otiil les occist , 
les cors muscat , nrrr prist. 

Srtut Nieboiss psr Ucu le soit (2. sont } , 
t'cmprrs fu la, st eum Dru pluut : 

Les clercs a l’ustc demandât ; 
ne l’pnut ccle 1rs miistrat; 

Seiat Nicbolss par sa prérre 
miti le* limes rat cl cors arcrc. 

VfV de saint Nicolas, v. 212. 
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apiid gcnles ti-insinisil exlcras , 
rluni sol adhuo cxiciidit radium , 
|MTquir:inius nubis hospidiint. 

SECUXDUS CLERICUS : 

Jain sol cquos tenet in lit(t)orv, 

(|iios ad praescns mcrgcl siib aeqiioro ; 
nue est nota nobis liaec palria : 
ergo qnacri debent hospitia. 

TRRTU1S CLERICUS : 

Seneni qiieindam maturum moribiis 
hic habemus uorani luminibtis ; 
forsan, nostris compulsus prccibiis , 
crit hospes nobis hospitibiis. 

liisimul CI.ERIC1 ud Sciieni dicaiil : 
Mospes care , quaerendo studiu 
hue l'clicta venimus patria; 
nobis ergo praestes hospitium , 
dum durabit hoc noctis spatiiini. 

se:*ex ; 

llospitctur vos factor omnium ! 

Nam non dabo vobis hospitium ; 
nam née mea iii hoc utilitas, 
née est ad hoc nunc op{p)ortunilas. 

CI.ERICI ad Vetulam ; 

Per te, cara, sit impclrabilc 
quod rngamus , cisi non utile : 
forsan , propter hoc benefieinm , 
vobis Deus donabit puenim. 

Ml'LIER nd Seiiem : 

Nos his darc, conjnx, liuspitinin, 
qui sic vagani qiiucmidu sludiiitii, 
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sola sulti^m ooinpcilat rarilas ; 
nnc ust (laninuni , ncc est ulililas. 

SENEX ad l’.rorcm : 

Acquioscani Uio cüusilio, 
et dignabor istos liospilio. 

Ad Clrrirox : 

Accedalis, scolares, igitur; 
quod rogaslis vobis t'onceditur. 

SEXKX ad llxorcm, Ctcriri» dormienlihiii : 

Nonne vides quanta marsupia? 

Est in illis argenli copia : 
haci: a nobis absque int'aniia 
possidei'i posset pcennia. 

VETU LA : 

I’au|icrtatis unus suslulimus , 
mi maritc, quamdiu vixinms ; 
hos si moiTi donare volumus, 
paupertatera viiare possumus. 

Evagines ergo jam gladiimi ; 
namque potes, morte jarenlium, 
esse dives quamdiu vixeris ; 
atque seict-nemo quod feceris (1). 

NtCOLAl'S : 

Peregrinus, fessus itinere, 
ultra modo non possnni tendere ; 
hujus ergo |>cr noetis spatium 
mihi praestes, precor, hospitium. 

SENEX ad Mnlkrcm : 

An dignabor istum bospilio, 

Gara conjux , tuo consilio ? 

(I) H J avait id sans Joute un jeu nmel, ciroii voyait ritùlo tuer les trois 
Clercs. 
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VKTULA ; 

Hiiiit pei'sona (1) comraendui nimiimi, 
ol «St (lignuiM (2) ut (les hospitium. 

SENEX : 

l’eregriiic, accédé propiiis; 
vir videris nimis egrcgiiis : 
si vis , dabo tibi comedere ; 
qtiidqunm voles tciitabu quaerero. 

NiCOLAtls (1(1 niensam : 

Nihil ex bis possuui comedere; 
carncra velleni recenleni (5) edere. 

SENEX : 

f)abo tibi carncra quant habeo, 
nanique carne rcccnte careo. 

XICOLAUS : 

Niinc dixisti plane incndaciura ; 
rarncni baltes rcceuteni niniiuni, 
et banc babcs magna neqiiitia ; 
quant inactari fccit peciinia. 

SENEX cl nuLIER simili : 

Misereri uostri te petimiis ; 
nam te sanctum üci cognovintus : 
nostrum scelus (4) abominabile, 
non est tanten incondonabile (5). 

NICOLAUS : 

Mortuorum afferte corpora , 

(!l rontrita sitit vestra pectora ! 


(I) Personain dans lo ins. 

(î) C’est par erreur ipicM. Moniiier- 
qué a lu üig/ius^ et le sens ii'exigo point 
relie correction. 

(3) Rctccenlein d.iiis le nis. ; mais il 
y il uii point , à la vérité (icu nuiniué , 
sous le second E : on trouve partout 


av(H: un s resceiUem , irseenle. 

(t) Jid <|iii se trouve dans le ms., 
rompt la mesure. 

(a) Impardonnable, Condonare : 
ce mol iiiamiuc dans la nouvelle édition 
de du Gange. 
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Hi rcsurgent per Dei gratiam ; 
el vos flendo quaeratis veniam ! 

Oratio svnCTl NICOLAi : 

Pic Deus, cujiis sont omnia, 
cocliim, tellus, aer et maria, 

Ht resun^nt isii praccipias, 
et hos ad te clamantes aiidias ! 

El pou OHMS CHORUS ilical : 

Te Deuil) laiidamiis. 


Autre Miiwlc île saint Kicolas (t). 


JUDARtIS ad sanr/um \icolaum (i) ; 

Si quae dicta sunt adscripU'i tibi, Dei faraule, 
re testaiitur , ccu vulgantur te post bustum viverc ; 


(1) D. (TOrléans. n« 178, p. 188. On 
Ut CD tête : AUud miracolum de saocto 
Nkoiao et de qnodam Jtiüaco, qui ima- 
ginem sancU apud se ab.sconditani , pro 
possc siio quoUdie venerab:iliir. Hic au> 
tem, ciim esset dives, apud rus tendens, 
sanclum Nicolaum el imagmem qiua cus- 
todem suac domus, sine sera aliquid 
(i. rcllquit). Inlcrim fiircs cuncta 
habebat furali sunt. Quac sanclus Nicu- 
laus ei post modum rcsUtiiit, fnribus 
jussu saDcUoiQoia rcfercniibus. Lebenf 
avait aussi analyse celte pciiie pièce 
ahist que le quatrième miracle sur saii.t 
Nicolas qui se trouve dans le ms. d*Or* 
léans , dans l'article que nous avons déjà 
cité; Afercuré de France, avril 1758. 
p. 688. Oc miracle est aussi le principal 
sujet du Jeu de Jean fiodcl; nous avons 
imprimé une cnrieuse lé^ndc sur le mê- 
me miracle dans no» PoctUi populaire/ 
talincs anléricurrt au XII* siècle, p. 
185, el Waee s'ycsl étendu avec, coni- 


plaisance dans sa Vie de taini NicoUu , 
V. 726 : voyez aussi la Légende dorée , 
ch. ni, par. G. Il en était fait mention 
dans les prière liiurgiques : 

Bapliiktur turi viso Judaeui iodicio, 

ap. Daniel, Thnaurui Aymnoto- 
gieui, l. fl, p. 286, 
et on le représentait sur las vitraux des 
églises; np. Langlois, Ftnai hittorique 
et deern'/ùif de la peinture sur verre, 
p. llGet 117. Pendant le moyen Age, 
on invoquait même habilucUcmenl saint 
Nicolas pour recouvrer les choses vo- 
lées ; 

l.'an d'ax a l'antre rej^ardr : 

Q'ett ice 7 Semei-nos roltê 7 
Oil , fait ce l'utu, ee in'e*t eU ; 
pechira «ua a a e»cM mit- 
CbjKHni eaerte : Halas î liaUk ï 
Secort'i nos , saint NicoLis. 

FaôiiVru du .tfeunter el des Clers, ap. 

Wrighl, Ânrcdoln HIeraria, p. 18. 

(i) Vat tanriiim Airoloum il faiil rn- 
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non est saiic qiiod non plane tiiis credani nieritis (i). 

Quidnam iniri quod non viri de to dant {l. dent) chrislicolac, 
qui cnrentes sensu (3) , mentes astruunt componcre ? 

Te (3), qui lucc careni , duce visum dicunt sumerc; 
tu qui morti datos , sorti vivos reddis pristinae , 

Aure surdos, voce mutos atquc cluudos gressibus, 
tu confirmas res infirmas , quosque reddens juribus. 

Quem (/. Quam?) sic bonuni me patronuni delegisse gaudco, 
in quo vitam mei sitam consistendam flagito ! 

Brgo rcrum te raeamm servatorera statuo ; 
tnquc bonus , praesens domus , excnba diim abero ; 

Ad quam, seram nunquam feram, le custode credilo (4). 

Non sunt (3) muiti tanta fuiti gcsiorum potentia ; 
biiic si praesil, ne quid desit tccto cum substanlia. 

Sed me mei, causa rei , rus compcllit egredi ; 
liée, ut credo, fas babebo mox, quod mallera, regredi. 
Junique valc, nec quid male nos tractent malefici ; 
vigil cura, ne jactura domus adsit rensiii. 

Intérim venimil FURES, et posi rccessum ejut dicaiit OMN'ES insimid : 
Quid agemus ? Quo tendemiis ? Quae captaniiis consiiia ? 

Ad lior dicat UNUS ex cit ; 

s? Oporteret ut impleret nostra quisquam (6) marsupia. 

Audite, socii, mca consiiia : 
vir hic est Judaeus ; cujus pecunia , 
si vultis, jam erit nostra penuria 
relevala. 

tendre , comme le dit b riii>ri(|iie <|tio 
nous venons de citer, tancli Xicoliii 
ivtaginrm. 

(I) Il manque sans doute une ligne 
dont b derni«;re s>Ibbc rime avec mc~ 
quoiqu'il n'y ait aucune tacune 
dans le ms. 

(SI (fvae carenUt tett <lans le ms. 

(X) Tw daus le ms. 


(t) Pcul-è'lrc manque-t-il encoiv ici 
une ligne , quoique le .sens soit complet , 
et que le rhyUimc n'evigeât pas une 
dernii re consonnance, lor.sqii'nne indme 
rime liait 1 *s lignes antérieures. 

(3) ü si dans le ms. 

(({) Il Tant quis ou quid |NMir iLvluire 
cet liémistk'lie de la .sylblH' qui dépasse 
la mi.sui'O. 
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ALIUS : 

Eamus propere ; pellaiilur olia ; 
tollaïUiir jamiac ; franganlm' oslia : 

Judaei forsitan Imjus inciiria , 
jam esse polerit nostra pcfunia 
agmeniata (I). 

El cum cilius hiccpcriwt (2) in-, (liait TEKTlus : 

0 mci comités, ilc suavius, 
vosque prospicite nunc diligeniius ; 
vir talis cautius serval quam alius 
rem de qua metuit, et vigilantius 
est scrvaia. 

C mit mierint ad locum tthi fiirari debcnt , sit ibi nrrn palriilii (5) 
(jiiiiin curveanl (4) : PRIMUS dicai: 

Arcam islam bine tollito , 
si poteslis , quam concile ; 
quod si nequitis, frangite : 
quae siint in ea capile. 

Qiio dicta, fingani (8) se non passe levure araini, el dirai SECUNm'S : 
Nos oportel banc arcam frangere ; 
quam nequimiis integram tollcre. 

Tune rciiint TERTIUS et , inceniens sernm non lirmain , dirai ; 

0(h) ! quanta exuliatin ! 

Haec area, niagno gaudin, 
se reserari voluii 
et SC nobis aperuil ! 


il) Autnirnlala par erreur, dans l'é- 
ditiun des Itihliuphiies. 

(j) /neipi'tint dans rédition des lîi- 
liliopliiks. 

;ô) Pnsila par une faute de leclure, 


dans l'éditinn des llildiophiles. 

(4) Ce verbe signifie ceriaiiienieiil 
Trouver, Trovarr dans la basse-lalinilé. 
(ii) FuÿianI dans le las. 
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Hoc dicta, rupin ipiod fuerit in nrra , nheaiit ; cl Unie veniens ju- 
DAEUS Cl comperiens furnla, dirai ; 

Vah ! perii ! >'ihil esi ruliqiii iiiihi : rur esse (/. fore) coepi ? 
Ciir, mater, ciir, saeve paier, foie me tribuisti? 

Heu ! quid proferri mihi profuit aut generari ? 

Cur, Natura parons, consistere me slatuebas, 
qnae Inclus mihi, quae gemitns hns prospiciebns ? 

Qiiod querar in lantam milii (t) ci imcn obesse riiinam 1 
Qui modo dives erani, vix aiit niillius egeliam. 

Pollens argento, pretiosis vcsiibiis, auro, 

Siim miser , idqiie mci moles est pauperiei : 

Nam latet ex habitii me post modo qiio fruar usii ; 

Quod levius ferrem, si ferre prias didicissero. 

Sed, ni ducipior, ego sanc desipiebam, 
sic ego quod nomen Nicolai iiiane colcbani. 

(Juidni noxa (2)? Kides nocuit mihi cbristicolaruni, 

Oiiae probat, et sine te, sic te, Nicolae, vigere? 

Id mihi tristandi causam dédit et lacrxmandi : 

Nec solus nebo, nec imiltiis, credo, dolcbo : 

Tu meritis subdare probris, tonderc flagcllis ; 

Sed fessus cedam, noctis tibi tenqiora credani ; 

Quod nisi nianc mea repares tibi crédita causa (5), 

Primo flagellabo te, postque flagella cremabo. 

NICOLAES ad Furet furtum dividcnics : 

Quid, propliaui ? Nota rcconditis; 
demenles, ut veslra dividilis {^) : 
inter(i)istis. 

(I) Mi par erreur, ilaiis l'édilioii des 
Bibliophiles. 

(5) IVejra par une faute de lecture , 
dans l'édition des Dihiiophilcs. 

(5) Si Cauta ne signifie pas ici Choses, 
et nous ne nous souvenons pas d'avoir 
vu tm autre exemple de ce pluriel neu- 


tre , men cauta sont h rablaiif. 

(4) Il y a dans le ms. : 

Quid , propl).ioi ,qMid Bola rctoiHlilif ' 
Quid , liemratrs , ul veilra dividitia ; 

mais cluqiic ligne ne doit avoir que dix 
sïllabcs. 
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Uuae perdit! gerilis hominum , 
baec vobis fraus addiixit daemoniini (1); 
occubuistis. 

An transeunt vos, o niisemmi, 
bis abduclis, fines teierrinii, 
quos memislis (2) ? 

Non me lale(n)l, impudeutissimi , 
quae sunt mibi commissac (/. coinmissa) doinui, 
qûae rapuistis. 

Has aident! marchas, bis vestibus 
ict) banc auri massam insignibns 
continuistis. 

Mibi autem sunt probra , (urpiuni 
mibi quidem et causa verberum , 
quae perpetrasiis. 

Uuod si noctis bujus praesentia 
fcstin(at)e refertis oninia, 
id devilatis , 

Ne deprensi mane a populo, 
me lestante, digni (3) patibulp 

poenas solvaris (/. solvatis). 

Recedenle Sancio, dicat UNDS ex cit : 

Quanta mors est bas gaxas reddere ! 

Si laudatis , vole dividere. 


(1) Il y a dans le ms. ; 

Quâc lerli hominnn 

li4cc robii abautil fraui dacinonam : 


peut-Mre Aomîiili ei daemonii. 
MtHiinerqijé a imprimé gerHis do- 


it) Le texte da ms. est évidemment 


corrompu ; 

Voa an irauiit, omaiam aaiaarriim. 
boi alduclia, finit lelrrrlmi 
4{iicm meruiatii * 

(5) 31e indicanU, dignat diiii le 
nu. 
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ALIUS : 

Iii islo negolio , 
egemus consilio ; 

Nuuquam laetus fueru , 
si haec sic rcddidero. 

TERTIUS : 

Est nielius hoc vobis reddere , 
qiiam sic vitani pcndendo perdere. 

OMNES timul : 

Redeamus 
et reddamus ! 

JUliAEUS, rebui imienlii suit, dirai alla voce ; 
(«ngaudelc niihi, carissimi ; 
resiitulis cunctis quae perdidi, 
Gaudeaiuus ! 

Quae mea dispei-sit iucuria , 

Nicolai resumpsi gratia ; 

Gaudearous ! 

Conlaudcnius hune Dei famulum ; 
abjuremus obcoecans idoluui ; 
Gaudeamus! 

Ut, errore sublato mentium , 

Nicolai (l. ejus) racreamur consortium ; 
Gaudeamus! 

owiis CHORUS dirai : 

Statuit ei Dominus (1). 


(<)Osoiit les premiers mois dcl'intruïl, selon le rilo ronisiii, de l'une des 
messes pour le Commun des pontifes. 
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Antre ^eiT^ioii du même Slirade par Hilarius (1). 

/h priinit dabbarUü, rebiif titis coiii/ra/alis, <ul iconiam (sniirti ,\i- 
folaij veiiiel et, ci rct siiat ronimcminiit , dicct : 

Mcolac, quidquid possideo, 
hoc in ineo raisi teloneo (2) : 
te cuslodem rebus ad(h)ibco ; 

scrva quae sunt ibi : 
nieis, pi'croi', allendc precibus; 
vide, nullus sit locus furibus ! 

Pretiosis aurum ciiin vesiibus 
efto Irado libi. 

Proficisci foras disposai ; 
te eustodem rebus iniposui : 
revertenti rcdde quae posui 
tua siib tulcla : 

jam sum magis securus soliio, 
te custode rébus imposito ; 
revertenti vide ne nierilo 
niihi sit qucrela. 

Illo tmlem prnfccio, PURES Iransciwtcs, rum ridiriiil 
aperimn et milium ciutndem , miiiiin diripieiit ; rarrarus rero rediens, 
non inventa tfhjesauro, dicct : 

Gravis sors et dura ! 

Hic reliqui plura, 
sed sub mala cura ; 

Des ! (jurl doniage ! 

Qui pert la suc chose , piirque n’enragc ? 


(t) R. N. , supptémrnl latin , n° lOOS; 
ap. Hitarii rertut et tudi, p. 34. 

(2) Coffre, Cassette. Ce mot t;iii si- 
iniitiait d'abord bureau de receveur 
dlmpôt , se prit plus tard dans l'accep- 
tioo de Triltnt ; l'auteur de ce miracle 


l'a pris ainsi (|ue son sujet dans le Libn 
de mirarulit et Irantilu mneli Aïco- 
lai ini/i cneis ; O'tadani autem die po- 
suit ipsamiconiam ante tcloneum sunm, 
iibi eranl oinnia t|uaecum)ue liabebat ; 
aurum el arKenliiin , tel vestes; etc. 
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Mil-, res plus quam cciituni 
misi , et argentum ; 
sed non est inventum : 

Des ! quel domage ! 

Uui pert la suc chose, purque n’enrage ? 

Mie reliqni inea ; 
sed hic non sunt ea : 
est imago rea : 

Des ! quel damage ! 

Uui péri la suc chose , purque n'enrage ? 
Hehiile (icccdens ad imaginem , diert ri ; 

Mca congregavi , 
libi commendavi ; 
sed in hoc crr.ivi : 

Ma ! Nicholax , 

si ne me rent ma chose, tu ol eomparras (I). 

Mic rcs meas misi, 
quas tibi commisi ; 
sed eas amisi : 

Ha! Nicholax, 

si ne me rent ma chose, tu ol coinparitis. 
Siiiiilo fliigcllit , dicri : 
l!go tibi miilluni 
impeiidebain cultuin ; 
non feres liiullum ; 

More tiMi ci (2J , 

(|uarc me rent ma chose que g’ei mis ci. 


(I) Il faut sans tloiilc écrire tu l' rom- 
parras , i)uis<|uc dans les lignes corres- 
pondanles des autres couplets, cet hé- 
niisliche n'a que quatre .sjllabes. 

(â) Probablement ces deux lignes si- 


gnillcnt : Maintenant je te liens ici , c’est 
pourquoi rends-moi mes richesses que 
j’avais mises ici. M. l.liampoUion a ini- 
|irimé Uore l'enci qu'are me etc. 


18 
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Tiiiini tcsloi' Deiini ; 
le , iii recUIas meiim , 
nagellabo reum : 

Hore len ci , 

quarc me reni ma chose que g'ci mis ci. 

Tune SAMCTUS NICOLAUS, l'cniens ad Latronet, dicet eis : 

Miseri, quid facitis? 

Non longa de perditis 
eruiU vobis gaudia : 
ciistos eram positus, 
vos(|uu sum intuitus 
ciim portaisjiis omnia. 

Flagella siisUnui , 
cum ea non |M)tui, 
ut debebani , reddere : 
verba passas aspera 
cumque verbis vcrliera : 
ad A’os veni propere. 

Heporlalc perdila (I) ; 
eraiit cnim omnia , 
siib mea custodia , 
ipiae porlasli(s) posita. 

Qtiud si non fecerilis, 
saspensi cras erilis 
crucis in patibulo : 
vestra namque tiirpia, 
veslra latrocinia 
nunliabo populo. 

iMirones limenles omnia reportabunt. Quibtis inventis . barbarüs dirai; 
Nisi visas falliUir, 
jo en ai ; 

(I) Les deux pmuitros lignes de ce coitjilet luanqueut dans le nis. 
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t(1i)esaurus hir ccrnitur ; 
be si (sic) grant merveile en ai. 

Rediere perdita , 
jo en ai ; 

nee per mea mérita : 

De si grant mervegle en ai (t). 

Quant bona custodia, 
jo en ai ; 

qua redduntur omnia! 

De si grant mervegle en ai. 

Tune acredens ad imaginem et siipplicant , dieet : 
Suppicx ad te venio, 

Nicholax ; 
nam per te recipio 
tnt ieei que tu gardas. 

.Sum profectus peraegre, 

Nicholax ; 
sed recepi intègre 
tut ice(i) que tu gardas. 

.Mens mea convaluit, 

Nicholax ; 
nihil enim defuit 
de tut cci que tu gardas. 

Postea apfpjareiis ei, BKATL'S MCOLAüS direl : 
Sup(p)licare inihi noli, 
fraler, imo Dco soli : 
ipso namque factor poli , 
factor maris atquc soli , 
restauravit perditum. 


(I) L'flrthogrjplie (le ce mot , rappro- 
rhee de relie cpii se trouve dans le coii- 
|)let précédent , prouve (pie , comme il 


arrive encore maintenant en italien , le 
r. restait muet devant le l , et indiquait 
.seulement ipie le son en étail mouillé. 


Digilized by Google 



— 570 — 


Ne sis iiUrj i|iioil fuisli ; 
sohim laudes uunicn Clirisii ; 
s«li üco credas isii, 
per qucni lua rccepisli : 
mihi nullum est nieritum. 
fui rcsponjens, BAIIDAItl'ü iliirl : 

Hic nulla cunsullatio ; 
iiulla ei’it dilalio, 

(juin ab erroris vilio 
jani recedani : 
iii Chrisliini, Uei liliuiii, 
l'acturcm inirabiliiim , 
l iluiii liiiquens gcnliliimi, 
ego rredam. 

Ipso creavit umnia , 
coelura, terram el maria ; 
per quem erroris venia 
niibi detur ! 

Ipse polens cl dominus 
meum dclebil facinus ; 
eiijus regnuni ne lcrminus 

rnnsequetiir ! _ . 

^ . Autre Miracle de saint Nicolas (1). 

Vinùant.J^Ihùxtn j}farmowù refais coram ro, et dicant OMNES vei 
PRIMES ex eis : 

Salve, Prîneeps; salve, Rex optime ! 


(I) B. d'Orléans, DO 178, p. I9Ô. On 
trouve oDsuiic celle nibrique : Ad rc- 
prac^cDlandimi quoroo<lo sanclus Nico* 
iaus (ielronis lilium de manu Marmo* 
fini, regis Agarcaoruiii, iH>eravil, pare- 
lur in compelenli loco, cum Ministris 


suis arnialis, rex Mannorinirs, in alla 
sede , quasi in regiiu suo , sedens. Pa- 
rciur in alio loco Excorauda , Getronis 
civilas , cl io ea Gotroo , cum Consola- 
toribus suis, Uxor ojiis Euplirosioa , et 
rilius eorum Adeoüaltis ; silque ab orieu- 
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Cfuae sil (uae voluntus animar 
servis luis ue Uirdes dicere ; 
sumus ((uac vis paraît faccre. 

UEX diret : 

Ile crgo, ne tarduveritis, 
cl <|iiascunque gcnies polerilis 
ini|>cno meo subiciie ; 

!‘csistcnles vobis occidile. 

htlcrim (irtnm fl Euphrosituif nun nmltitudinc clei Uorum , ad cc- 
ctcxiam Saucti-yicolai , (fuasi ad ejus solemuitatem cclebrnndamt fUiiim 
situm xenttu dtucnles, eant ; nnnque 3fimstros Hetjis niDialos illur 
vvnirf vidcriut , filio sno pro timoré oblilOy ad civitalem roM/ri- 

(juml. Minmtri vcro Régis ^ Pucrum rapieutes, coram Rcge reniant , et 
dicant OMNES vd SEOJNDiis ex cis : 

Qnod jussisti, Ucx bonc, fecinms ; 
génies niullas vobis subegimus, 
el de rebus quas adquisivimus 
hune Pucrum vobis adducimus. 

OMNES dicant vd TERTIUS : 

Puer istc , vuitu laudabilis , 
sensu prudens , gcncrc nobilis , 
bcnc dcbel, noslro judicio , 
subjaccrc veslro servilio. 


lali parte civilalts Kxcoranüue eccicsia 
Sancü-Nicoîal in {pia Puer roplelur. Ce 
miracle u été raconté par Jacobus üe 
V^ora^çîiic : Quidam vir dives, nierili!» 
Ih'üÜ Nic<t)ai , liiium hahuit ({uem Adoo- 
datum vocavil. Hic sancto Del capellam 
in doinosu:) conslrucns, omni anno, fes- 
tmii cjus solctniiiter celebravit. Eral au* 
tcui locus illo silus juxta terram Agarc- 
norum. Adeodatus crgo, quadam vice, ab 
Agart'iiis capiliir et in serviluloin régis 
iHmim depulalur. S<*({iieuli aniio, diiiii 
reslum sajRti Nteolai paler ejus ihîvole 
wlebi-aret, etpiier,scyplium pretiosnm 
tenons, régi assistorel, recolil siiain 


Caplionciii el paroiilum dolorein cl gau- 
dium quod in domo sua, ea die, fiebal, 
cocpituuG alliiis stispirarc. Qtioruni sus- 
pirionlm causani dtim rex minis exlor- 
siss4't, ail rex t Quidquid tuiis Mcolaus 
agat, lu bic nobiscuni nianebis. Elsu> 
bilo, facto vente velicmenli lolamcjiie d«- 
muni conculicDti, puer cuin scypbo ra- 
pitur et ante fores cccicsiae , ubi paren- 
tes agebant 8o1emnia,eollocalur, et ina- 
gmim gnudiuin omnibus gencralur; lx~ 
gnida aurca, p. 29, éd. de M. lîrasM'. 
Ce miracle l'sl aussi longuement raconté 
dvns la l'if de saint Mcotas par Waee , 

V. 
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REX : 

Apulloni (|ui l'Cgit omnia 
scmpcr sit laus, vobisque gratia 
qui fecislis niilii tôt patrias 
subjugatas et Iributarias ! 

Puern : 

Puer boue, nobis edissere 
de qua terra, de qiio (i) sis geuere, 
eujus ritu gens tuae patriae (2) : 
sunt gcnliles, sive christicolae 1 
PUER : 

Excorandae principans populo, 
pater meus , Oelron vocabulo , 

Ucum (5) colit cujus sunt maria, 
qui fecit nos et vos et omnia. 

REX : 

Deus meus Apollo ; deus est 
qui me fecit ; verax et bonus est ; 
régit terras, régnât in aethere : 
illi soli debemus credere. 

PUER : 

Deus tuus mendax et malus est ; 
stultus, eoccus, surdus et mutus est; 
talem deum non debes colere, 
qui non potest seipsum regere. 

REX : 

Noli , Puer-, talia dicere ; 
deum meum noli dcspiccrc : 
nam si eum iratum feceris , 
evadere nequaquani potei is. 

(1) Dr qua par erreur, dans rédiüon tie quo ritu. 
des bibliophiles. (3} Dnminum par une faute de lec- 

(S) Il faut SUIS doute çujm rilut ou turr, ilans lY-dition des Bibliophiles. 


% 
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/ iitfim EL'KROSINA , comycrla oblMone filii, ad ecclesiam {Saticii ) Ni- 
coliii redit; ciimi/iie litiimi mum quaesiliim non inveniret fl. iiweiieritj, 
lamentabili voce fdiculj : 

Huu ! heu ! heu niihi iniserae ! 

Quid (nunc?) agam? Quid queam dicci'e'? 

Ouo pcecato iiicrui perdure 
natuni iiieum , cl ulira vivere ? 

Cur me pater infelix genuit ? 

Cur me mater iul'elix abluit ? 

Cur me nutrix lactare debuit? 

Mortem mihi quare non praebuit ? 

roNSOLATBiCES vcnieut ad cam et dicent : 

Quid te juvat hacc desolatio ? 

Noii (1ère pro luo filio ; 
summi l’atris exora Filium 
qui conférât ei coiisilium. 

EUFROSINA , quasi non cnrans eonsotationes ranim , (dirai! : 

Fili care; fili carissime; 

(ili , mcae magna pars animac , 
mine es nobis causa Iristitiac, 
quibiis cras causa laetiiiae ! 

CONSOLATRICES : 

Nu despercs de Dei gralla , 
riijus magna inisericordia 
istum tibi donavit puerum ; 
lilii reddet aut hune aut aliuni. 

F.l!FR08INA : 

Anxiatus est in me spiriliis ; 
cur morjtur meus inleritus ? 
fàini lu, fili, non possuni cernere, 
inalleni iiiori quani diu viveie. 
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CONSOLATIUCES : 

Luctus , dolor et despcralio 
tibi noceni, ncc prosunt filio; 
sed pro eo de tuis opibus 
da clericis atque pauperibus. 

Nicolai roga clementiam 
ut e\orel misericordiam 
suromi Patris pro tuo filio , 
ncc fa^etur tua petitio. 

EUFROSINA : 

Mcolae , patcr sanctissinic ; 
Nicolac , Dco carissime ; 
si vis ut te colain diulius, 
fac ut meus rcdcat filius ! 

Qui salvasii multos in pclago 
et très viros a mortis vinculo , 
prcces mei praecanlis (i) audias, 
et ex illo me rcrtam fadas ! 

Non eomedam camem diulius 
nequc vino fruar ultcrius , 
nullo niero laetabor amplius , 
doncc meus redibit filius. 

GETRON : 

Gara soror , lugcre dcsinc ; 
tuac tibi nil prosunt lacrymae : 
sed oretur pro nostro filio 
summi Patris propitiatio ! 

In crastino crit festivitas 
Nicolai , quem cbristianitas 


des 




Afeae dans le ms. ; peccatricis par une faul<‘ de loeliiro , dans rédilion 
ihliopiiUes. 
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toia debel dévoie eolere , 
venerari el bcncdiccre. 

Audi ergo mea concilia : 
adeamus ejus solemnia ; 
eonlaudcinus cjiis inagnalia ; 
deprécemur ejus suffragia! 

Dei f'orsan est inspiratio , 
quae me monet pro nostro fdlo ; 
est urauda , euni Dei gialia , 

Meolai magna cicmentia. 

Tune resurijant, nd cccictiani SnncTi-Sieolaî caiil ; in quant cum in- 
IroierinI, tendat manut »nas ad andum EUFROSISA, et dicat : 

Summe (Palcr) , regum lex omnium , 
rex unieus et spes morialium (1) , 
nostrum nnbis fac rcd(d)i rdium , 
vitac nostrae solum solatium ! 

Audi prcces ad te daraantium , 
qui in mundum misisti fdium 
qui nos cives coclorum faecrel 
et inferni claustris eriperct ! 

Deus pater , cujus potentia 
bona bonis ministrat omniu , 
peccalricem me noli spernere, 
sed me meum natum Tac (X'imcrc ! 

Nieolae , quem sanetum dicimiis , 
si siint vera quae de te credimiis, 
tua nobis el nostro filio 
erga Ueum prosit oratio ! 


(I) Celle !i|;uc csl lro|> corrompue 
[loui iïire l'orrigée avec (|iiel<iiie cerli- 
liiile; il J a dans le ms. re.e iinieoriim 


remonencitiin. àl. MonmcniMe a im- 
primé ; 

rrx Timnim rt itiorirolitim. 
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flis dktis, e.vml ub eccUiia et eut in duintim suam, et piiret inen- 
ttim, et super mensam pnuetn et vinum, undc elerici et pauperes reji- 
citintur. Quibits ivcalis et enmederc inripienlibiis, dicnt MAHMOniM'S 
Miiiistris SUIS : 

Dicn vohis, moi rarissimi, 
quod auto liane diom non habui 
ramolli laiitam quaiilaiii iiiiuc liaboo : 
l'amcm islam forro mm valeo. 

Vos igitiir quo vesi i dolioani 
praeparato , iic iiiiii'lera suboaiii : 
qiiid lardalis ?■ Ile volocius ; 
quod maiiducom panilo citius. 

HlMSTKl euntes a/ferant cibas et dicant liei/i : 

Ad pruoco|i(uiii tiiuiii paravimus 
cibos luos, et hic altiilinuis ; 
iiiinc, si vclis, potoris propero 
qiia gravaris ramom exlinguerc. 

His diclis, afferatur aqiiu, et laret mnnus suas rex, et, incipieiis 
romcderc , dicat : 

Esurivi ot modo sitio ; 
vinum mihi dari praecipio ; 
quoil alTcrat mihi quam citius 
(servus) meus, Goironis filius ! 

PUER itaque , hoc audiens , suspiret pmnter et sérum dicat : 

Hou ! beu ! heu mihi misern ! 

Vitae meac flncm desidero ; 
vivus cnim quamdiu fiioro , 
litierari ncquaqiiam potoro. 

R EX Puern ; 

Pro qiia causa suspiras hditor t 

Suspiraro le vidi fortiter. 

yuid (mine) ? Pro quo sic siispiravoris "! 

Quid le noeot, aiil niido qiiercris? 
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IleconhUus ineae tiiiseriuc , 
iiiei pali is et iiieae palriae , 
suspirare eoepi et geinere, 
et iiilra me talia dieerc : 

Annus iinus cxpleliis hodic, 

])oslqiiani sei'Mis faetiis miseriae , 
potcsiati siibjeeltis regiae , 
tincs liiijus intravi palriae (I). 

REX : 

lieu ! iniselle , quid ila cogitas f 
Quid te juvat cordis anxietas ? 

Neino potest te luihi tollere, 
quanidiu le non velim perdere. 

Inicrca vciiint Aliqiiis in simililudiiic iVicolai ; Pucrum , scijphum cum 
recentario riiio (2) tcnenlcm, apprchendal , apprehcnmsquc fl. appre- 
heiuumqiifj ante fores componal, et, quasi non eomperlus, reeedat. 
Tune vero UîlüS de civibus ad Puerum dical (3) : 

Puer, quis es, et qiio vis pergere? 

Ctijus tibi dédit largitio 
scyphuni istum cura recentario ? 

PUER : 

Hue venio, non ibo longius; 
sura Gctronis unicus fdius. 

Nicolao sit laus et gloria, 
ciijus hic me rcduxit gratia ! 

Qiioaudilo, eurrat civis iLLEnd Getrnnem et dirai ; 

Gaude, Getron, ncc fleas amplius; 


(1) Comme il arrivait sauvent dans la 
liasse-latinilc , Patria signiOc ici scu- 
lemenUPays. 

(2) Du rfn rafraichi, coinnic ou disait 
pendant le moyen Age ; c'était du vin 


auquel on rendait par une sorte de mé- 
lange le goét piquant et sucré qu'il avait 
d'abord. 

(X] Il manque une ligne terminée en 
rrc ipii conipléle le quatrain. 
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i‘xlr.i fuirs sl:il Unis liliiis : 

Nicolai Inuilat inagiialia , 
aijus l'uni roduxit gratia. 

f'uinqiie Itnjiumodi niiiiliuni ainlicrit KüKnosiNA, ntl jilmm siiiwi 
nirrnt ; ijiinn sniqiiu» deosculalum aniplcxclur , et dirai : 
l)co nostrn sit laiis i;t gloria , 
ciijiis magna inisnricordia , 

Inclus noslros vcrleus in gaudinm, 
nostrnm nobis i-ciluxil filium ! 

Si(n)tqne patri iioslro iierpctnao 
Nicolao laudes et gratiae, 
eiijus erga Üeuiii oialio 
nos a^juvil in hoc negotiu ! 

CIIORLS OMMS : 

(àipiosae earitalis (I) 


(I) Micolac |>unlifi‘i,'qui cniii Di'O 
atoriaris in coeli palalio , tuimlcst-emlo 
((. cnnili-scendc), siipplKiiinus, ad le 
suspiraiilibiis, ul eudiis (I. exulys) gpa'/i 


carne protralias ad siipcros ; Hréi'iairr 
à t’unigc ilu dioci$r ilr l.ifiriix (X\> 
sicrlel. II. de ('.acn, p. WS. 


in- • 
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Miles gloriosiis ( 1 ). 


üuna (lionaeu dcxtrao suporantia votnm 

Mililis, inipnribus pangc, Thalia, niodis. 


/ 


1 1) h. üc Vionno, Cotlex |>liilologicus 
IjlinuSt iai (XIV» siiîcle), fol. il, 
v«, ot n'' i77 {XlVe su‘clc), fui. 151, 
V® : c*cst ce dernier lexlc (joi a servi de 
base h noire édliion. L’aut«*ur de celle 
pitTC de vers , Mallhaciis de Vendôme 
(vindodiiensU) , aiK|uel l7/t>/otrr ti(- 
téraire de la France a consacré un ar- 
ticle, t. XV, p. liO— 428, norissait à la 
i lin du XH« siècle. Il était célèbre par 
un long poème .sur rüistoirc des deux 
Tobic et de leurs femmes, dont il existe 
une dixainc d éditions ; niais quoi(|ue 
Kberardus de Béüiunc en ait largement 
loué le talent cl les ouvrages, aucun de 
sesroniemporains ne lui attribue do co- 
iiKHlies. On s'explique asser. naturelle- 
ment ce silence |iar les préférences f|ue 
les crili((ucs du moyen Age acconlaieni 
aux ouvrages plus graves, et l'on sait A 
n*cn pouvoir douter que tous les {mêmes 
de Maltliaeus de Vendôme ne nous sont 
{>oint connus Ainsi , après l'avoir incon- 
lesialilctnenl désigné par ces vers de son 
Labyrlnlhus : 

Tw)>ia5 in j;;io rclrri ijirivil , rl arque 
re Duva «I niciri DuLilitate |)Uc<*l, 

Eherardus dit : 

Scribrtidi re);it aniritflum,Iiitfoqui‘ nr-^saute, 
tjiidrm Matlhacut riodoeinruaks liabel; 

ei um* glose manuscrite , citée }»ar r//is- 
foire lUfèraire, 1. I , p. 427 , nous a[>- 
|>rcuü qu'il s'agit dans ees vers d’un 


{Kk'me oii Valifiaeus descriOii conlra 
iiufum curialium dorfrtnos. S’il était 
possible de rien induire du style d'un 
écrivain «lu Xlb' sK'clc, nous y trouve- 
rions quelque raison d'attribuer ces élé- 
gies dramatiques A l'auteur du Toàtas: 
il y a aussi un ton sentencieux , des 
{thrascs courtes cl brisées, de fréquents 
de mots et d« 2 S rcchercbcs d'alli- 
tération. Si les descrijUions sont plus 
déveloi>pées et |>lus abondantes dans 
les comédies , on s’explique faeilenient 
celte diirércnce i>ar l’Age de Tautcur , 
«(ui sans doute était alors plus jeune, et 
par son désir de rester Üdèle à sa uia- 
ti«'*pc : car il le déclare en termes for- 
mels dans la préface du Tobias : 

Quant lacra tlieronymi Iradit (ranilalio |>ro* 
(tam , 

qoalicaoqur mvtro Vinduetorntta araU 

Le poème intUiiIé : Madhaci ri'ndori- 
neruis versus de Piramo et Thisbe et 
r.fequti'oca magistri 3Jailhaei vin- 
docinensis rnrminn, qui se conser- 
vent A la lîibliol!iè(jue du collège de 
la Trinité de t^mbridge, prouvent d'ail- 
leurs que la muse de Maltliaeus de Ven- 
dôme ne se consai'ra pas exclusivement 
A des sujets sérieux ou sacrés. Avant la 
publication du Cafalogus rorficwm la- 
finorum ;jAi7o/o(;icoruin Hibliofbeeae 
vindobnnrnsis , personne n'avait {varié* 
de scs comédies. Par une rencontre «{ui 
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VeiTiul Eqiivs; vix priiiiu gcnis biuigu susuri'Ht (I) 
roaturiimquc vigor clamiuit esse vinim. 

Pro spt^culo servit faciès praeclara tucnti ; 
qui videt hanc, a se (3) rcddilur ipse sibi. 

Hune sibi Ftonia vocal : Homam subit ; omnia Uoinae 
visu digna videt; tanta videre stupel. 

Ilospitis aula nitet , risuque renidet araico ; 

nox subit : bic nocteni non siiiit esse jubar. 

Sol novus bic oritur, morienti sole superno ; 
publica mirntur nox ibi starc diein. 


n’est pas assez singulière pour inspirer 
plus que des doutes sur son véritable 
auteur, la première s'appelle Aida, 
comme la pièce atlribm'-e ü (iuillelmus 
de blois. Elle a été publiée par M. 
Wright, Selcctinn of pojmtar latin tlo- 
riri, p. 19Î; mais ce volume, inipriuié 
pour une société particulière , a revu 
une publicité trop restreinte pour nous 
empêcher d'en citer les premiers vers : 

Dum parit Aida péril; Ulftit pro conjuge aa* 
(Um 

diiigit atquc vires in pâtre insiris agit. 

Ne Ttr ram ducat aiil ipsa vîniui , pater illam 
claitdU ; ram Pirms uumine caplut a mal. 

La pièce floit ainsi : 

Ergo modum fraudii reirgit , fraodrmquo so< 
(roris 

integra! p io ramam rcstiluitquc Unnam. 
Acta placent , culpaqae sua laudatur aterqu«i 
cl dcceptoris sponsa fit Aida sui. 

Le JfiIOp publié aussi par M. Haupl, 
Exempta poetis lalinac meriii aevi , 
p. 19-2U t n’a été imprimé qu’à 80 exem- 
plaires. tiesUnés aux amis de l’éditeur ; 
il cummencc ainsi : 

llamus aoioris cdsx et rele cjpseiui , otbc 
omota cum capianl . iosaliantcr hUot. 
liscc niilii mati-ria est : vigilanter adesto, 
(Tbalia, 

laoquam de aotis eliciendo nova, 
lie Nilooc eioo coQslanlinnpolilano; 

rarmine romann ludicra grarca l’aon. 

On lit à la fin : 

Ira trpcscitp amur nuUcrat . Afra marilo 
gr«ls prius , sponio gralînr esse polest. 
Sic dum tneolis eot coofoederal ueio . gsu- 
(dcol 

vilae currienln prosperiurc frni. 

Non plislrro filstim : CoiulaulinopoÜs tiujui 
te spcetslherm iaclital esse m* 

Non Icvis aibilHum linguae, non livor obum- 
Utral 

(Irbile Xtalltuci vinducinmiiis opus. 


('.es quatre derniers vers, mi, dans le 
ms. 377, préct'dcnt immédialemcot le 
Milei glonosus, n’en fonnonl pas moins 
une sorte d'épilogue du Milo, puisqu’on 
lit dans la première phVe , v. 7 et 8 : 

. Ilnnc sibi Konia vocat > Homam subit ; omoia 
(Romae 

visu digna videt ; tanta videre stupet. 

Enfin , la lÀdia . qui u'est point indiquée 
dau.s le CataïoQus de M. Kiidliclicr, oc 
SC trouve que dans le ms. 254, fol. 31 
V® — <40 V®. Nous en cilcrous aussi le 
commencement et la fin : 

Pustquam prima Equitii ludentia tempora 
(risil, 

mol acuit mrntrm niuia sccuoda mram ; 
Ut nova Uidiadrs vcleres troiUla placerrt, 
fiDsi feminris quoque outsnJa dolis; 
Caalias ut fugeres doeui fte) quid fera posset; 
esse pulest una Lidia quoque tibi. 

Voici les derniers vers : 

Ut dixi tibi, Dut, viliom fuit arborii : ilia 
(este polest; aüos ludiiîeabit adbuc. 
Cuius culpa raancl; quia, sic malus error 
,'obnmhrai , 

sil pirus excita. Dux (ubel ; icla ruit. 
Unsra legit risum, Ptrrus pira, Lidia racn- 
flem : 

iurclix nnns fil sibi fraude Irinm. 

('.elle pièce , dont nous ne voulons pas 
exagérer la valeur littéraire , rendra plus 
seiisUile encore ce que nous avons dit 
p. 15, sur l'emprunt des litres illustrés 
par Plaute, et montrera dan.s quelle 
ignorance on était de l'ancienne forme 
dramatique à la tin du XIP siècle. 

(1) C’est la lc«»‘on des deux ms. 

(4) El tlans le ms. 277 ; |K'ul-élre 
faut-il lire ark. 
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Mcnsajacel; ronviva sertet; sibi feiTiila (^crlanl (1); 
militai huic inensae Mililis ordo dapuin. 

Vasn iiovant; bacchi seniiim juvcnescit iii aiiro; 
qui senuit juvenis luce, sapore senex. 

Mensa grcgem mirata suuni brevitatc laborat ; 
nox sibi visa brevis se stupet esse brevem. 

l’aiiper adest sed abcsl paupertas ; copia servit, 

' fundit opes ; inopem se fore (i) iiescit iiiops. 

Post mensam , post vina toro (3) servire jiibctur (.1) ; 
ccce quics fesso blanda ministrat viro (5). 

Solis equos (6) aurora refert ; alludit euiiti 
urbs Kquiti ; vicos jaclilat ipsa suos. 

A puteo Puleal locus urbis dicilur ; in quo 
hausta magis, major iinda recurril opum. 

Hue SC ncctit Eques; Civem videt omnibus iisiim 
usurae spoliis, rc dominante rcum (7). 

Illiiis greinium l’actoli certat arenis, 
seu rerum nervo sive nitore velis. 

In lociilos Ilcrmum (8) jures fluxissc siqterbum ; 
aureiis in loculis se putat esse Tagus. 

Perdit in bis opibus animum cum luminc Miles; 
fit stupor iminoto firma catena pedi. 

In tacitis debet faciès ut lingua timeri ; 
in taeito faciem non minus lioslc tinte ; 

In facie legitur hominum sécréta voliintas ; 
est faciès animi lingua secuuda siii (9). 

Mililis in facie mentis legit intima (avis ; 

luinc stupuisse vidons, digna stuporc movet (10) : 

Res mea le movil, plus te mca lingua movebit 
(parvulus in visu creseit in aiire stupor); 

Me libi icque milii lucri mensura coaequel ; 
una sit in duplici parlilionc fldes , 

Indivisa sibi, modio rcs dividat ; immo 
iinio fit fidei , scctio justa rei. 

Kcce tibi locuius, numnius ; satiir, arcipe nummos ; 
muncre gaza meo sit tua, simqnc tiius. 


Il CUanI dans le ms. 37~. 
îj f'orem dans le ms. 3~~. 

(3j l'erbii lAon's dans le ms. 25t. 

(4) Juhen/ur dans le nis. 277 ; penl- 
êlrc faut-il êerire fort servirrj»be»tur. 

(5) Il faut sans doute rempheer rfr*», 
qui rouipt la mesure, par un régime (11- 
reet, iKut-ftre «pein. nu eflaCei le 7 


final de mliilsiral. 
f6J Opes dans le ms. 25t. 

(7j Rerum dans le ms. 277. 

(Sj I,c llermus est un fleuve de l.ydie, 
qui SC Jette daus le l^iclole. 

;0) Il y a ilans le ms. 251 : 

cfli (iftniirmm fjcirv lînifiid M-cHHiij tilii. 

(10) MonrI ilans li* ms. i77. 
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Cttiisu capUis Kiiiies recipit cuin foedere iiiuiius(i) : 
diim redit, iixorcm Civis umorc trahit. 

Ilumii.s aiuoris cdux nriilos cl pcrtus iiicscat; 
praeliidens oeiilis, pectnrts iinu subit. 

riagral amans, sibi Hagrat amor; spcs haeret aniori ; 
[lacnc vocal visiim, pacne vocaltis abil. 

Senlil opes Equilis, crcsccns, crcvisse paratus (2); 
pompa dapum domino dapsile nomen cmit. 

Nominis hujiis amor (5) in amantis (lectorc flagrat ; 
eorpore qui placuit eordis honore plaeet. 

In tenebris lenebras nescit sibi mentis oeellus ; 
huic (i) oflert juvenem clarior (5) umbra die. 

Vix sopor irrepsit (6) oculis, regnumqiie (7) soporis 
est breve ; cura redit , nec lève reddil onus. 

Ecee dics , notât ilia dicm ; fortuna dici 

huic Equitem confort : haec vocal ; inlrat Eques. 

Acrius ilia calet, cum sit propo causa caloris (8) ; 
cl modo parvus (9) amor intâpit esse gygas. 

Ignescit faciès ; frontem rubor induit ; omat 
flamma gênas ; roseus incolit ora eolor. 

Toi bene legali qui(d) sentiat illa recensent (10) ; 
legatiu (11) melior fit sua lingiia sibi. 

Mc tibi vineit amor, et te mihi viuciat aurum; 
sim tua, sisque meus; sit mea gar.a tua (12). 

Sum proba, sisque probus, cl cris me divile dives; 
si mihi te socias, sum tua, sistpic meus (15). 

Nec, puler (l. putor) esse minor, Civi quia luipta minori ; 
sum laurus frutici, sum rosa juiicia rubo (H). 

Te mihi dives cmam , quia me sibi ditior cmit 
vir meus; cxctnplum prosequar ip.sa suum. 

l’t mihi par esset, non ipse sed ipsa redemit 
copia; pro domino bursa diserta fuit. 

Munera rlictoricos penitus novere colores; 
nummus ubi loquitur, Tullius ipse lacet. 

üulci gaza souo cilharizat iii aurc potentuin ; 
tam placiduni nescit musica tola sonum. 


(t ; Dans le nis. 251, Munera Irac- 
lal Eques. 

(2) IHilalus dans le iiis. 251. 

(5) Odor dans le ms. 27". 

(Il Iline dans le ms. 251. 

(5) Clarius dans le ms. 277. 

(Oj lnsrri>sU d.ins le ms. 251. 

(7) Heginirnque dans le ms. 251. 


fs) Itoloris dans le ms. 251. 

(0) Aanus dans le ms. 2:>1. 
llO) necemet dans le ms. 251. 

[Il) Legatis dans le ms. 277. 

[121 Tui ilaiis le ms. 277. 

(151 Sum dea, sisque deus dans le 
ms. 251. 

(Il) Jtubeo dans le ms. 277. 
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Diikor alx'st pivcllnis, si dcsil iliilcc liirellum (1); 
sola pi'caini vii-os vis operaiiir opum. 

Scrmo lient diileis, nisi ga/.a fsiporcl, acessit {/. acescit); 
non faciunl stériles niunera sancta preres. 

>'iimmonim prceibiis fuit anris aperta nicoriitn ; 
fcci nee volui tpiid vnhioïc inei. 

Non sibi, sed rebus luipsi; sua cnrporis iisn, 
non aniini, rcnim sed (2) sua sponsa fui. 

Corpus enii potuit ; sed eor inihi mansit inc(ni)pluni ; 
non émit, nee habet ; idque (|uod émit, habet. 

Corpus habet, non cor; illi sum corpore praesens, 
corde procul ; corpus do libi corqne meum. 

Vir niilii vents cris; vécus timor fsicj, ipse laborct 
et tua sit merees ; bic arct , ipso mêlas ; 

Jejunet, comedas (3); siliat, bibe; conférai (4), aufer; 
sudet, lude ; fleat, pange ; recédât (S), ades. 

Ilaec silet, illc favet; lacto probat ore favorcm, 
et primiis, thalamo leste, probalur amor. 

Occipiens sociiim , socius se decipit ipsum (fi) , 
nee sentit coniiti sic cornes (7) esse suo. 

Diim socio nimis est socius, se pcrficit liosicm ; 
nam socio sociat ipse cubile suuin. 

Praemiat (8) hune loculus; numinus stiliir (0), nscula danlur; 
ciim loeulo lociili se timet ipse limor(IO). 

Hic redit et dulces bilari trahit aurc siisurros ; 
orphaeam loculus crédit inesse lyrarn : 

Paene volant poenae, veniunt a pondéré dulci; 
ut crcscat levitas sareina bbmda facit. 

Pauperat et ditat (1 1) ab oodem miinere Civeni , 
augendo minuit ; hic sua dando rapil. 

Quae sibi donantur Civis notât , invenit illas 

esse (12) suas; id enim forma falelur opum. 

Vix sibi, vix oculo, vix audet credere formae ; 
in bivio titubât ebiia paene tides. 


(I) Il y a dans le ins. 234 : 

Duiroradcil preribat anit ai dglc * locrllum. 

1 2j flrvum non dans le m.s. 277. 

5) limriat, roi/ict/edanslems. 2îii. 
4) Congrrgai dans le ms. 277. 
îij Retednt dans le n>s. 977 
6) Ipse dans le ins. 277. 

7j 11 faut sans doiilc lire comilrm. 
8) Le récoinpeo.se , ou , enmnie nous 
uirions mainlenanl, Le prime 


(9) A'ummujt dans le ms. 234; 
l>euU(!flrc faut-il lire nummir salur. 
(40) H y a dans le ms. 951 : 

et loeulo loruli se timcl esse timor. 

Cl une glose intcflinéaire explique les 
irol.s premiers mots jKir fi» toco pecu^ 
niae. 

(1 1) Dicat dans le ms. 277, soiis-eu- 
tendu Kques. 

(!2) Ar.r dans le ms 277. 

Il» 
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lluiiir fidui inotuiii (I), sliiilio rivscülUe l(i(|ii(‘nili , 
fiilsit Kqiies ; Inlebi'iis ilcstmit ipsc suas ; 

Dal icncbris jtibar ipsc suis, sua furla scrcnat, 

(ligna tcgi reingil; (ligua latcrc palciii. 

Cum dol(Mt Civis, hilari Icgit oro dolorcm; 

SC (iolor ipsc dolo, se juvat artc dulus. 

Laudat opes et opus socii, plus laudal amicam ; 

sic iter hue ilecel , hune movet aU|ue nionet (2). 

ilic iler hue itérât : fratres habet ilia , voeantur ; 
arma ferunt, puisant ostia ; palbd Kques. 

mis porta patet : latet hic ; jaecl ilia , soporem 
lingil; adest frater, vulncral ensc toruin. 

Haec (|uacrit qiii(d) sil (3) ; < Quid vult furor istc, quid ensis? 
t Sic petitur conjux conjuge, fratre soror? 

« Quid torus hic mernit? Muechiis ne latcbat (4) in illo? 

« Cur data sunt casto vuincra tanta toro? 

I Vir meus insanit; insanum pellite, fratres, 

« a triduo coepit perdere mentis iter. > 

Quem timor (5) urticat , verbis mcllitur in istis : 
bine timcl, hinc sperat ; spesque timoré niinor. 

Nonne timet tussim quem pcrderel unica tnssis? 

Quis nisi mentis inops sic eraat orbis ((>) 0 |>cs? 

Si mihi se mundi supponat regia, nulicm (7) 
sic latuissc timens, sic timuisse latcns. 

Ilunc tcçit hinc (8) murus, hinc mûri pcndula vcsiis; 
obliquo tegitur tegmen utrumque toro. 

Ilic quaesitus abest; mentitur sponsa doloreni, 

Octibus in sponsum sic sua culpa cadit (!)). 

Sponsus abit (10) ; fratres abeunt; erupit amiciis 
de latebris; redimunt oscula blanda metum. 

Klunerc foecundo nescirc pcricula Miles 
cogitur ; ut redeat dulce susurrât onus. 

Hic redit ad sociiim, dat opes sibi judice libra ,- 
hic socium census hune dolct esse sui (U). 


(I) tlinc, Hdei mnlut, dsns le ms. 
; cl la glose iatcrliiiéairc rcx|ili()uc 
ainsi : Hinc, id est Potica; moins, id 
csl intcrrojalus ; fiilci, id est ;«t fi- 
dem , quoinodo sibi crcviss(.-l p(s:niiia. 

(i) Hune monel huneque movet dans 
le ms. âtH. 

(5) Haec querilur, qui sil dans le 
ms. 3i>i. 

U) LateMl d.ins le ms. 277. 
ui) Au lieu de rc mot , (pil a été ou- 
l>lic dans le ms. 277 , il faut peut-Mrc 


lire furor. t.'riicat, qui ne so irome 
pas dans la nouvelle édition de du Gange, 
signilie Aiguillonne, Knllainme. 

(6) Vrbis dans le ms. 2b i. 

(7) iWiliHi ilansic ms. 977. 

(8) Hinc irqil hune dans le ms. 277. 

(9) Pedil dans le ms. 2bi. 

(tO) .4br.<( dans le ms. 2bi. 

(il) Hic dolcl esse sui dans le ros 
2b t; peut-être faut-il lire : 

Cl sgciut ceoiui bas dulct CSK <ui. 
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Fil doliis ille dulur ; nam mcniis mibila fronlis 
luce tegit : ndiiis (1) esl inlus , oliva foris. 

Diigil plus oleo, piingil ])liis aspidf vcrbiim ; 
cui (2) i-osa praefloret tcrla(|U(‘ spina l'igel. 

Ilacc monct illc dolo : üciis (â) es, si juvat amoris 
illc ténor; si le ditel (4), amemiis, amor. 

Successus refer ipse luos ; niilii nielliel aureiii 
vox tua. Paret Eqiics ; lalia voce iiiovet : 

Nos Vcncris melUvit opiis , cum janiia pulsii 
horniil; horrebam non minus ipse inihi. 

Ipsà mibi legit laiebras, qua (5) vestis adaptai (C) 
murum ; quam vestem pars amat una tori. 

Quaesitus lalui : voniuit doimis (ininc vencmini (7); 
ilia meo cupide suxit ab ore favum. 

Quanti (8) me facial tcstantnr muncra tanta (9) ; 
quantus ei vidcar taula moiicta monet. 

Hic silet ; bic (/. is?) ridet, sed ncscil gandia risiis : 
est animi faciès nuntia falsa sui. 

Hic virus vomit ille ; Mibi (10) me carior ipso 
es; mibi cum dederis plurima, plura dabis. 

Plura dabit quae plura dédit, si plurius (11) instes; 
praedictis latebris uterc, tutus eris. 

Hic silet ; ille favet ; nox transit ; craslina surgit 
lampas ; Miles abit, civica tecta petit. 

Civis abest ; pro Cive lorus sub Milite garrit ; 
dum Veneris rorai bicryma, porta sonat (12). 

Sponsus adest, sponsique tremens intelligil irani 
janua; pallet Eques; culcila (15) spondet opcin. 

Sponsa fores aperit; sponsus frémit (1 1), ense ininaci 
fulgurat; in moeclium cogitur (15) ensis edax. 

Quaeritur bic, quaesitus adest (16) ; se flelibus armai 
inoccba suis; queritur mente carcrc virum. 

Fratribus ipsa suis suadet servare(l7) marituin ; 
exilium mentis credilur ille pati. 

Fratrum lingua tonat, pugnant ))rn parte sororis ; 


(t) Rubel dans le ms. 177. 

(il Cum dans le ms. 2.71. 

(7j Morel i7t<icstnondanslrins.277. 
(1) Tangit dans le ins. 277. 

(5) Quae dans le ms. 277. 

Adoptai dans le nis. 277. 

(7) Monuit domut eue venenutn 
dans le ms. 274. 

(8) Ce mol est lltisihlc dans le ins. 277 

(9) Tanli dans le nis. 277." 


ftO) 1/is ; Si non dans le nis. 277. 

(11) Pluribus dans le ms. 277 ; Plu- 
rior se trouve dans du Can;;c. 

(12) 11 y a dans le ras. 2.‘>1 ; 


dum mjuit Vctmrit lacrioia , |>OTlal« lOQO . 
(13) CulcUral dans notre nis. 

(tli l'ir, fralrcs dans le ms. 274. 
'7) Cogitai dans le ras. 27t. 

AbesI dans le ms. 2.71. 

) Sitondel taerire dans le ms. 274 


Iî?i 
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liii; sii:i |>ollilui' ipsf (loino(l). 

TfMis alwsi (2): cnicrgil Eques, scril oscilla, hiirsani (ô) 
induit, acra vehit tenqiore nata Jovis (i). 

Dat socio quid libra vidct ; dilTibiiIat (K) actus 
ipso sues ; dat ilcr vuincris ipse siii (0). 

Hune stimulai Civis lucri seevare tenoreni, 
et tulum tcnebi is (7) indicat esse lociim. 

Nox vigilat , dorniitquc dies, itcrumipie dieseit ; 

Civis tecta patent ; hic subit et vir abit (K). 

Ecee duos unit Veneris pracdulcc diiellum ; 

jamque (fl) redit Civis, dat maniis esse minas. 

Sentit porta virum triplici cum fratre pnellae ; 
area tegit mocclium ; scit sera davis opom. 

Liminis et portae dirimit connnbia davis (10) ; 
vir subit, exuto U 1) territat ense domum. 

Mille sinus aulae ses^l2) rescrare jubentur ; 
quaerenti vacuos explical aida sinus. 

Ecee securis edax Itclium inolitur (15) in arcani ; 
non timide pugnat viribns area novis. 

Unis valet hiiic morbo nisi reniina sola mederi i 
l’i-aevenil (11) una decem femina fraude vii-os. 

Eemincae framlis miranda (15) moedius adorat; 
ut moedio liceat viverc nioccha facit. 

Ilaec loquilur digitis; digitos intelligit una 
cujiis in oOensam scnsenit ilia iidein : 

Haec imbiita dolis, celeri promit (l(i) igné coquinam (17) ; 
vim properc (18) loqnitur garrnia flamma suam. 

Area prius meluens insultai tiita sccuri (10); 

hüste carens, siibili pcrcipit ignis opem (20). 


(1) lique dnrno pellilur ipse sua 
<tan.s le ms. 251. 

(2) AdesI dans le ms. 277. 

(5) Pimdus dans le ms. 251, que la 
l'Iose e\|>liquc en ajoulant nummorum. 

(1) De la monnaie d'argent, frap|ide 
pendant le régne de Jupiter, qui sue- 
ei'-da au siècle d'or où n'^gna Saturne. 

(t$) Découvre; ce mot, qui signillait 
daus la bonne lalinilé Dégrafer , ne se 
trouve pas avec ce sens dans la nou- 
velle édition de du (lange : ou en avait 
fait le vieux-français Üclfubler, Désaf- 
fubler. 

(6) Suis dans le ms. 277. 

(7) IjUfbris dans le ms. 277. 


^S) J/i'r ahil; ilte subil dans le ms 

(11) Erce dans le ms. 251. 

(tO) /*or/nc dans le ms. 277. 

Il II El nudo daus le ms. 251. 

(12) Famuli ilans le ms. 277. 

{151 Mrdituiur dans le ms. 251. 

(I l) Pmnnlrt ilaus le ms. 251. 

151 Molimina dans le ms. 277. 

10) Pracmiitit dans le ms. 277. 

i l7) PopinaïN dans le ms. 277. 

18) Proprir dans le ms. 277. 

19) Cessai Cfssanle smiri dans le 
ms. 251. 

(20) Opfs dans le ms. 251. 
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Kst a(|u:i pro ferro, pro cista llainina l'eriliir ; 

piigna lil ut (usas audiat ig'nis aquas. 

Diim (1) labor est aliis igne(m) sopire puellis, 
uondita viciuam iiiutuat area donium. 

Temporc fi-eta bono, cum scirct abesse pcriclurti, 
ad looa nota redit; clave jubente, palet. 

I^\it Kques ; teneris hune zonat aniiea lacertis 
osque siiuni Paridis mellit in orc sui (2) ; 

Ilunc tegit in cryptam (5) eujus nitor aurca gignit 
saceula ; Satumi splendiiit aura minus ; 
nie (i) aviduni saliat gremiuni , roruliipic voraeis 
esurieni fulvo eogil abire (5) cibo. 
l'es timei illud onus et nientcm eulpai nvarain ; 

subvcniiint presse gaudia lirnia pedi. 

Ad soeiuin soeius tali euni rocnorc tendit ; 

invenit et dominos aurca massa duos (0). 
ià)r Civis cruciat dainnosi spina pudoris ; 

bine pudor, bine daninum ; non levé oleai' babel. 
Vix risu leniii faciès allibulat iram ; 

mentis paene foras intima namma salit : 

Ira seram menlis verborum elave parabat 
solvcre; sed fraudis polliec traela rcdil. 

Cor satiant Etpiitis fortunae muncra dantis (7) ; 

proxima liiera fugil ; lit memur ipse sui. 

Cujus naufr.igiiiin totiens fortuna redemit, 

SC local in portii nee fi'cla (8) rursus adil. 

Prima dolens ruiiipi, quaerit nova relia Civis 
et pedieam tendit Mililis auto pedes. 

Lingua sludcl ; liiiguac fraglanlia (0) mentis olcluiii 
sentiri prohibe! : bace obit ; illud obesl. 

Meule cieuta latet , in lingua fraglat auiomum ; 

mens aloeii celât ; nianat ab orc favus. 

« Sis eonviva meus, oro; inca (tO) meusa perorel; 

I le vocal (11) ad feslum regia nosira suuni. » 
Paret (12) Equos Civi: Civis redit; imbuil aurem 


11) Cum dans le ins. 

(il l iri rians le ms. 277. 

(3) Jtegit tuscWplamüansIc ms. 277. 
t) Hune dans le ms. 277. 

.%) lisuriens'fiilvo cogit ab orc dans 
ms. 251. 

(il) Sinux ilaiis le ms. 251. 

;7) Uamnis dans le ms. 2.")l 
(K) Ijoen dans le ms. 254. 


(9) La lionne udenr : pendani le moyen 
Age, eetlc furme éUiit aussi usitée dans 
les dérivés de l'ritgrarc, (lue la furme 
classùiue. 

(10) Il y a dans le ms. 277 : 

runvivcniur , »i> ; liniiil urci , inriitj |>rrur<*l. 

(11) Petit dans le ms. 

M4) fVirrs dans le ins. 577. 
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conjiigis et vei hiini plantai in oit stium. 

< Luceat ista (I) donuis; fcslivac copia nicnstie 

t scrviat; ex animo iota piocclla cadat. 

< Convivae sint Testa ineo ; sit prodigus ardor 

< 'sumptibus, ut mentis cognt abirc gclu. 

< Te libi dissimulans {i), aliam probct advenu vcstis, 

< tuquc tuas pepli syrniatc claude gênas. 

f Noliliam libi deme tuam; tua lingua qiiiescat, 
c se mutam faeiat, se preniat ausa nihil ; 

< ImmciDor ipsa sui, se sopiat, oliserat oi'is 

f ostia; si contra feceris, bostis cro. > 

Hic jnbet, ilia facit ; coquitur caro ; tempus edendi ; 

ille dücel fralrcs conjiigis artis iter. 

DIssidct aula dolis, nam Miles novcrat illam : 
horto mcnsa datur ; liacc loca nescit £qucs. 

Hci ba vircl, viridemquc cornus (ô) l osa piirpurat hcrbam ; 

piirpureis certant alba ligiislra rosis, 
l’ulcra lite placel lenis disconlia lloruiu ; 

nubere narcisso Iulea caltba ncgat. 

Jacinctus (4) simili splendore (.^) parentat atlonim ; 

ciim violis alio disputât ore thymus. 

Cum teneris babilare rosis saliunca ncgalnr(ti); 

non timet imbcHis spiuea tela crocus (7). 

Arboris umbra votai radios accedere solis (8) ; 

non mctuii l'bocbi vuincra lenc soluiii. 

KIonmi tula quics phocbcium dospicit arruni ; 

ramoruin clypeus spicula solis obit (9). 
liacc loca coeca putes, ovclnso Iiiniine solis; 

hic solcm pariunt gramina laeta (10) suuni. 

Janua sccrcto dignatur liininc paucos(ll); 

vix fugil ampicxum (12) liminis ilia sui. 

Ostia tcstantur loiigo sua vola susiirro ; 

fimia placent illis oscula, flrinus anior. 

Vix sera cognoscitclavem, vix débita clavi 


(t) //Ma dans te ms. dot. 

(2) lUiiimuIrt dans le ms. 254. 

(31 Comis dans le ras. 254. 

(4) Au c près , qui sc truurc dans les 
deux ms. , c’est déjà la furnie trancaise 
de llyiicinlhus. 

(5) Candorc dans le ins. 254. 

(0) Seu lUia maris ilans le ms. 277. 

(7) Le ms. 277 ajoute par une glose 
(|ui s'est iutroiluite dans le texte Lici. 


(8) Ün lit dans le ms. 254 : 

Arbori* untbrj rôtit pboebeusi cHemioal 
(jcstura. 

(0) Le vers du ms. 2^1 est encore 
difrûit*ni : 

ramuruni clypeU ipicuU solia bebcat. 

firata dans le ms. 

(Il) Ptiucos dans le ms. 277. 

(!2) Ampk:tu Jaiis le ms. 277. 
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jiissa fucit ((); sognis oliu davis aiiial. 

Kccc fores rumpi longuni mirniitur ainorcDl ; 

inlrat Eques ; roseas exliibcl ('2) lio'i'tus opes (5). 

Splcndor adulalur oculo; fla^raiitia (I. fraglantia) nari ; 
mensa gulae; rivus auribus; unibra genis. 

Ei'ce famés Ccreri, liacchu siiis iiistat utrique; 
est sine peste sapor et sine mibe color. 

Paiiis adhuc infans demi non pugnal adulto ; 

Bacchus in acre puer scitur in ore senex. 

Victo posse faniis, venlcr jubcl olia demi (i); 
sed uegat esse (s)cyphis otia longa siiis. 

Verba pant , linguain foccuudat , pedus inanil , 
explidt {sicj areanuni lacia procclla nieri. 

Libertas omiltir linguis ubi (5) Lil)cr immdat ; 
qui sine lege bibit , scit sine loge loqui. 

Ut coecus vidcat, ut daudus ciirrat, ut infans 
gïirriat, ut niteat nubila Baechiis agit (6). 

Acre cibis uso (7), cibus alter ponitur auri ; 
nam prece Civis, Eques ad sua fada redit. 

liane (8) procnl esse putans cujus referebat (9) aniorein, 
cui sna cclato noininc verba favent. 

< Cum niilii coepissent fornii nintire (tO) loquaces, 
t reslituit siimptus fortis arnica lidu (ll) : 

I Nam niihi dives amans loculos satiavit inanes, 

< militiacque dédit praemia larga (12) meae. 

€ Ter latui tenebrisque tribus tria funera fugi. » 

De tribus illc duas cxplicat, una latct. 

Duin linguam stolidi rcruni via diicit ad (15) arcam, 
obviât inslanti provida nioecha nialo. 

Incauli (14) benc caula pcdeni pede langit; amicaiii 
hic pedis alioqiiio (15) percipit esse suam. 

Ergo rotam liuguae mutato liminc fleclil, 
seque spccu viso (16) per levé dudt iter. 


(I) Il jr a dans le iiis. 277 : 

vis drkilii clivis 

illâ facit , 

Cl la glose üii que r/ans est au génitif, 
(i) Jaclitat îlans le ms. âoi. 

(3J Oves dans le lus. 277. 

( 4 ) Il y a dans le ms. 2oi : 

Victj pr*te, Tjinis rrairi jukrt tilia Ji'Uli. 

(d) Cui dans le ms. 2dl. 

(Oj IH hUennt nubiUi, Ifnrrhe, fti- 
ris dans le ms. 231. 


7) J&VceciftMA'dr/ffidansloms. 277. 

8) .\am dans le ms. 234. 
tO) Praesenlai dans le nus. 234. 
(iO) Muuire dans le ms. 2.v{; mais 

le copiste a écrit au-dessus mu/irr. 
Mil .Ueos dans le ms. 234. 

(12) iMrge avec uii signe d’abré- 
viation sur Vk dans le nus. 277. 

13) In dans le ms. 23-i. 

U; Incaulum dans le ms. 234. 

(I.l'i /'.lof/uto ibns If ms. 2.34 
(1(1) l'fitH dans te rns. 277. 
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A sibi vicina rcvocans sua vêla Charybdi (I), 

|)cr placidam versu tramile cun it aquani (2). 

Verbis verba qukicni, non liclis licla, pci'ilu(5) 

Aasuit (4) , ut iiclani (5) vclet imago lidum. 

I Pons vitrcus, portum compicxus, utruni(|ue niuinoi del 
« lillus ; in liunc vcni , vilrca lcrga prcmuns. 

• Prava fides (G) vilri primum servare vigorem 
f noluit , et rapidac me soeiavit aquae (7). 

c Cum (8) cecidi, timuique cadens, maduique cadendo, 
t delevit niiuis soiunia dicta timor. 

f Sic mihi sonmus opes et sic mibi somnus aniicam, 

( sic ponlem vitreum , sic mibi fecit aquam. 

t llaec dédit accédons , hacc deinpsit et ipse (9) rccedens; 
f naufragium sens! laclus ulx^ssc meum. > 

Sic laqucum la(|ueo, sic rraudem fraiidc rcsolvit 
Miles; sic habuit |>ei'flda lingua lidcm. 

Vindicat in Civcm (10) gcrmanac crimina fraler; 
pugnis et pcdibiis vapulat ille niisci;. 

Exilii pactiim (11) vita inendicat iiierti ; 
exul abit, linquit plurima, pauca vcliil. 

Quos peins illexit liniuim bene gluten anioris, 
arc(tiins innectit (12) lirma catena tori. 

Primi non meminit dumiui domus ; ipsa secundo 
laeta résultat hero, totaque daiuat Ave (l.i); 

Se vario llexu crispare siiperbia voctim 

nititur, et piigiiant (1 1) non sine paco soni. 

Junua crinitiir ramis; clamys aurea iimniiii 

puiqnirat; ista suam vcslis adnrat (l.‘>) acutii. 

Picta velut vivons oculis arridet (10) imago; 
mille lundis teniptat viveru pictiis boino. 

Nie est nata (17), Paris bic raptor, ibiquo maritus; 
bine ar.it, indc nietit, possidet iiide rcus. 

Mille danaos fei it ira dmes, bic carliasa veiitus; 


tt) Carilhi ibiis le uis. S77. 

(ij II y a par erreur dans le ms. ïà{ ; 

per plsciUm verto Iramile curril arpia. 

p) Perire d;ms \c ms, 

(i) Aiscril dans le ms. !âai. 

(5) Ficfa djns le ins. 

(0) Prarp /idr dans le im. 277; Ver- 
ra ou Parva fldts dans le ms. 251. 
pj Aqua dans les deux ms. 

(8) Dum dans le ms. 25 i. 

(i>) AbsluUt itle dans le tns. 251, 
(10) (ïrr dans le lus. 277. 


M 1) Pacio dans le ms. 277. 
jl2) Firmiux irretil dans le ms. 2ÎH. 

(13) (’c vers est encore corrompu dans 
le ms. 25 i : 


proff rcsulla hcroi prne recltmat .Ire. 


(14) Puijnat dans le ms. 277. 

(15) AdonuU dans le ms. 254. 

^iU) Oeuto blandilnr dans le ms. 


f 1 7) Hic naiain mi dans le ms . 

25-i; mais ta prcmU-i'c .«^ylUhe do Piiri» 
est brève. 
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hic (1) Danais instans Troja siipcrbit adhiic. 

Illic pcrgaineiis nicminil color, igiicus igncs (9); 
hic fiigit Aencas, eus equus ipsu patris t5). 

Ksi pia flanmin pio, la(m)bcns sine vulnere paroii fsiiÿ; 
ne tepeal pietas ( t) iniepit ipse color (S). 

Ningit in Anchisa torpenlis briima seneclae; 
bas ibi niirantur aurea tila nives. 

Simplex Ascanii barbam non colligit aelas; 

Aeneae pbalerat laela jiiventa gênas. 

Kmulit iibique siios aiiri lascivia risus ; 
vix beue dignatur unrea vasa cibus. 

Diim sua corpus babel, sua sunl connubia cordi : 
illis ver auimi, milia peruril biews. ' 


Passion de Francfort (6). 




Primo igitur Personne ad locn sua cum instrumentis musicalibus et 
vlangore tuburum solcmniter deducautur. Quo perailo, sun/ant l»UKUl 
daman f es : 


Silctc, silcto ! 


H) Iline dans le ms. ^77. 

m Ignit dans le ms. i77. 

(3) Ksi homo patris equus dans le 
ms. â3i. 

(4) Partis dans le nis. 277. 

5) Calor dans le iiis. 25i. 

6) Ap. Ficliard , frankfurtisches 
Archiv fur altéré deufsche Litterafur 
and Gescfiichte, l. 111, p. 137. Ce 
myslère fui probabicnienl représrnlé à 
Frandbrl-sur-le-Moin , à l’ccole ecclé- 
siastique de Sainl-Bai llicIfMiii , dans les 
dernières années du XV* siècle, cl re- 
pris au commencement du XY1«. Au 
moin.s on sait qu'une pièce sur ce sujet 
y fut jouée en 1407 , en 1408 et en 1300, 
et récriture du n)S. a les caractères ha- 
bituels deUriinduXV'e siècle. Toulsemble 
iiiénie indiquer que l'on possdle encore 
l’exemplaire du diicitcur chargé de la 
mise en scène : car le ms. publié (lar Fi- 
cb.'ird lie donne que les rubriques et les 
premiers mois de clja<|ue léplique, et, 
comme dans les drames précédents, on 
ne peut exjdiquer ces ai>réviatk)ns par 
la gmmiü |»opulartté des paroles. Si celle 
pièce e.sl trop misératdeuient tronquée 


pour que nous reproduisions toute l'édi- 
tion quVn a <lunii4e Ficliani , son ini|>or- 
lance [Kuir ritistuire du Ihc'iUre ne |>er- 
mettait (toinlde la négliger enlièremenl. 
Nous nous b(u lierons donc à réimprimer 
le cumniencement , en inditpianl les eiii- 
pniiils faits an texte même de la Üiblc : 
il en résultera, si nous ne nous Irom- 
poms, une preuve incontestable de la 
liaison du dnune luoderne avec la litur- 
gie. On l'avait beaucoup dit depuis qua- 
rante ans, mais plutôt sur la foi d'iiigé- 
nicuses présomptions, qu’eu s’appuyant 
sur des preuves positives. Peut-être 
celle idée a-t-elle été netleuienl expri- 
mée, pour la première fois, par Morntin : 
Lus fiestas eelesiasiicas fuerun en efecto 
las que dieron ocasion a uuestros pri- 
meros ensayos ou cl arle est'enica : lus 
individuos de los eubüdus ftieron uues- 
Iros pi iincros adores ; Ongttus dit 
tcairo espanot, p. 24, éd. de Paris. 
Notre texte est la repi'tHiueiion littérale 
de lediiioii de Ficbard : nous lui avons 
seuleineiil donné la dis)>osition lypogru- 
plilqne d'niic pièce de théâtre. 
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/foc clamore finilo, augustinus proponal semwnem gui scgiiilur : 

Ir Herschaf stillit tiwern shal (1). 

DAVID rex retpondeal : 

Perciissus sum (2). Ich liciziii Daviü, Godis kncht. 

I8AC Judaeus retpondeal : 

Svig a David. 

AUGUSTINUS ad Sulomonem (3) : 

SALOMON dicat (4) : 

BANDIR Judaeux retpondeal (ti) : 
hem AUGUSTINUS ad Danidcm ; 

Diz horet aile Godis kinl. 

DANIEL turgal cl dirai ; 

[Post] Scpluaginla cbdomala (/. hebdomades) (C). Et dirai ; Nu lioi l 
wuz icb uch sagen sol. 

JOSEPH Judaeus retpondeal ; 

Swig a doz waz claflls du. 
lient AUGUSTINUS ad Zarhariam prophelam : 

Stet uf, hcr Zacharia. 

ZACHARIAS propbeta retpondeal : 

Eiiilta salis fi (7). El dirai : Mil ganlzim fliize fiouwc dicli. 
JACOB Judaeus retpondeal : 

Waz scis du, duinmer odil, crage. 

Item AUGUSTI.NUS : 

Ir Juden, waz daug uwer slrit. 


(1) Le sermon de saint Augustin était 
proiràbleraent en vers de huit syllalM's , 
et nous eu avons encore la première 
ligne. 

(i) utfoenum , et aruitcor meum quia 
obiitiis sum comederc panem meum ; 
Psaume ci , v. 5. Ce verset nous semhie 
cependant cooTcnir bien mal A la situa- 
tion , et rallcmaiid dit simplement : Je 
suis David, terrileur de Dieu, quoique, 
autant qu'il est possible d’en juger par 
les courts fragments qu'on en connaît , 
le texte allemand ne fiU qu'une traduc- 
tion , à l'usage du peuple , des |<aroles 
latines. 

(N) Les premiers mois <Ie cctlc inler- 


pcllation de saint Augustin manquent. 

(4) La réponse du Salomon n'a pas 
non plus été publiée par Fieliard. 

(5) L<^ ms. ne parait pas non plus 
contenir le commeoeeiucnt du rôle de 
Dandir. 

(S) abbreviatao sunl super populiim 
tuum cl su|»er nrbein saiictam tuam, ut 
consummetur praevaricalio , et linnu 
aecipial peeeatum , et deleatur iniquita-^, 
et adduealur justilb seinpilerna , cl iiu- 
plcatur Visio, et pm|ilietia, et iingalur 
Sanctus sanctoriiui ; ch. ix, v. Si. 

(7) lia Stou ; jubila , lilia Jérusalem : 
eceercxluus veiiiet, tibi juslnsetsal- 
valnr ; cb. ix , v. W. 
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OSEE propheia dical : 

Post duos dies DoniinuB(l). Ich kunde iich allin siindcr spot. 
ABBAHAM Jiidaeut rcspondeal : 

Swig uDseIcclichiz Darn. 
hem AUGUSTIMVS ad Jeremiam propfielam dical : 

Her Jeremias, giidir nian. 

JEBEBIAS propheia dical : 

Diz won kunde ich uch schonc. 

LIBERHAN Jtidaeus reipondeal : 

Swig a dumeclichcr num. 
hem ACGUSTINUS dical : 

Ir Juden, ir hait spehen mut. 

ISAIAS propheia dical : 

Domine , quis credidit (2). Et dical : Wer gcloubit uns Hcrrc nu 
7.U liant. 

MOSHE Judaeu» rcspondeal ; 

War zu ist dièse rede gut. 

AUGUSTINUS concludat, Judacis dicens : 

Ir Juden, ir hat wol gehort. 

Hoc condusionc facta, persobae un ivcrsali ter canlabnnl aniiphonam ; 
Puer Jésus proficiebat (3). 

Jésus aulem surgat a loco suo et vadat ad Johannem Baplislam. .Is- 
piciens cum, clamct (JOHANNES bai*TISTa) : 

Ecee agnus Dci, (1). Scht der Hcrrc lobesani. 

Hoc rigmo complcto, dical JESUS Joluinni : 

Johannes, liebe Neve min. 

JOHANNES rcspondeal ; 

Ey nicisier lier. 

JESUS rcspondeal ; 

Neyn Jobaniics liebcr mag. 

V 

(I) Vivincabil nos posl üuos dics (Do* Luc , di. n » v. : El Jesus prolkrichal 
mimis); in die tertia suscilabll nos , ri sapirnlia . el aclatc, ol gralia, upud 
vivrnuis in cons|tccUi rjiis ; rli. vi , v. 5. Deum ol hoinincs. 

(i) aiidilui noslro , cl bmcliiuni Do- ( i) ccce qiii tollit peccala miindi ; saint 
mini cui rcvdaliim rst ; cli. l.iii , v. 1 . Jeaii , ch. i , v. 

(II) Celle aoüeiinc csl Urée de saint 
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l’ERSONAE caninhimi : 

Bnplista contrcmiiit 

Johaimes nspcnjal aquam tuper personam Jctu; majestas quoipti 
ranlct : 

Ilie est lilius meus di (1). Et lUcat : Seht diz ist min zaïier suit. 
Hoc rigmo ftnilo , perSonae cantabunt : 

Anno hominis usipte le, mi fdi. 

Inlcr'mi joilA^ta’ES BAPTISTA vciiiat ail Hcruilcm, et itkai ci : 
Hei'odes , kuiiig riche (i). 

HERODES furioso iwiiilo dkal : 

Wa sit ir knehte unde min man. 

LNUS SEHVORLM rcspomkut : 

Herre, des en lan wir niel. 

Hoc ilicto. Senti duennt Johamicm iii carccrem, Htiilimipic peiisonaK 
cantabunt antiplionam : 

Arguebat llcrodem Juhannes 

Jam itaque Aiiqcliis ducal Jcsuni in dcscrium cl SATIIAMAS asnil, m- 
Icnf isfqurJ lapidihus, dicat : 

Du hast gevastit. 

Hic PERSONAE caulabunl ; 

Diictus est Jésus (5). 

JESUS rcspondeiit Salhaimc : 

Swig Satliaii ungelruAver wilil. 

Üciudc SATIIANAS ducat Jesum super dotium, quod pnsilum sil in 
inedio ludi, rcpraescnlans pinuaciilum Icinp/i, cl dicat: 
l'isl du nu Godis Sun so val. 

/lem JESi;s rcspondcal Salbanac ; 
l'nnuz/.e ist dirre Rose list. 

Item SATIIANAS ducal Jcsuni ad aliiiin tacum ludi, siiiicr doliuin rc- 

(I) iii quu uiihi coiiipljcui ; (IJa<le , u\nri> rralris sui , cl du oniniRus 

sailli MatUiicii, cti. i!i, 17. iiialis qiiiiu fccit Hcrudes. 

(J) l’.'cUiil sans duutu la uiisu en ac- (5) l'nnc Jésus diiclns est iii deser- 
limi de VïirauitUe selon saint Luc, Iniii a Spiritn, nt Icniaretui' a dialiulu; 
ch. lu, V. lu: llcrndcs aulein lclrai> saint Mallhicn, ch. iv, v. t. 

cha , cum coiriiK-rcliir ali illu de lleru- 
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pracsenlniis moiilan e.reelsiii>i , ubi osiriidiil ri tliesniinim el oninia 
nujnn mundi , diccns : 

Sich dicscn slialz untl dicscn Iforl. 

JESUS respnndcal Salhame : 

I>az, Satlianas, die rcdu lin. 

Hoc diclo, Satlianas confusus rccciiat, et An^cli accedcntcs ndJcsitm 
mhmtrrnt et, statimquc uersonae rantabunt univcrsaliUr : 

Reliiiquit eum teiitator 

Interca sai.vaTOII vidais Pelrum et Andream, vocabit ros ad n/ios- 
tidatiim diccns : 

Vcnile posi me, fa(l). Ir Herin, kiinict; folgil mir. 

ANDREAS rcspondcal Salvatori : 

Wir fülgin, lierre, gerne dir. 

ffar dicta, personae nniversaliter caiitabunt versiailum hum ; 

Ad unius visionis voccin 

rcl banc antiphonam : 

Anibulans Jésus vix (i). 

SAI.VATOR cvm hisdunhus praecedat et, vidais Bartliolomaaim, Mat- 
ibitim, Tboniain cl Judam, dical : 

Qui sequitur me, (5). Ir Ileriii , wer mir volgcl nacli. 

Deindc rcspondcal rartholouaeus : 

Daz dun wir Herrc sunder wan. 
flan vidais (JESUS) filios Alpbaci et Zebedaei, dical : 

Vos amici (1). Ir mage ir liebin. 

SYMON resfmndcal : 

Waz du gcbiidis daz dun wir. 

('ullcdis ilaquc omnibus Aposlolis, dirai cis JESUS : 

Amen, dico vobis (5). Ir frunde, lioret waz icii uch sagen. 


(1) ciam Tos fieri piscalores hominum; 
sailli Marc, ch. I , v. 17 ; voyez ci-des- 
siis, p. 117. 

(1^ Cotte antienne est sans doute ti- 
rée do saint Mallhieu , cil. IV, V. 18: 
Anihulans autem Jésus juvla marc Gali- 
lacac, vidil duos fratres, Siiiiuncni qui 
vooalur Pelrus, et Andream fratrem ejus, 
niillentcs rete in mare. 

(3) non amiiiilal in tcncliris , sed lia- 


liebit lumen vitac; saint Jean, ch. viii, 

V. 12. 

(4) mei estis, si fecerilis quae ego 
praedpiü vobis; saint Jean, ch. xv , 

V. 14. 

(5) Prohahicnient ce passage est en- 
core tiré de .saint Jean, ch. vu, v. 47 ; 
Amen, amcii dico vobis : Qui crédit in 
me haliehil vilam aetemani ; ou du ch. I , 
V. SI : Amen , amen dico vobis : vide- 
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Hoc tliclOj Jcsuf (lirigat viurn suaiii oti Jwtucos j ht ttiedia uutciH tôu 
f Client cOECUs clatnabit ad Jauni , dicens ; 

Jcsu, fili (1). Jhcsu Crisi, Davides sun. 

JESl'S dicnt Coero : 

Frunt, wes mudes du mir zti. 

COECUS rapondeat : 

Hcn'c Crist, mag iz gcshchen. Jaiit langal illiut nciilos , cl, ridciii, 
agnt Deo grates : Jliesu Crist, icii dankin dir. 

Javt procédai ullerhu ubi tedcal claudus, qui diccl : 

Eya, Herre Jhesu Crisl. 

JESUS langal Claiidum cl dical : 

Nu stant uf liebcr unde gang. 

CLAUDUS surgat et dical : 

Gobenediet si der Got. 

Item Jcsiii ulleriui procédai ubi leprosus sedeal, qui diccl : 

Jliesu, rchlcr Ilcilant. Jaus eum lanqnt ; qui videiis se mundalum 
dical : Gelobel sis , du Heylant ! 

Item ^sus nllerius procédai cl invenial Mulum sodenlem iu rla ■ en- 
JUS aunbiis dtgilot imponat, et mutus stalim surgai, dicens : 

Gclobct si die hoh geMralt. 

Uic JOHANNES miltat ad Jesum, dicens: 

Ir seligen frunde. 

DISCIPULUS rapondeat ; 

Daz dun wir. 

DISCIPULI ad Jesum : 

Herre, wir sin. 

JESUS rapondeat : 

Da sullit ir. 

DISCIPULUS Johanni renuntiel : 

Der Herre Jhesus hier dir sagen. 

/tem JESUS, appropinquans loco Judaeorum , invenial Infimium ia- 
centem in lecio, ni dicat : •' 

Siecher man, du sage mir. 


Wlis codum apertum , M angclos Dei as- 
cpndenl(>!i , et despendriilos siiimt Filium 
Honiinis. 


(I) David , miserere mei; saint Marr, 
cil. J , T. A7 ; voyez oi-dessus, p. 127, 
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lti’ti>onilfal INFIRNUS : 

Kya, hcrrc, inohtc iz wesin. 

Dicat et jesüs : 

Fruni , nii stant uf undc gang. 

Infirmm loltal Icclum ; quod vidcnla lUDAEl , ventant ad ctittt , dieeitles : 
Syzckinl, sage an , sage an, du dummer man. 

Reipondcal qui tanut foetus est : 

Ich en weiz nil rehtc wer er was. 

Jiidne't reverlantur ml locttm suum ; Jésus qttoqtte reetpiat se in loco, 
dmtcc ordo ettm itentm tangnl. //if convirium llerodis ineipiat, et Fitia 
eorntn diseittttbenitbtts sallet et Ittlat ettrizando (I), et, ettm salis fuerit, 
iiF.RODF.s dieni Puellac : 

Dohter liebe, Dohter min. 

PUELI.A dieat llerodi : 

Des danke idi , richer kiinig , dir. Moe dielo , Pttella radnt ad 3fa- 
Item cjtis, qttne speeiaitlcr ettm Domhtabus sedeal, et dieat ei : 

Frauwe muter, gip mir rat. 

REGINA respondeat Pucllae : 

Dohter , her da folge mir. 

PIIELLA reverlalur ad Iferodem et dieat ei : 

Uerodes , kunig riehe. 

HERODBS respondeat ; 

Sa groz en kann iz nilit gesin. 

PUELLA dieat : 

Sa ist min wuhs irloubit. 

UERODES, hac pelitione audita, trislis respondeat; 

F,y, dohter, wes has du begert. Jtem dieat Servis ; Wa sit ir 
knelitc nnd min man. 

SERVES respondeat : 

Daz sal weiz Cod Herre sin. Jam, allato eapite Johannis, dieat 
Jungfrau we, nemet. 

PUELLA gavisa dieat bis vel ter : 

Wol mich wol. 

JUortuo itaque Johanne, DISCIPüli sui portent enm in feretro ad se- 
pttlchrunt , eantanles : 

Ecce quomodo moriiur justus 

(1) Il faul sans duulc lire tutti eboritando. Joue du lulli en dansaiil. 
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Hoc peracio, turgcl iîerum jksus, el, vctiieits ad Judaeos, cunlabit : 
Qui manducat cainom nicam (1). Ir Judt'ii slillci iiwern slial. 
KAI,MA^ Jiidaciis rcspondeal : 

Swis du bisi eyn dunimer man. 

JRSI S dirai : 

Ja hon waz. ich uch sagen sol. 

Item KAI.MAN Judarus rcspondcal : 

Nu s;tgc rair du , duinmer niaii. 

JESI'S dirai : 

Selil der licylige Abraham. 
llrm MANNES Judarus rrspondrui : 

Wie isl die redc so gcsUill. 
hem JESUS : 

Ja ich sage uch. 
hem MANNES : 

Warzo ist dise. 

//if Jiidaci quacranl lapides, quasi Jesuiu i-elini Inpidare, et dirai 
JESUS (2) : 

Giite werg han icli gelaii. 

I/or dirlo, rercdal Jésus n Judaeis , rl reripial se in loco ubi nwraiu 
faricl. llir Maria Maijdalena habilu superbo arroganler inredal , et 
dirai ei MARTIIA : 

Maria, liebe swcsicr min. 

MARIA respondcat : 

Swig du , liebe swester. 
ffoc dirlo, JESUS reniai praedirando sic: 

Ir seligeii Iule, ir Godis kinl. Hor finito, ulirrius prorrdal, ubiile- 
riini prardicabit sic : Seling siiil die armen. 

Jloc scrmone comptclo, Anritla Marihne , uoininc narcila, surgai 
el rlamel *ic ; 

Bealus venter, qui te por (5). Gcbcnedicl ist der lib. etc. 

(I) et hibil mouin RUiRuinein, haliot (3) ('.elle ruhri(|ue est liréc ilii iiièiiie 
vitain aelernain : ete((o resusi'iUilH) eiini cli., v. HO. 

in novissiniu ilie; sniiil Jean, ch. M, (H) lavil ; et uhrra, quac suvLsli; saint 
T. 53. Luc, cil. XI , V, 27. 
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Mysicrc (le l’Eiupereiir Julien el de Libaniiis, son 
Senesebal (1). 

PSRSOXIlAOeS. 

i.'EMPEnEtn JUUEN. 

UnAMUS, SON SENFSniAI . 

SAINT BASILLE. 

SAINT MEna'BE. 
l’arciiantiE r.AnniEi.. 

(/ABCHANOE miehiei . 

PIIEMIEB ANGE. 

DEUXIESNE ANGE. 

PnEMIEn riIEVAUEK. 

DEUXIESNE I.TIEVA1.IKB. 
rnOlSlESME CliP.YAUEn. 

PBENlRn CEEllC. 

HEI XIESNE CLEHC. 

TBOISIESME CEEKG. 

PRBMIEH BOURGOIS. 

DEL'XIESME BOUUGOIS. 

TROISIESME liOEUGOlS. 
rnEMIER MACIEn. 

DErXlESHE MACIEU. 

PnEMÎEÎl SETIGENT D’ARMES. 

DECDUESME SERGENT. 

PREMIER DYABI.E. 

DELXIESME DYARLE. 

NOSTRE-DAME. 

Ci connuncû un 3fir(iclc iie ^oslre-Dnmc ^ tîe tcmpcrcur Julien ijue 
^aint 3fcrcurc tua du conmandement yoslrc-Dnmr; et Lihnnius, son 
scuesciml, qui ccln vit ai avision, se ftsl baptiser a saint Hasillc, et de^ 
vint hermife, et, pour reveoir ^'ostre*Danic sa biante, soujfri que 
on li crevast les ijeux, et le renlumina Sostre-Damc, 

L*EMPEREÜR JULIEN: 

Seigneurs, entendez ma l’aison ; 

j’ay bien de vous dire achoison : ^ 

Traicz vous ca, non pas arrière. 

Puis que je suis voslrc cmpcricro, 

(I) U. N., n«7i08, 4, A, fi»l. Ii7, r®. b lin du XIV' si**c!c, ou du (’ommenre- 
L'écriturc a U^s faraï:l«*pos oitlIn-iiri'S dr» mcnl du XV®. 

20 
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Vous devez chascun regarder 
a lu’onneur aceroisli'c et garder. 
Vous semble il voir ? 
LlbAMUS , I,K SENESCUAL : 
Mouscigneur, vous devez savoir 
Qu’il n’a ei nul de nous, ce cnit, 
qui n’ait grant joie et grant déduit 
De la voslrc honneur essaueier (1). 
Y a il riens a adrcscier? 

Diltcs, chier Sire. 

LE PREMlEn ClIEVALlEn : 

Plaise vous. Sire, a le nous dire 
Se vous avez riens a contraire, 
ne connient vous en voidrez faii-e; 
Et fait sera. 

LE DEUXIESME CIIEVALIEB : 
Voire, si c’on en parlera 
Deux mille ans apres nostre vie. 
Est il riens dont aicz envie. 

Ne qui vous nuise? 
l’empebeur : 

Désir me contraint et aguise. 
Seigneurs, d’aler sur les Persans ; 
car a moy sont contredisans. 

Ne ne veulent de moi tenir : 
si me, convient a chicf venir. 

Car c’est du droit de mon empire ; 
et pour ce en ay je plus grant ire. 
Je vous promet. 

LIRAÎIIÜS : 

Sire , par mon Dieu Mahonmet , 

Je lo donc que sur culz alons, 
et tantost vous en chevirons 
.\incois que passent deux mardis : 
car. Sire, a touz les plus hardis 
Puis qu’il SC monstreront rebelles 
ferons sentir les alnmelles 
De noz espet'-s , par les flans 
et par les chiefs , tant que li sans 
Du corps ystm. 


t^raiulir , Accoitlrci du taliii ii.ru//rtrr- 
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LR PREMtRK CIlF.VALIKIt : 

Honni/, soit il qui se fuinilrn 
De fcrir si sur les rebelles, 
e’om leur pnisl faire les cervelles 
Des cliiefs saillir. 

l'empereur : 

Seigneurs, ne me devez, faillir ; 

Car je sui voslre droit seigneur, 
et si vous ay fait le greignenr 
Honneur que Je puis regarder : 
et c’est que, pour mon corps garder , 
Jour et nuit soie/, avec moy. 

Kt avec ce, pour vostre loy 
l^ssaucicr, ce savez vous bien, 
ay rcnoncie a crestien ; 

Ct savez bien a (|uel martire 
je fas morir cculx que j’oy dire 
Qui délaissent 1a loy paienne 
pour tenir la loy crestîenne; 

Kt croy que qui penser voulmit, 
|qu’]esnierveiller moult se pourvoit 
Des orribles toiirmens et paincs 
qu'a plusieurs personnes humaines 
Ay fait souffrir, qui ne vouloient 
croire eu Jupiter, ains tenoient 
Que loy cresfienne vaiill niiex. 

Vous l’avez véii a voz yex 
Quieulx tonrmens fis je a Quirrace, 
a Gordian et a Privache. 

C’est horreur de les raconter ; 
et si vous dy bien sait/, doubler 
Quanque de liculx gens irouveray, 
mourir a martire feray ; 

Il n’y ara pas de dcllaidt. 

•Mais aler. Seigneurs, nous en fault 
Sur cculx de Perse. 

(le) IIEUXIESME CHEVALIER : 

Puis que vo volentcz aerse (I) 

Y est, Siixi, de ruer entier 
yroRS. Avant, seigneurs Macicr; 

Alcz devant. 


(1) .Vrrtlée, Fiséc; <tu latin llaerrre. 
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SAIKT B*!$ll.LK : 

Ne vous ('.haut, niettniis nous a voie; 
J'en inctlray sur IKcu tout le fais, 

(jui scci et voit (|iie je le fais 
En bonne entente. 

(I.E) TROISIESME CLERC: 

Mouvez, de pur Dieu sans attente , 
Monseigneur, et je vous suivray ; 
les [wins apres vous porteray 
Ysnellement. 

SAINT basille: 

Seigneure, alons apperteincnt ; 

Vcz ci l’Eniperiere venir. 

fA l'Empereur) : 

Sire, Dieu vous vueilic tenir 
En honneur et en bonne vie, 
et toute vostre compgnie 
Que je cy voy ! 
l’empereur : 

Je t’en [>ri, par amour dy iiioi : 

N’ez tu pas Basille le granff 
Trop sui de le savoir engrant (I) : 

Or me respons. 

(SAINT) basille': 

Dazilles est mes propres noms , 

Sire, pour voir. 
l’empereur : 

Eertes, tu cuides moult savoir. 

Et cuiiles gr.int philosophe eslrc ; 
mais je puis bien contre toy mettre 
Que tout ton sens envei's le mien 
vault moult petit , mais ne vault rien : 
Ear plus sage sui que tu n’es, 
ne que tu ne seras jamais 
Jour de ta vio. 

(sai.nt) basille : 

Pléust a Dieu , le fil Marie , 

Que si l)on et si sage fusses 

I] Eui|ircssO, Uiisiieux; |ieut-èlrc du latiu Jiinnirrr. 
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qu'on l<jy waio créance eusses, 

Et amasses ion créateur 
cl le servisses en cremeur ! 

Pour ce que moult île gent de fuit (I) 
lie leurs biens te. ont ci présent fait , 
Et vivres ont fait ci venir 
pour ton ost plus aise tenir. 

Aussi saclics tu de certain , 
pour charité (2) , de nostre pain 
'rapport moy et mes compaignons , 
et de tel connie nous mengons ; 
Emperiere , je te dy voir. 

Or vueilles en gre recevoir 
Ce présent, Sire. 

l.'EMPEItEUn : 

Seigneurs , preue/. san/. contredire 
Ixs pains dont il me fait présent ; 
mais redonne/, li ci présent 
Itu fain : je le vueil par ma teste. 

Il m’a fait de pain d’orge feste ; 
D’orge ! C’est a beste peu turc (5). 
Donne/ li du fain ; c’est droiture ; 
S’en mengera. 

LE PItEMIER UACIEIt : 

Monseigneur , tanlost en ara , 

Se point en a en reste ville. 

/'A siiinl DusillcJ : 

Tenez , mangiez , Sire Itazillc , 

El broutez fort. 

(saint) basille : 

O Emperiere, tu a(s) tort : 

Car de tel pain con nous vivons 
et moy et touz noz compaignons , 
T’avons olïert par charité , 

Cl lu l’as pris en tel vilté (-4), 

Que lu me fais yci pour pain 


(I) Imponance, Crédit; fait a con- 
servé dans le fnituis normand le sens de 
Biens ineuldes. 

(4) Amour , ou pluldl Bon ollice , 
eoininc le grec Xaoi,-. 


(ô) Nourriture ; du latin Pasri, coniinc 
rûtiirc ; le Iranvais Se rejmitre a pris 
aussi un sens plus nolde. 

( I) Mépris , Mirent ; du latin ynilus 
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donner du les clicvnulx le ruin. 

<>! n’est |Kis gi'uiit lionne.nr a faire 
a honnie de si hanll all'aire ; 

N’en douille/, pas. 

L’EstfEnErn : 

(icrles , jamais ne goiisicras 
De erousle ne mie de pain ; 

OU lu iiiouiTas de male fain , 

Ou tout temps mais que viveras 
eonme beste herbe brouteras. i 

Kutens me bien ; te semble il durs Je , 
qui m’as fait présent de pain d'orge? 
N'est dieu qui m'en péust retraire 
<|ue honte n'aies et contraire : 

Car a iioz diex es ennemis. 

Tu as ceste ville soubzinis 
Kt convertie a ta créance : 
par mes diex en qui j'ay fiance , 

Si lost con revenray de l’erse , 
de toutes pars sera aerse (I) ; 

Et si de toy me vengeray , 
que toute abalrc (2) la fëray 
Et mettre a mort jeunes et viex , 
puis la feray arer. J'atm miex 
Uu’elle poit chardons et orties, 
qu’elle gardas! gens converties 
A croii'c un diex qui fu pendu/. : 
n’en pot estre onques delTendu/.. 

Ou duspit de li et sa mere 
sera la chose si amere 
ljue le moustier que d’eiilx as fuit 
feray trebuehicr tout a fait ; 

Et l'image de la Marie 
feray ardoir, iTcn doubles mie , 

Si tosl que pourray repairier. 

Avant, Seigneurs, sanz aiargier; 
N’arrestez plus, alez avant. 

fA saint BasilleJ : 

Je te Icnray bien eonvenani , 

Par reste leste. 


( 1 ) ProlialilriiioiJ I pour .4 rfe , Ilriilùr . 
■lu l.iliu Ariifrr. 


{■} n/'tiiiii'O ; liltôrulomciil .Mollre ii 
tiys. 
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(le) premier macier : 

■'ire, l'Iiascuii dt- nous s'apresle 
A faiif <|iiamiuc l'oimiamlo/,. 

; .Ikx Scii/neiirs J : 

Avant, Soignoiirs; avant [«assez. 
(A lu Foule) : 

-Vie/, arriéré. 

(LE) IIEUXIESME MACIER : 

Se ne voulez, que je vmi.s fiere, 
Alez. oiisiis. 

l’empereur : 

Seigneurs, de dueil siii si confus. 
Par nies diex que ne Kî puis dire, 
(iraul despil ni'a voir, el granl ir< 
liasillc fait. 

UBANIUS : 

Ne vous cliaillc de ce ineOaii 
Plus, Sire; bien l’aineuderons (I), 
([uaiil de Pei-se retournerons ; 
iVeii faites coniple. 

(LE) PREMIER CHEVALIER : 

Crées Libaniiis, le conle. 

Sire : et vosire dueil oubliez ; 
brielmeiit eu serez si vengiez . 

Oii'il vous en devra bien .souflire. 
Pi'usous de boiirder (3) el île rire 
Pour nous esbaire. 

(le) ueuxiesmk chevalier ; 

Je lo que nous aillons enilxurc. 
Monseigneur, en ce granl manoir : 
il est poiu’ vous bien recevoir 
•Assez garniz. 
l.'E.MPEREm : 

Or y alons donc , mes amis ; 
l'n petit m’y reiioseray 


|lj l.e piiiiiri'iis; lilUiiÉli’ininl U- ré- 
f'a'Dieititis . El' riiiriperntis : «lu Eiiin 
l'infiutiitr. 


(-) I IjiisiiiUt; lilUrjli'iiirnt Rue des 
(.nipiis de laide , R.ird cl Bn inl eu j»- 
Eiiidak cl CH :uic|n-rcivnn. 
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el voulcnliurs y vinjeray (I); 

Si ferez vous. 

LIBAIHIUS ; 

C’esl verilez, Monseigneur duulx. 

Ce riu’avcz dit. 

(saint) dasillk: 

Vierge, niere au doulx Jhestierisl, 
KonUiiue de vraie léosce, 
ainuureuse conforlcresce , 

Daine, envoie moy tou confort : 
car trop ay au cuer deseonfort ; 

Et ce n'est mie sanz raison. 

Ton niousticr voy et la maison 
Mcnacie d’abatre et d'ardoir, 
de tel qui en a bien povoir : 

C’est de Julien I’empcr(i)erc. 

l-is ! vcz ci chose orribic et lierc (2) ! 

He ! Danse, li soufferras tu, 
i|u'en mal faire ait tant de vertu (3), 

Ne que la gent que t'ai acquise , 
qui loy honneure et fait servise. 

Et tou lilz, suit si descoulile 
de ce Iruant, de cel liei'ite (i). 

Qui fait m’en a si grief menace ? 

^■iergc, a ton filz et a toi place 
Que muire aiucois ! 

LE PnEMIEIl CLERC ; 

Siie, se m'uïst sainte Foys, 

Avis m’est, po estez senez 
qui tel ducil ore demenez 
Ne telle augoisse. 

(le) delxiesme clerc : 

Ile! iMonseigueiir, que Dieu vous croisse 
Honneur ! N'avez vous mie toi t 
de vous inellrc en tel desconfort Ü 
\’oir si avez. 


(I) Vicmirsi; la Ict-liirc de ce mot 
ii'cNl lias -sùi'C ; los iloiiv |ioiitU iiiaii- 
i|m iil l’eulo'ire laiii-il lire \ irrrrnu, 

f2' Cruelle ; eniiiine le lalin Feim. 


(3) Dans le seus du lalin yirtm. 
Votre. 

(J) Mci'iéaiil ; euiitiaelion de Ueir- 
liciis. 
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(saint) basille : 

Hclas ! biaux Scipincm's, vous savi'?. 
Bien la Ires gi'anl iiiiqiiilé, 
le mcscliief cl la cruauté, 

(,)uc nous doit faire l'Kinpcreur. 
Üu’en puis je mais? S’en {jranl doute 
De eucr y pense. 

LE TROISIESME CLERC : 

Vous avez bien droit; mais, en ce 
Penser, vous devez bien garder 
de tel dueil faire, et regarder 
Qu’est bon a faire. 

(SAINT) BASILLE : 

Orc, Seigneurs, je me veuil taire. 
Aluns nous eut , je vous croiray ; 
mais en alant m’aviscray 
Sus cesie chose. 

LE PREMIER CHEVALIER (a l'Empci cur) : 
Sire, temps est c’on se impose. 
Vostrc gent et vous le pirmicr, 
entrez céens ; de vous aisier 
ïiiit penserons. 

(le) DEtIXIESME CHEVALIER : 
Monseigneur, voiremcnl ferons. 

Ve/, ci vosire siégé tout prcsl ; 
scez vous un po, s’il vous plaisi. 
Tandis conmc iray aprester 
et les liz et vosire sou|rt : 

C’est de raison. 

L’EMPEREL'R : 

Conmandcz que j’aye de Ixm 
Tout ce que l’en pouri’a avoir. 

Or ca je me vucil ci seoir , 

Kt vous, biaus Seigneurs, s:i venez: 
je vucil (lu’eutour moy vous tenez 
El que me gardez tellement 
«pie nul , se ne savez conmenl 
El pour quoy , ne piiisl aproucliier 
de moy, tant soit mon ami chier, 
(jue ainsi le vucil. 

LIB.INIES ; 

.Src, no doublez ; vostrc vucil 
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Dr nous Imi/. si hirn r:iil sera, 
que mil île vous n’approuclier.i 
l’res de trois toises. 
i.E rtiF.vilKR nv.VBi.E : 

Ouel (lyalile as tu ? Coin tu t’envoises, 
El coin tu sans, et coui tu baies (1) ! 

As tu boute le feu es baies ? 

Di, Déliai. 

(t.E) UF.UXIESME DY.VUt.E : 

Je vieng de faire un fait royal. 

Seez tu connient , Satbaii amis ? 

J'ay un coiitens si 1res graiit mis 
Entre Rasille et rEiupercur, 
de qui je, suis pieea seigneur, 
yu'il a jure a ce Basilic 
qu’il (lestniira toute sa ville , 

Laquelle est Cesaire noninee, 
ou Maroie (2) est tant honnoiiree, 

El de M.iroie ardra l’iinage, 
dont a po Bazille n’ciirage. 

E(s)t ce bien fail V 

1.E eilEMIER UYARLE : 

El je vieiig de brasser un fait 
(Jiie assi'z lost vcri-as avenir : 
e’est d'mi moine qui doit venir 
Chiez la femme d’un laboureur ; 
non pas pour faire a Dieu lionnenr. 
Mais pour briser le mariage. 

Cliascuii a la culaiiic (3) rage, 
lit secz lu qu’il eu avenra ? 

Il me soulTist quant eb.aseuns a 

Bonne voiileiite de peeliier ; 

si que je pense a enipeseliier 

,‘'i leur Irigal (4) et Iciii-s eenibiaux (î>), 


(1) Danses; nous avons ciieniv Uni, 
Baiadin et Bnladc, Chanson h ilaiiser ; 
(In grec BxâXnv. 

(2) I,es itiahirs estropiaient baliilnel- 
lenient le nom de Marie, parce ipi'il leur 
était désagréable à prononcer. 

(5) l.e radical de ce mot nous di.s- 
pense de reipliipier. 


(4) Proliahlcment dn grec 
Jeu, ou du has-lalin Tricarc , Entre- 
lacer. 

(o) Luîtes ; de l'islandais hrmpi, 
.Mliléle, Lutteur, dont le r.idieal esisie 
dans la plupart des langues germani- 
ipies. 
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que le moine, eu lieu de drupiaux (I) 
A laver , dedans uu cuvier 
sera lioute, mou ami chier, 
lit si ara, qui qu'en eslrive, 
sur son dos de chaude lessive 
Jeltée, plain un chauderon. 
la; tenray je bien [tour bricon ? 
l)y, je l’on pri. 

(le) deuxiesme dyable : 
llahay, hahay, que je me ri 
De ce ([uc l'as si bien trouvée ! 

Alous nous en sanz domource 
Kn enfer ; nous y serons ja 
iiiiex venu que ne fu pieca 
Diable nesun (2). 

SAIKï BASILLE (a SCS Ctcccs) : 

Mes amis, pour tout le conroun 
De ceste cité assembler, 
faites le saint (5) un cop sonner : 

Cair, sachiez, j’ay cntencîon 
de faire une colacïon , 

Ains que je fine. 

(le) TROISIESUE CLERC : 
.Monseigneur, de vouleme fine 
■Assez lost sonner le feray : 
je méismes sonner l’iray, 
l’our voslre amour. 

(le) CREMIER ROURGOIS (nu Dcuxicsmc) ; 
Mon voisin. Dieu vous doiul bon jour ! 
Ou'est ce que j’ay oï sonner ? 

N’en sarez vous point raisonner 
Le voir ou non ? 

(le) KEL'XIESME BUl'RUOIS : 

Je pense que c’est le semion ; 

Je n’en scay autrenienl parlei . 

Y venrez-vous ? G’y vneil aler, 

Sin;, par foy. 


(I) Liiiu's : U s’est euiisi'rvé avec 
culte siKiiUictlion ilan.s lu patois iior- 
luaiiil. 

(J) .tiicu 1 ; J» l.ilin .Vcc ion» . en 
italien MesS'tim; la foriiic qui a |>rù\alii 


a été éitalonicnl tuniu'u du la iiépatioii 
a'ennanique Âuck. 

(5) Clut'lie; (lu laliii.ViffUiim : le vieu\- 
ti ani;,iis s'esl coiisené dans ’foesht. 


Google 
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(LK) PRKMIRR ROURGUIS : 

Oil , g’i vois; allcndcz moy. 

Alons m’en ilc par Dieu; or sa. 

E ! Robert , ou alez vous l;i ? 

Dieu gart , biau sire ! 

LE TIERS BOURGOIS : 

(’a>nipcre, se Dieu me gart d'ire. 

Je vois le sermon cscouler 
(|u'ay oï maintenant sonner. 

Ce m’est avis. 

(LE) SECOND BOtltCOYS : 

Si faisons nous, par saint Denis : 

Mais je ne say (jiii preschera. 

Alons m’eut ; quant nous serons la 
Rien le sarons. 

(LE) RREHIER DOVRGOYS : 

Il ne peut estre que n’aions 
Bon sermon. Seigneurs, sanz dcITaut : 
car nosirc evesque en l’cscliafaut 
Voy ja monte qui le fera. 

Rien scay que tost conmencera. 

Sa venez , coni|)crc Robert ; 
séez vous sur cesie hetdae vert 
De cosic moy. 

LE TIERS BOURGOIS: 

VoulcDlicrs, compere, par foy ; 

Vez me la jus. 

(LE) SECOND BOURGOIS : 

Si feray je, sanz csirc plus 
Sur picz hui mais. 

(saint basille) : 

Elfvn/a est nuhes de Inbcnmciilo foederis, et proferli snnt fdït Israël, 
et reiptiei-il Areha In monte Plmran(l); Numeri, Dceimo (capitiilo). 
Ces paroles sont cscriptes en un livre de la sainte csi'riplurc,quiest 
appelle le livre de y'iimhre, et veulent ainsi dii'e en francois : La nue 


(1) n ; a la Vulgalc» s. l2:ol nmnaiiTS nix-nii'mcs no sc 
rrniimit nnlx-s in 5>oliUtdino i*haran : pns dVx.io(itudo dans li‘itrs citations, 

mais, {H'iiilant le nioyt'U les sf*r> 
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osl eslevce du l:iheni:id(! d':ili;«iict‘, el les onfaiis d'Israol soiu oïdlre 
passe?;, el l'Arche se reposa nu nionl de l'harau. Ih (;es pai'olesiious 
povoiis trop bien appliquier a la gloi ieuse Vierge .Maiâe cl dire : l.a 
mie est eslcvee cle. Mais iey povons noter pour la glorieuse Vierge 
et dire A'iic. Doulee geiit, quant .Moise anuuia les enfans d'Israël hors 
d'Egiple, Nosire-Seignciir leur donna une nue pour trois choses; 
c’est assavoir: Pourestre en leur chemin pour conduit nuit et jour, 
el en refroidctnenl de chalour, el aussi en signe d’aliance et d'a- 
mour. El pour ces trois raisons di je que la glorieuse Vierge .Marie 
peut eslre nonmee Nue. Car (I) prennereincnl elle nous esl donnée 
conmc celle qui de noslie cheiniu est vray conduiscur. — Pour 
quoy? — Carprcniiereuicnl elle nous met hors d’Egipte, c'est a dire, 
hors des tenebres de pcchic en quoy csloil tout ruinain lignage avant 
sa venue. Pour quoy, disoit Thobie le viol; Thobiac quinio (capi- 
tulo) : Qunlc mihi guudium feritj qui in Icnrbris sedeo el lumen cocti 
non video? Las ! quelle joie puis je avoir qui me voi en tenebres seoir, 
cl la lumière du ciel ne puis venir aussi cou s'il deisi (â) nulle? Et 
certes celui sict bien en tenebres, qui ne considéré les grans peines 
que il dessert pour ses pechier, no la lumière du ciel ne voit point, 
qui ne se remembre el double avoir perdu pour scs pochiez la joie 
(les ciculx. Et toutes voies parmi cesle beuoilc Vierge nous est don- 
née la vraie lumière, c’est Jhesuerist, qui, si conmc dit saint Jehan 
l'Evangelistc , enlumine tout hoiniic venant en ce inonde. Uonqiies 
elle nous met bien hors d’Egiple : car elle nous a celui apporte qui 
noz pechiez porta en son corps sur le fusnô), c’est a dire, qui la 
paille de noz pechiez souffri en la croiz. El avocques ce qu’elle nous 
met hors des tenebres de pechie , elle nous mainc par le deserl , 
c’est a dire, par pénitence ou par religion, [ou] en la terre de pro- 
inission ; c’est lassus, en gloire — Conment? — Car la porte di^s 
ciciilx qui par eave (/. Eve) fu close a touz, par ceste Vierge nous 
esl ouverte , pour quoy chante de lui sainte Eglise, en concordant a 
ce : Quod Eva trislis abslulit, tu reddii nimo germine etc. 

I’æ que nous ot tohi Eve la doulerciise. 

Nous est par loy rendu , roïne glorieuse. 

Vcz ci donc conment elle nous esl donnée pour estre de nosirc chc- 
minvrayconduiseiir. Apres elle nous est donnée en refro(i)dissemcni 
de chaleur : car, aussi conme la nue gardoil le peuple d'Israël de la 
chaleur du soleil , aussi ceste glorieuse Vierge nous defrcnl de la 
chaleur du vray soleil : c’est Jhesuerist qui esl dit soleil. La chaleur 


(t) Car a conservé ici et dans loin le lire Feisl, ce mol vient de Dense, oi 
resle de ce sermon le sens du lalin signilie Manquer. 

Vunre. l’ai ce que. ' (ô) Ixtioiv, sous-entendu de la croix; 

(i) S'il ne faut p.as corriger le ms. el du lalin l'iislis. 
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Je ee soleil esl rifc du vray jiigenieiit de Itieu coiilre les pécheurs ; 
et l’ardeur do ce soleil cesie Vierge uous allrenipe(l)et adoulcisl. eii 
soy mettant entre nous et son doiiK filz , dont s:iint Btîrnart (2) dit : 
t) lionme, tu as a Dieu seur aces; tu as la niere devant le fd/., pour 
toy raonstrant ses mamelles; tu as le lil/. devant le pere, monstrant 
ses plaies cruelles dont ne peut riens esire illeuc refuse ou sont d’a- 
mour tant de signe monstre. Mais je dy aussi qu’elle nous est don- 
née en signe d’aliancc et d’amour. Doulce gent, ii Enfant d’Israël 
quant ilz veoient la nue aler devant oulz , qui les compaignoit , ilz 
s.avoient de certain que Diex estoit avec eulz. 

Je le dy pour tant, mi amy ; 
vous savez et avez oi 
Conment de nous grever et nuire 
et de reste cite desiruire, 

Nous a mcnacie Julien : 
si conseilleroië pour bien , 

Que, SC nous povons pour avoir 
apaisier s’irc et |>aiz avoir, 

(Jue cliaseun de vous sanz déport 
yci tout son trésor apport : 

C’est bien a faire , ce me semble , 
et, quant tout sera mis ensemble. 

Si l’en faisons présent brieincnt : 
car convoileux est durement. 

Se pour ce espargnier ne nous deigne , 
que niorir ne nous esconveigne, 
llecevons tuit en gre martire , 
et Jhcsucrist, nostre doulx sire, 

Nostre bon loyal ami fin, 
nous donrra la gloire sanz fin. 

Et nient moins, se a ceste nue, 
more de Dieu , de louz maux nue , 

Dévotement tuit rccorons , 
je tieng que nous la trouverons 
De nous droit conduire si preste , 
et que la chaleur et tempeste 
Du tiront si appaisera, 
que Ja nul mal ne nous fera ; 

Mais aincois par s;t grant puissance 

mettra amour et aliance 

Entre Jhesus, son filz, et nous, 

II) TempiVrc; du latin Tnnjwriit. pelle iiiaiiili'iuuit à l'aiitorité de Kiiiil 
(2) Saint liasile, <pii traduisait tuiit Itei nard, (|ui vivait huit cents ans apri’s 
i l'iieure son texte en français, en a|>- lui. 
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si qu'il nous sauvera iresloiir ; 

Je vous promet. 

LF. PREMIFR ROVRCOIS i 
Sire , eu ta volitnte je met 
Tout mon trésor ; je le vois qnerre : 
ey le t’apporteray bonne erre j 
Si en feras a ton devis. 

Sains-Esperis, ce m’est avis, 

Si parle en loy. 

(LK) SECOKD BOL’RGOIS: 

Si feray je aussi : car je croy 
Que c’est le miex. 

(le) troisiesme bourgois : 
Seigneurs, je tieng et croy que Kieux 
Lui enseigne a ainsi parler: 
aussi que vous , m’en vueil aler 
Tout le mien querre. 

LIB.VMUS (n scs Sergents) : 

Se vous voulez m'amour acquerre, 
.Seigneurs , je vous pri et requicr, 
laissiez moy un po sounieillier 
Derrière vous, en ceste place; 
mais que Monseigneur riens n’en saclie 
Car soumeil .ay, n’en doublez mie, 
tel c'onqncs mais jour de ma vie. 

Je n’o si grant. 

(LE) premier sergent D’ ARMES (a LibmiillsJ ; 

Libanïus , de coeur engrant 
Voslre vouloir accompliray. 

Dormez, et je vous garderay 
Purement. 

(LE) DEUXIE8ME SERGENT fa LibnniusJ 
Si feray je certainement. 

Sanz ce qu’il viengne sur vous bonme, 
hardiëment porrez un sonmc 
Bon et grant prendre. 

(le) premier bourgois (a saint Uasille J : 

.Sire , vueillez a moy entendre : 

Vez ci quanque g’aÿ de liesor 
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ne de joyaux d'argent ne d'or, 

Que vous apport. 

(S.VINT) nASILLF, : 

Ne place Dieu que les cmport 
Celui pour qui les apportez ; 
mais doint Diex que les ramportez 
Briemcnt a joye ! 

(l.E) DEl'XIESME BOURGOIS ( H saint Basilic) : 

Sire, et vez ci toute nionnoic 
D'or, du temps l'Knip(er)eur premier: 
a vnstre vouloir, .sire chier, 

La despendez. 

(SAINT) BASILLE : 

Très doulx Jbesuerist, delTendez 
De l'Knipercur ceste gent cy; 
tuit li autre et la ville aussi , 

Sire, gardez. 

(le) TROISIKSrjE Bocncois : 

lleverent pere, regardez; 

Vez ci tout quanqiie j’ay de hou , 
que je met en vostre baiidon. 

Aussi eom li autres ont fait 
le leur : chier sire, or en soit fait 
Vostre vouloir! 

saint BASILLE : 

Mes bons amis, tout cest avoir 
En sauf depost vous metteray 
maintenant ; pins n'aticndcray. 

C'est fait ; mis l'ay en tour bien close. 
Or vous vueil je dire une chose, 

(^ui nous peut valoir dessus toutes : 
c’est (lu’a genouz et a nuz coudes (1) 
Aillons deprier saiut Mercure, 
ipi'il nous vucille touz prendre eu cure; 
Et eu s’eglise veillerons 
toute nuit, et le ivqiierrons 
Devotenienl. 


(I) Il faut s^insiluule tire Coûtes; San; 
l'uiissin , 011 l'rosiprnés les bras nus : rar 


lin lu dans Jninvilti’ Se mettre a euctes 
et a Qcmiutz : p. tl, éd. du Louvre. 

21 
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(LE) rnEHIF.R CLERC : 
Monseigneur dit bien , bonne gent i 
Car ce nous peut sur toute rien 
aidier plus cpie avoir terrien 
Sanz nulle doubte. 

(LE) PREMIER BOURGOIS ; 

Je vucil doue conmeneier la route (1) 
D’aler devant. 

(le) deuxiesme clerc: 

Et nous vous irons tuit suivant , 

Sanz atargier. 

(le) DEUXtESME BOURGOIS: 

N'en devons jtas faire dangier (2) 
üuant Monseigneur y plaist venir, 
mais son conmant tout aconiplir 
Bénignement. 

(le) TROISIESME BOURGOIS : 

Vous dites voir : se Dieu in'ament , 

Il appartient. 

SAIXT BASILLE : 

Mes amis, or nous eseonviem 
Cy endroit meshui demourer , 
et de cuer dévot toiiz ourer (5). 
Prenez chasciin place pour soy , 
et je vois delà tout par inoy 
.Moi mettre en conteniplacïon 
et prier par devocion. 

Seigneurs, demeurez vous toiiz ci 
et (iriez Dieu qu'il ait mercy 
De reste ville. 

(LE) IlEUXIESME CLERC : 

Dame, qui es mure et fille 
Du loulpnissant , au roy des roys 
défions nous des vilains desrois {i) 
De Julien le marvoyc (.5), 


(1) La lroii|ic «pii va «levanl ; du bas- 
lalin Kiila. Duoesfm’runtcaliTvac, quas 
ruidt vœanius ; Mallhiou Paris, au- 
luîc 1 250 : ce mol venait lui-nii mc du 
vicil-alloinand Riilf, Rnlle .Couqiaunic. 

(2) Itaii(«T , cl i>ar iiu'laplioro üilli- 


cuUô. 

(5) Prier ; du laliu firarr. 

(i) Dôvastaliou , Destruction ; du laliu 
Derum. 

(5) tÎHaré, Enragé ; litléralenient Mal 
dans sa voie. 
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i|iii Dieu el loy :i rcnoyo, 

Coninc faux, l'onmc piain de rage, 
qui nous veult faire tel oiillrage 
Ouc desiruire nous vcuU Ircstouz. 
Doulcc dame, regarde/, nou.s 
PilcuscmciU ! 

(LE) THOlStESME CLEKC: 

K! nicrc au doulx roy qui ne ment, 
Grant peuple en (æstc ville sonmes , 
tant de femes, d’enfans con d’onnies. 
Qui ton lilz connic Dieu créons , 

(jui toy con sa mere aourons, 
fct qui tenons par vraie foy 
<|ue nuiz n'est escondiz de toy. 
lia ! très doulce Vierge pucelle, 
puis que dévotement l'appelle; 

Merc de consolacïon ; 
celle grant persecucion 
Ne souffrez, dame, excecuier, 
dont nous entent perscculer 
Ce faux hérité. 

(le) premier clerc: 

Merc d'amour, en qui habite 
Toute pitié, toute doulceur; 
dame, de celle giant doleur 
Que l'Empereur nous a promise, 
nous gardez ! Et vous saint Morise, 
Nous en mettons sur vous la cure ; 
et VOU.S, ami Dieu, saint Mercure, 

Je qui sui vostre sea'etain, 
et ay este de longue main. 

Vous requier que pour nous priez 
Dieu , sire , et ne nous dctrïez 
\ faire aide. 

S.tlNT BA9II.LE ; 

Doulce Vierge, voiz la grant Inde, 

En (pioy est ton sergent Basille , 
et le peuple de cestc ville ! 

N'est pas hide seule mais rage, 
quant ton saint moustier, ton ymage 
\ propose de faire ardoir 
l'Empereur, et nous toiiz pour v(dr. 
Se longuement vivre le lait 
l'amoureux Dieu que de ton lait 
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Norresis sa jus en ce monde, 
lia ! dame precïeiisc el monde , 

De cuer te pi i en souspiranl 
de ce faulx l enië tirant 
Par ta sainte pitié nous venge, 
si que ton fiU grâce el loenge 
En ait de nous, et grâce aussi. 

Or aiez de nous louz merci , 

Vierge pucellc ! 

SOSTRE-DAME f aux AiigesJ : 

Mes amis , alez tost en celle 
Eglise, que la jus véez, 
et un granl siege y ordenez 
Pour raoy seoir. 

MICHIEI. ; 

De faii-e tout vostre vouloir. 

Dame des cieulx, nous est moult bel. 
Aloiis m’en, amis Gabriel, 

Son conmanl faire. 

(iabriel : 

Micbiel, aluns; bien me doit plaire. 
C'est fait , ne le feroit miex nul/.. 
It'alons nous eut es cieulx la sus , 
D'oni nous venismes. 

(SAIST) B.\SII.t.E : 

Douiz, amoureux, j>ere baultismes. 
Qui seul Dieu es en Irinile , 
je voi merveilleuse clarté 
Descendre des cieulx la amont , 
et voy deux houmes qui s’en vont , 
Ce m'est avis , en paradis , 
qu'ileiic ont un hault siège assis. 

Je ne scay que ce pourra eslrc; 
mais ci nie viieil tenir et mettre , 

Et regarder toute la fin. 

Doulx Dieu, qui de l'iave fis vin , 

El vous, doulce vierge Marie, 
gardez qu'ennemis seigneurie 
M'ayl sur moy par temptacioii . 
Daiiic , de reste vision 

Trop me merveil. 
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MICHIEL f a yoslre-Damc ) : 

De vostre siego est l'jippareil 
La Jus tuut fait, damo des cioiiK , 
si bien tpie iic le savons niieulx 
Kaire ; pour vray. 

NOSTRU-OAME : 

Sus dont (/. donc), mes amis, san/ dclay ; 
Avec moy louz vous en venez 
et compagnie me tenez, 

Et , en moy faisant ce convoiz, 
faites en chant oïr voz voiz 
Par cy aval. 

GABRIEL ; 

Si ferons nous. Vierge royal. 

De nous yerl vostre vouloir faiz. 

Itniidd : 

Gens corps en biaiite parfaiz. 

Vierge, sur toute parfaite, 
moult est de grâce paifaiz , 

Gens corps en biaulc parfaiz , 
cil (pii ses diz et s<» faiz 
en vostre service alTailte, 

Gcnl (tic) COI15S en biaute parfaiz. 
(saint) basii.le ; 

Doiilx Diex , d'ont viennent gens si faiz 
Coni je voy, ne pour quel raison 
viennent ci? Trop sont grant foison 
D'onmes, touz en biaut(M'.sliz. 

Tuit sont plus blanc que fleur de lis ; 

Tant sont luisans, tant resplandissenl , 
que luit li oeil m'en esbloisscnt. 

Contre terre pasmer m'esteut : 
car ma veuë souffrir ne peut , 
i\'e porter plus ceste lumiei’e. 

Vierge, de garce (f. grâce) Iresoricre, 
Vueillez me delfeudre aujourd’ui 
et garder de mal et d'annuy , 

Par vostre grâce! 

NOSTRE-UAME ( (1 l'aichitwic Michicl ) 
Appeliez moy sanz plus d'espace (I) 

Retard; de Spalium, sous-cntrndii Icmpori^ 
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Mercure , mon bon chevalier. 

Je vucil qu’il me voise vengier 
De Julien, ccl lionme infâme : 
mon doiilx fil/, et moy trop diffame; 

Si ne doit plus estre souffert ; 
vengec en vueil estre on appert (1); 
l'ailes venir. 

NicniEL ; 

Dame, san/ plus moy ci tenir, 

Je le vois querre. 

SAINT MEnCL'nE : 

Dame du ciel et de la terre, 

Koine des anges nonmee, 
gloire et honneur vous soit doniiet' ! 
C’est raison pardurabicment : 
car vous estes san/ lliK'ment 
Benéuree. 

NOSTRE-DA)IE : 

Mercure amis, san/ dcmource 
Va/ me tost , va/ san/ delaianee 
de Julien prendre vcnjancc. 

Tu le doiz bien grever et nuii-c; 
il a empeuse de destruire 
Eh de gaster cestc cité, 
et moi a yrc a excité 
Trop maleincnt. 

SAINT MERCURE : 

Dame , puisqu’il vous plaist , bricmeiit 
Kii vois délivrer le pais. 

f A l'Empereur J : 
llonis, de Dieu maudit et hais. 

De ton sanc sera taint le fer 
de ecslc lance : orc en enfer 
et ame et corps {i) ! 

LE fRCMlER OVABLE : 

Haro! Salhaii, ou es? Tu dors. 

Si eom me semble. 


(I) In aperto; D’une manière écla- 
tante. 

(J) Cette Ipaitiiion éUril eerlainemcnl 
fort répaïulne peintanl le moyen àKC, 
eai 'lans le Rnpprrtrnlnzwnc <li sanin 


Gioraiini e sanlo Puuln i>ar I.oren/o 
de’ Meilici, qui fut iuipiiiné à Florenee 
en IB80, Meienriu'; sort aussi de seul 
tombeau et blesse nioiTelleinent l’einpe- 
i-enr Julien. 
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LK deuxiesmh; diable ; 

Kl que loiiz ceulx d’enfer ciiscmhle 
Te puissent courir sus et balre ! 
Ou'as lu a toy ainsi debatre'? 

Te moques tu? 

LE premier DYABLE : 

Haro! Mon ami, ne voiz lu 
l'as Julïeii, nostre ftrjiit niaisire, 
f|ue Mercure vient de a mort inelire ? 
Je cuiday CesaiiV! gaiugnier 
par luy, et Dasille engignier, 
lit tout le peuple décevoir ; 
or avons tout perdu , pour voir , 
l'ar cesic mort. 

(le) UEL'XIESME DYABLE : 

De par le diable trop est fort 
Maroie, qui ce nous a fait. 

.'Vu mains aluns prendre de fait 
Le corps cl l'ame Julien ; 
si remportons : car lu scez bien, 
Nostre est picca. 

LE PREMIER DYABLE: 

•Ma brolicte vucil mener la , 

Si que dedans le jetterons 
et en enfer Tenlruinncrons , 

Sanz plus attendre. 

LE DEUXIESHE DYABLE : 

Avant contre moy le fault ptendre, 
l’our le mettre en celle brouette. 

.Sa, puis qu'il y est, a.grant fesie 
K’en enlraiiuions. 

NOSTRE-DAME : 

Itazille , pour ce que preudous 
Te say et tel le puis l•elraire, 
et que touzjours pailles d’alraire 
Le peuple a la foy crestienne , 
en noslrc vie terrienne 
Vueil je que lu de moy miex vailles , 
et pour ce que tu ne (IcIVailles 
De bien faire tant qu’as a vivre, 
lien , amis , je le doing ce livre 
On moult de choses trouveras 
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(luiit csjoii' tnmiU to pmirras. 

Or ne doubles plus Julien ; 
il est fine?. , tu le vuiz bien ; 

Mais, se tu as bien fait, fay niiex. 

f^lu.r Anges) : 

Avant ; r'aluns nous en es eieulx , 

Mes bons amis. 

(le) deuxie.sme ange : 

De ce sonnics toit volentis. 

Dame ; or alons. 

(t.E) PItICMIKR AXCE : 

Voire, biaux compains, et chantons 
Tant ipie soit no rondel parfaiz. 

Homlet : 

Cil qui scs diz et scs faiz 
en vostre senrice afaite, 

Genz (sic) corps en biaute parfaiz , 
Vierge sur toute parfaite. 

(le) rRE.MlER ClIEVALIEIt : 

Ce fait ci mon cuer trop debaitle 
et fait plain d’ainiracïons (I). 

Las! biaux Seigneurs, las! que ferons? 
Vez ci chose trop merveilleuse 
que, présent nous, de si hontcusi; 

.Mort est nostre erap(eri)ere mors , 
et si nous est tolu le corps 
Qui tout maintenant estoil ci, 
ne ne [uivons savoir .le qui : 

Que veult ce dire? 

(LE) DEtJXIESME CHEVALIER : 

Par touz. noz diex je ne .seay, sira; 

Mais le citer paour si m'elîroie, 
que ci pour riens ne deinourroie ; 
Aiiicois ni’eii fui. 

(le) premier serge.nt : 

Par Mahoii, sire. Je vous siii ; 

Trop ay paour. 


(I) Siirrrise (Uiuloiiieuse. 
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(le) del'xieshe sergent : 

Levez sus, levez s:\nz denioiir, 
Libaiiïus ; si en venez ; 

Tuiles lost et si nous suivez, 

Se bon vous semble. 

LIBAMUS : 

Uis ! le euer de paoui- me Irendde ! 
I.as ! las ! las ! lus ! Uu'ay je véu ? 
I.J1S ! je me lieng pour decéu. 

Quant je ne sui crestïcnncz ! 

Las! je voy bien que tu fuz nez, 
EmpeiTTC, de mauvaise heure. 

Or te queurent li dyables seure. 

Qui tourmentent ton corps et t’ame. 
Ce le ont Tait Ibisile et lu dame. 

Qui mere Dieu est appellee 
et des creslïens bonnorce. 

Mal menaças onques Itusille 
de deslruire lui ne sa ville : 

Trop en u pris cruel venjanci' 
la mere Dieu pur sa puissance , 

De qui j’ay véu la venue, 
et conment des ciculx descendue 
Est a Cesaire la cité ; 

Conment saint Mercure excité 
A, de loy venir mettre u mort. 

Or voy je bien , tuit cil sont mort 
Et dampnc sanz fin en eiiTcr, 
qui Ten'agant, ne Jupiter, 

Ne Mahon croient conme diex. 

Il n'en est nul Tors que li flex (I) 

De celle vierge; pour ce dy 
<|ue touz b;s diex paiens reity , 

Ne jamais je ne liueray 
tant que du granl Basilic aray 
Babtesme éu. 

SAI.NT BAS1LLE I 
lia! mere Dieu, qu’ay je véu T 
De toy |K'ut ce eslie oiv mencouge 
cestc vision, ou vray songi’î 
iMenconge non, aiiis est ceiTain ; 

(t) tTl.s ; cette fonite est restée ilaiis le raloés nuiniaivJ. 
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je tieng ci le livre en ma iiiuin. 

Certes, maléureux sont cil 
qui cuurruuccmt luy ne tou lil. 

5lais, (lame, trop suis esballir. 

(le Julïcu, s'il envai/ (I) 

< A si de saint Mercure estti 
que de sa lance ou corps boutti 
by ait si rudement le fer, 
que trebuchi(a est en enfer 
Son corps et s’amc, et ensangie (2). 

• Dame, que ainsi soions vengie 

De lui , peut il estre advenu '! 
l'ài ma vision l'ay veu , 

Ce m'est avis, estre pour voir. 

Hc ! je le pourray bien savoir 
Tout maintenant : car ou sacraire (3) 
de saint Mercure me viieil traire. 

Et savoir se g'y trouv(Tay 
ses armt>s, tm qiioy v(?u l'ay. 

Et especïalment sa lance : 

j'en aray trop bien congnoissanre. 

Secretain, levez sus, levez; 
les arméures me monsirez 
De saint Mercure. 

I.K SECItKT.VIN , l'UEMIEIl CLERC : 

Monseigneur, certes c’est droiture 
(ju’a vostre vouloir obrüsse, 
ou je seroië fol et nice. 

Sa, sire, vez ci ou ilz sont, 
lia! doulcc lucre Dieu, qui oui 
Cil este qui sont ci venu, 
qui m'ont de ci endroit tolu 
Du saint raartir les armes dignes? 

Haro Diex I Encor a inatiucs 
Son haiilxul., sou escu, sa lance 
y laissai : vez ci granl mescliance. 

Las ! dolens ! las ! 

S.UMT BASILLE ('n son premier Clerc) : 

Amis, ne vous courroucez pas; 

(I) AUatiiié, Assailli; c’esi hi sitjiii- coimiic il la |iagi' suivaiile, Enfangie. 
licalion piiiuitivc {YIncadcre. (3) Cliisse, Ammire iiii l'oii sem^ les 

(i) Ens.iii(;iaiilé ; pcul-eire la liarro reliques; du latin .Sdmirium 
du s a-l-idle été mihliéc , et (toii-on lire 
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Vous en orrez brieincnl nouvelles, 
se Dieu plaist, el bonnes el belles. 

Or voy je bien , ne in’en esmaie 
(inanque ay véu est chose vraye ; 

El pour voir le puis dire a lou'z. 

( ylu.r autres Clercs et aux Bourtjois ) : 

Or sus, or sus, mes amis douiz, 

Vsncllemcnt ! 

(LE) DEUXIESME CLERC: 

Egar cou j'ay dormi forment ! 

Qu'est ce, mon chier seigneur'? Qu'avez, 

(jui si asprement eoninandez 
Que nous levons ? 

(LE) PREMIER BOURGOIS : 

Sire, est Julien, cil maux hoins. 

Sur nous venuz ? 

SAINT BASILLE : 

Nanil, mes amis: levez sas ! 

Une aulre chose vous diray, 
doiil, se Dieu plaist. Je vous feray 
Touz esjoïr. 

(le) DEU.XIESME BOURGOIS: 

Sire, dites voslrc plaisir ; 

Tuit levé sonmes. 

SAINT BASILLE: 

Or entendez, femm(« et lionmes. 

Qui ci avez la nuit veillie; 
soiez de cuer joient el lie , 

Et loi! chascun endroit soy 
l:i raerc du souverain roy . 

Que elle doit bien estre loce : 
car la tempesic a tempestee (I ) , 

Dont nous estions tuit lempeslé ; 
d'iver nous a rais en esté. 

Mettons tuit a lui servir cure : 
car par elle et par saint Mercure 
sonmes de Julien delivre; 
corps et aine tout a delivre , 

Ont ja en ciifer enfangie (â) ; 

( I ) A|!3isêc , Romliii' fiivorable ; ilii (î) PriVipU,: ; |iUi-i aleinoDt Eiif.'ncê 
lalio Trmprslirits. dans la taii^i^e. 
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umt nous uni bien üu lui vcngic : 

C’csl loul cci'lain. 

(LE) TIIOISIESMK BOURGOIS : 

lia! more au tloulx roy souverain, 
l’eut cslfc vraie ceste chose? 

(A sninl liasMc) 

Sire, se dire le vous ose, 

Plaise vous nous faire assavoir 
eonment vous savez qu’il est voir 
Qu'il soit ainsi ! 

(saint) basille : 

Conment je le scay, vcz le cy. 
lünnuit , en vcillaiil eoiime vous 
en oruisons, mes amis duulx , 

Vi avenir une merveille 

trop granl , dont mes euers s'esmcrveille. 

Car la doulee vierge Marie 

Vi descendre , a grant compagnie , 

Des ciciilx en celle place la. 

La s’assist ; la se reposa 
Kn un siège qui li fut fait ; 
la conmanda que tout a fait 
On li appellasl saint Mei ciire ; 
et un ange bonne aléure 
L’ala qiierre, et il lanlosl viiil. 

Devant la Vierge la se tint , 

En li enclinant humblement ; 
monté et armé enscincnt 
Des armes propres , (lue si cliiei' 
l’en garde dedans son mousliei-. 

Ui vi que la Vierge lui dit ; 

Vaz me losl, va sanz contredit 
De Jnlicn prendre vcnjance. 

Saint MeiT.ure a ce mol s’avance ; 

Droit a Julien s'adresca 
et parray le corps li lansa 
Son glaive , si qu'il chai mors ; 
mais «ai moranl lisi nu brait lors. 

Si 1res orribic et si hideux , 
qu’cncore en siiiz tout paourenx : 

Tanlost apres des ennemis 
en corps et aine en enfer mi.s. 

Et nient moins ne in’obha point 
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l’iimblo Vierge ; mais, a ce point, 
Jiisqn’n nioy vint, pour moy ce livre 
donner ; puis disl : Tu es delivre 
Ibasilc, du fel Julien ; 
pense louzjours de faire bien , 

Kl il te sera bien nieri. 

Adonc es eieulx se referi (I). 

Quant le livre vi eu ma main, 
je vi bien que c’csloit certain 
Ce qu'elle avoit parlé a moy ; 
mais de la mort doubtay un poy 
De Julien ; si ne me teing 
plus ; mais au secrclain m'en veing; 
Si lui dis que sanz delaiancc 
me monstrast le fer de la lance , 

Le baubert, l’cscu saint Mercure, 
cl il m'ouvri bonne alénre 
La cbassc en qiioy il les gardoit ; 
mais pour certain riens n'y avoil. 
Ainsi je fais conclusion , 

(pie vraie est mon advisïon : 
l'onr quoy , doulcc gent, je vous pri , 
loons la Vierge sanz detri 
Et merdous a genouiz niiz ; 
car un cbascun y est lenuz. 

Par vérité. 

(LK) TROISIESUE CLERC : 

lia! dame, qui la deité. 

Qui tout compreut en toy compris , 
est il nul qui piiist le grant pris 
De la bonté, de la valeur, 
de la pitié, de ta doulceur 
(iomprendre? Nanil, doulcc dame; 
pour ce de cucr, de corps et d’aine. 
Tant corn je puis le magnifli , 
tant corn je puis te gloriii. 

Se j’en sui digne. 

LIBANIL'S : 

K ! bonne gent, par amour fine 
Veuillez entendre ma raison. 

Dites moy sanz arrçsloison 


(t) Reloiinin ; liu<'r:ilt‘inrnl So ronirorl:i, ilii btiti Hrfrne 
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Uiiel pari pourray je en eesle ville 
Irouvei' le sainl li'onnie llasille. 

L»! savez- vous? 

(saint) BASILE : 

Une vous plaisl il, mon ami ilonix? 
Uiles le moy hardiêment : 
car Uasille sui vraiëiuenl, 

J'U vez me ci. 

LIBANIÜS : 

Ha ! sire, aiez de moy nicrcy, 

El me veuillez empclrer grâce ! 

Car voir je ne say que Je face , 

Ne que dcvicngnc. 

(SAINT) BASILLE : 

Mon ami, de Dieu vous souvicngne ! 
Seigneurs, il esl louz cffracz. 

Ilegardcz, amis, ca venez; 

Qui esles vous? Se Dieu vous garl, 
avis m’esi a vosirc rcgarl. 

Que coiirrouz (I) le cuer vous desiraiiii. 
Quelle cause vous a conslraini 
De ci venir? 

LIBANIUS : 

Ijs ! je ne say que devmiir. 

Sire, lanl sui esmerveilliez : 
el pour Dieu que me conseilliez 
Apperiemeui? 

(saint) BASILLE : 

.\mis, voulenlicrs, doulcemcnl: 

S’esii) ce de quoy ? 

LIBANIUS : 

De (pioy ? Sains lioms, cnicns a moy ; 

Je le diray chose moull liere. 

Mors csi Julien l'cmperere , 

Siie, pour voir. 

(.saint) BASILLE : 

Connieiil le povez vous savoir? 


(I) C.niinle, .SoiilTrjncc ; du lus-lalin 
Coragium , (|in’ Johannes do Janiia ei- 


plique ainsi : Qiiod o\ lolo cl iiiliiiii> 
ronic iwliliir; a Cor el Ago. 
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Muii ami , iic mil' meniez point : 

Ou est il mors, né en quel poini , 
Aussi quant fu ce? 

MBANIUS : 

Sire , SC je ne le scéusse 
l)e eerlain, parler n’en osasse ; 
mais je esloie en la propre place, 
Dessus le lleuve d'Eufrateu, 
ou il fina. Conmcui? Eulcii, 

Sains, et le voir te diray ; 
ja de mot ne l’en mentiray. 

Maisti'e de son liostel estoic 
cl pour certain lors sonmcilloie, 

Kt en ce sonmcil qui m’ot pris 
vi une dame de j?rant pris. 

Oui roïnc sembloit bien cslre , 
descendant du régné ccleslre 
Avec li moult grant compagnie 
de gent dont fu acompagni<;. 

Oui furent luit de bl.anc vestu, 
et quant la dame assise fu , 

Je oï (car bien y mis ma cure) 
(jii’elle envoia querre Mercure , 

Son chevalier, qui tantost vint. 

Tout arme devant li .se tint, 

El moult humblement l’enclina. 

Si oî qu’el’ li con manda : 

Vaz moy de Julien vengier. 

Et ccii sanz plus alargicr 
S’en vint a Julien, mon inaislre, 
son glaive parmi le corps mettre 
Maugrc touz ceulx qui le gardoient , 
qui touzjours entor li estoicnl 
Heaumes laciez, haubers vesiuz; 
ne les prisa pas deux festuz , 

Ains leur occist entre leurs mains, 
bui a set jours, ne plus ne mains; 

Et quant vint au glaive retraire 
Julien conmenca a braire; 

Mais si orriblc fu ce brait, 
c’onques honnie ne fist si lait. 

Puis vi les ennemis d’enfer, 
qui , apres le grant cop du fer , 
Emportèrent et aine et corps. 
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l'uis vi que taiilost iqu’cs lors , 

Sains Moins, la dame a vous s’en vint, 
el un livre qu'cn sa main tiiil 
Vous donna par dileceïon (I). 

Ci-sl la lin de ma vision, 

D’oni je eonelu que ne vaull riens 
loy nulle, fors de i-resliens. 

Pour quoy , sains homs , a toy m’apuy 
et a garant a toy a(y) fui. 

Ma loy reni ; car tout est pcsme (2) : 
si le requicr avoir baptcsmc 
Tout maintcnanl. 

S.VINT BASILLE : 

Amis, bien soicz vous venant! 

Encor tieng le livre en mes mains, 
et sachiez que ne plus ne mains 
Vi je tout ce qu'ayez véu. 

Dieu vous a des siens esleu , 

A ce que voy. 

LIBAMl'S : 

Sire, pour Dieu baptisez inoy : 

Si seray a fin et a chief 
de la douleur et du meseliief 
Qui ou cuer m'est. 

SAINT BASILLE : 

Amis , li sains fous sont tout p|-cst ; 

Dcspoiiillez vous. 

LIBANIliS : 

Sire, de vos grez faire Inuz 
Sui aprestez. 

SAINT BASILLE: 

Conmcnt voulez estre nonmez? 

Dites me voir. 

LIBANtUS : 

Ubanïus vueil nom avoir. 

S’il vous agrce. 

SAINT BASILLE : 

Or entrez ci sanz dcniourcc, 

Et eslevez au ciel voz ycx. 

(I) A.m.ui ; du latin I)il<xlio. (î) üt-icslal.le ; du talin l‘.ssw,us. 
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Cri'i'/. vous qu'il est un vrai/ iJiex, 

Oui le ciel cl la terre fisi , 
l’ere, Fil/, cl Sainl-Kspcril ; 

Kl ccste sainte Trinité/, 
n’est que une seule deite/.? 

Hesponde/, niny. 

LIBAMLS : 

Sire, vraiemenlje le erov 
Et le confesse. 

SAINT BASILLE : 

Crée/ vous que par la luullesce 
D’amour, le Fil/ tant (I) seulement 
nasqui [MMir nostre sauvement, 

Conme lionme humain? 

LIBAMl'S ; 

Sire, je croy pour tout certain 
Ou'il est ainsi. 

SAINT BASILLE ; 

F;i crée/ vous qu’il fu aussi 
Par Feuvre du Saint-Esperil 
fai/, et forme/ san/ contredit , 

Et ne/ de la Vierge, piicelle 
vierge apres l’enfanter, et qu’elle. 

Est roïne de paradis, 
et siet a la destre son lil/. , 

E.assu$ en gloire? 

LIBAMUS ; 

Sire, reste chose esire voire 
Croy vraiëmcni. 

SAINT BASILLE ; 

Et crée/ vous derrainnemenl (2) 

Qu’en la fin du monde venra 
relui diex, et nous jugera 
Touz ensemble , bons et mauvais, 
selon noz ouvres et noz fai/ ? 

Ca; vueil savoir. 

LIBANIUS ; 

Je lieng cest article et croy voir : 

Je n’en doubt point. 

(l).Ce mol est un peu elTacé , et l'on (2) Kniiii , l-ài ilrrnier lieu 
peiil lire eg-j|ciuem Tant et Tout. 

2-2 
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SAINT IIASILI.E : 

Uiif 1110 icqucre/ sur oo poim ? 

Ditos avant. 

LIBAMIIS : 

Siro, ^■|•estïcnlc demant 
Kl vous roquicr. 

SAINT DASILLE : 

El vous Tarez, mon ami cliier, 

Tout maintenant; soiez en fis. 

Je le baptjze , biau douiz fil/. , 

In nomine Pains, et Filii, cl Spirilus-Sancli. Amen. 
Or es en bon predicainen(t) (I), 
amis : car par ce sacrement 
es conjdins a Dieu tellement 
Que, se lu maiuleuaul moroies, 
tout droit en |iamdis yroies 
.Avec les sains. 

LIBAMUS : 

J'en aoiir Dieu a jointes mains, 

Sire, (et) Tumblo vierge Marie, 
a qui je vueil toute ma vie 
De cuer servir. 

(saint) basili.e : 

Amis, pensez de vous veslir. 

Or en alons bonne aléurc, 
devant Taulel de saint Mercure, 

A Dieu loengc et grâces rendre 
de ce qu’il a volu delTendre 
t^esie cite d’estre a cssil , 
et nous touz jetiez de péril , 

Et de ce que, par sa bonté , 
a la foy de crestïeuté 

Aussi vous tient. 

LIBANIÜS : 

.Sire, il me plaist cl a gre vient ; 

Je siii tout prest. 

SAINT BASILE : 

Suivez moy. Seigneurs, iTiison e.st 
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— Ô39 — 

Uuo Dieu soit hui nuignifriez 
(le nous IOU7. , et glorifiez 
A haiilte atainc. 

LE SF.CRETA1N , PREMIER CLERC : 

\’iergc, roïiie souveraine, 

I)c qui Dieu a sa merc fait, 
a vous me plaing. Dar quel mefrait, 

Ne par quelle male aventure, 
ay je perdu de saint Mercure 
lais saintes armes que gardoie ? 

N'a ^ires qu’cncor les avoie. 

Las ! le cuer de douleur m’eu stiire ! v 

Dame, je ne le(s) scay ou queri-o. 

S’en la chasse ne sont trouvées 
on ont esté acoustumees 
De garder. Encor s.anz dclay 
tout maintenant garder yrav. 
f Apret IJ avoir regarde, il eonliniie i) 
lia ! doulcc dame de valoiir, 
je te rends grâces , je t’aour : 

Quant les voi en leur propre lieu , 
certes c’est miracle de Dieu. 

Je le vois a Monseigneur dire. 

Je le voy ca venir. Chier sire, 

Venez véoir appert miracle. 

En la chasse et ou tabernacle 
De saint Mercure sont pour voir 
ces armes : ce vous fas savoir 
Pour tout ccilaiii. 

SAINT rasille; 

Me dites vous voir, Sccretain t 
Esprouver vois reste nouvelle. 

(lï regarde daim la chasse, puis eunliniie ; J 

Seigneurs, loons tuit la pticelle 
Qui porta l’amoureux Jhesu. 

Vez ci un fer qui a coru 
Parmi le corps, [larmy le flanc 
de Julien. Vez ci le sanc 
Dont encore est teint et soullie , 
dont encore est tout chaut moullie. 

N’aions de lui plus de doubtaucc. 

Degardez touz : vez ci la laucc 
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Uüiii a eslu toii/. iresperi-iez 
cil qui tant nous ot menaciez. 

Saint Mercure a mort l'a livr<' 
et (le lui nous a delivTti : 

Or peut hronter s’erbe et son Tain ; 

SC Dieu plaist, nous arons du pain. 

' N'y a plus mais (|uc , a haultc vois , 
loons la mcrc nu roy des roys, 

Oui tant est preste de secourre , 
touz cctilx qui a li veulent eoune, 

Kt a s'aide. 

Ltn.tNtus ; 

Certes, au cner me fist gratit bide 
Ouant de ce fer li vi donner 
et parmi le corps assener ; 

Et congnois bien cpie, sanz doubtanee, 
c'est le propre fer de la lance 
Oui le tua. 

t.E DEl'XtESME CLEtlC : 

Silv, or pensciz quel vertu a 
L'umble vierge, mere de gloire, 

(jiii a fait (|ue ceste vittoirc (/. victoire) 
Avons (-U. 

LtBAMES (1) : 

Elas! Desqueje l'oy v(iu. 

De lui amer fu si espris 
et encor sni , (pie je ne pris 
Tonies les choses de ce mond(! 
la plume d’une poure aronde (2) : 
làir sa biaiile surmonte tout , 
et com plus ceste biaule gonsi , 

Plus suis espris de desirer ; 
si que je ne puis savourer 
N[u]ulle autre chose. 

LE TROISIESSIE CLERC: 

N'est merveille, s’en li enclose 
Est toute joie et touz deliz : 
car c’est la rose, c’est le lis 
De doulceur, de gracc et d’amour. 


(I) Ici commence un nouveau miracle 
de la Vierge , cpii n'a rien de commun 


avec lu premier que sa pieuse inlemiou. 
(2) Hirondelle; du latin Hirundo. 
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|)iir qiioy sonnios hors df doiiloiir 
Kl do Irisloseo. 

LIBANIUS ; 

Siro , ontondoz : apros ce 
Que j'ay ou baptisoineiil 
de vous, cnseigiiioz nioy ooiinioul 
Ma vie poumy iiiniulenir 
a ce que je puisse avenir 
A aequerre l’amour de celle 
qui enrante, vierge pucellc, 

San/ douleur ranioureiix Jhesu : 
car je l’ay lanl belle véu , 

Tant gracieuse cl delillahle, 
tant parfaitte , tant ainiabli* , 

Que SC relraire me vouloie 
de li amer, je ne pourroie 
Pour nulle rien. 

(SAINT) BASILLE : 

lâbuuïus, or voy je bien 
Que gousié avez, un pclil 
de sa grâce, qui l’appelil 
Ile s’amour d(.>sirer vous ouvre. 

Mais, amis, puis qu’a si iiaulle euvrc 
Vous voulez melli’t!, il vous eonvieiil 
despiler et tout meure au iiieiil 
Ce monde , et vous de li ii-lraire ; 
el c’est une granl chose a faire. 

Car nuiz n’y |M'ui a droit venir, 
s’il ne se vcull nieltre el tenir 
En solitude. 

UBANILS ; 

Sire , ma pensée et m’estude 
Sont de moy mettre en hermilage , 
et j’eii say un assez sauvage ; 

Si que, se le me conseilliez, 
sains hums, je sui appareilliez 
D’alcr y manoir, cl SA)ufliir 
|M-nilcnce, et mon corps oIVrir 
Du loin au service de celle 
que j’ay véu , qui lanl esl belle , 
Puissant et haulle. 

(saint) basili.i: : 

Amis, je vous conseil sanz faidle 
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Pour le iiiiex tcnii- cosle voie. 

Voulez vous iiue je vous convoie 
Jiisques uu lieu? 

LIBANinS : 

Nanilju, sire; mais pour Dieu 
En voz prières me meitez 
et beuéicon me donnez ; 

Si m’en iray. 

(saint) rasillk : 

Mon ami, de cuer le feray. 

La benéieon pcrdurable 
de Dieu, le pci-e esperilable, 

Vous soit donnée ! 

LIBANIUS : 

Sanz faiiT ci plus demouree , 

Adieu trestouz. 

(le) premier ROtIRGOIS : 

Amoureux et couiloys et doulx. 

Sire , vous soit le roy celesti-e ! 

Elas ! Or va il son corps mettre 
Pour l’amour Dieu en penitantT. 

I^a mere Dieu par sa puissance 
Li doint bien faire ! 

(le) deuxiesme boürgois : 

Amen ! Et du Sathau contraire 
Par qui li bon sont empeschic 
le gart, si que jamais peschie 
En li ne sente ! 

SAINT BASILLE : 

Mes amiz , sanz plus longue atten'.c 
Vous en venrez avccques moy ; 
je vueil rendre a chascun par soy (/. foy ?) 
L’avoir que m’avez hui baillic. 

Mais avant yrons de cuer lie 
Et dévotement, mi ami , 
en la monteigne Didcmi , 

Ou assise est la maistre cgiise 
de Nostre-Dame ; la servise 
Solempnel, au miex que pourrons, 
en li racrcîant li ferons 

Trestouz ensemble. 
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(le) premier clerc: 
jMonsc-igiieiir dil hien, ce me semble; 
Et f’esi raison. 

(le) deuxiesme clerc : 

Certes, vous dites voir; c'est mon (I). 
Ne lu pourrons ja tant servir, 
que le bien puissons desservir 
Que fait nous a. 

(le) troisiesme clerc : 

Chier sire, ordenez qui ira 
Devant : c'est drois. 

.SAIM BASILLE : 

Vous irez devant, mes bonrgois: 
Seigneurs clers , derrières serez 
et apres moy vous en venrez. 
l'ins n'en parlons. 

(le) troisiesuk Boincoi.s : 

Sire, devant nous en alous. 

Quant c’est voz grez. 

LIRAMUS HERMITE : 

Dame, en qui li divins secrez 
Fil enclos, pour la toye amour 
avoir, en louzjnnrs mon demoiir 
Vueil ci faii'c en eest hermitage, 
et toy servir d'uinble courage. 

Dame, vneillez a moy entendre ! 

E ! nierc Dieu, piteuse et tendre, 

Et preste de grâce donner 
a cuer qui se veult ordencr 
A toy amer, a toy servir; 
dame, pouiTay je desservir 
Que avant que de ce siècle line , 
qu'en ta biaute qui tant est fine 
Te véisse une seule foiz 1 
Las ! Que requier je? Je congnoiz 
Que je pense a Toleur trop grande 
quant tel bénéfice (2) dcinaiidc , 

Ne si excellent courtoisie. 


(1) Sous-eiitciiclu «rij. Benrfiriiim 

(2) t;r4i'C, l'a^eut-, comme le latin 
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Mais l’amoureuse lilargie (1) 

Dont mes cuers est féru/ et tains 
pour vous, dame de touz les sains. 

M’a mis en vië si petite 

qu’en ce desert sui conmc hermite , 

Ou j’ay moult grant temps mon pooir 
fait de vous servir main (3) et soir, 

En celle entente, en ce plaisir (/. désir), 
que vous vcnisl, dame, a plaisir, 

A vous des cieulx sa jus oultrer (3) 
et moy vostre biaute monstrer. 

Or n’y puis encore avenir; 
voir si ne me puis plus tenir ; 

Ou mont Oidemi mW yray ; 
la, dame, te depriëray 
Tant que, s’il te plaist, tu m’orras 
et mon désir acoinpliras. 

Je m’en vois ; cy ne vuoil plus estre : 
certes je doy bien peine mctti'e 
A y alcr : car il m’est vis 
qu’en joie seray tou/, ravi/. 

Mais que je y soie. Dieu merey. 

Tant ay fait que je voy de cy 
Le sîiint lieu que je cerche et quier. 
t'f’y sui. A ! dame, or te requier 
Par tes glorieuses mérites 
que moy, ton sei-vant, ne despiles; 

Mais me vneilic-s de ta presence 
par ta sainte benivolauct^ 

Consoler , roînc des cieulx , 
si qn’en toy regardant des yex 
Du chief, mes euci'S suit assouvi/, 
du désir, dont si alouviz (4) 

Est de toy véoir, com tu sce/.. 

Cas ! J(! di trop , non pas assez ; 

Mais, Vierge, n’y prenez pas garde : 
car vous véoir qui tant me tarde 
Me fait ainsi hardiêmeut 


(I ) Ce mol est pri.s ici dans le sens gé- 
néral de Maladie grave , .Souffrance ; on 
tronve aussi dans la bassc-lalinilé /.i- 
targia an lion de Lelhnrgùi : voyez du 
Cange, I. IV, p. 129, col. 2, éd. de 
H. Hcnsehel. 


Malin ; de Mnnr. 

(5) Descendre ; liuéialemenl Aller 
unire. 

(4) Hinlini.sé ; lilléralemeiil .Mrniiié 
eoninic un lon|>. 
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parler. Combit'ii (|ul‘ vraiiMiiciil 

Je sui {/. scîiy) bien que n’en sui pas digues, 

nien( moins, dit on, Viirgc bénignes, 

(Jue pilier, tant en vous liabonde , 
qu’il n’est nulr, se de pure et monde 
IVnseë vous prie et requiert , 
qu’il n’aviengne que ait ce qu'il quierl. 

Pour ce yci vous depriëray 
sanz cesser, et s’altenderay 
Vostre vouloir. 

mSTRB-DASIE : 

Gabriel , or me fais savoir 
De cel hermite qui lu est, 
se, pour moy véoir, seroit presl 
De souflrir c’on li crevast l’ueil 
senestre (1) : car savoir en vueil 
Su voulentc. 

[DEUXIESME ange] GABRIEL ; 

Tantost(2), ma dame, en vérité. 

/'A l'Ennilc;J 

Or enlens a moy, biau pivudons, 
et a ce que diray respons. 

Tu demandes a véoir celle 
qui enfanta, vierçe pucelle. 

En sa glorieuse biauté ; 
aroiës tu la voulenté, 

Uue l’ueil senestre on le crevasi , 
par si au’elle a loy se monstrast 
Visiblement? 

l’ermite : 

Crevast? Oïl , certainement 
Je le voub’oië. Las ! Oui est ce 
tpii sa parole a moy adresce ? 

Nulle amc ci entour ne voy. 
fl tu , chose pai'lant a moy , 

Di a ma dame que j('. vuci'l 
Ires voulenliers perdre uu mien oeil 
Pour li véoir. 


Gaiiclic ; du latin .Siniiier. Tftil rllr. 
Sur le chainr ; liuéraleiuent 


Diqiiized by Google 


— 516 — 

GABRIEL l'n Nosirc-DamcJ : 

Dame, vous ocz sou vouloir. 

Et le vcez. 

:tOSTRE-DAllE : 

Di li (^uc les yeulz ait levez 
Aux cieulx, sanz ailleurs regarder, 
et il me verra sanz tarder ; 

Je li promet. 

GABRIEL fa l'Ermite J : 
lliau prcudoiis , a genouz te met 
Et regardes ou nrmamcui , 
et tu verras ccrtaiiuîmeiit 
Ce que demandes. 
l’eruite : 

Je feray quanque me conmaudes 
Maintenant, sanz plus de rcspil ; 
car, je tieug, lu es esperit 
De Dieu; bon, non mië mauvais. 
Mes yex vueil eslcver liuimais 
Au ciel lassus. 

NOSTRE-DAME : 

Gabriel , or t'en vas la jus, 

El quant tu verras qu’il sera 
temps et point, qu’il te sembler.) 
(Ju’il m’ait assez appcrcéue, 
oslc lui d’un oeil la véue ; 

Ne laisse pas. 

GABRIEL : 

Dame , je vois isnel le pas 
Touz voz grez faire. 
l'ermite : 

Ha ! doulce Vierge debonnaii'c. 

Or le voy je en la gi-int biauié 
et en la haulte mqjcsté. 

Or est mon cuer a grant solaz. 

S’a toy péusse mouler laz (1), 

.Moult fusse nez de très bonne heure 
Ha ! ma dame, en telle demeure 
Vueillez sanz plus esire ineshuil, 

(I) Lii haut ; conlraclicii de Ijtftus. 
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pour mou soUiz cl mou doiluit 
Mouleplicr : car il m’csi vis 
qu’en paradis soië ravis ; 

Tant ay de gloire. 

GALIE.V (/. GADRIEL) : 

Or le souflise quant a ore, 

Preudoms ; tu l’as vi'ue assez. 

Il failli eest oeil te soit crevi’z ; 

Plus n'en verras. 

l’ehsiite : 

Ha! Vierge, qui Jliesu portas! 

Dame, sont ce cy de tes faiz? 

Je cuiday si esire refaiz (I) 

De véoir une foiz la face 
que jamais riens ne derirasse (I. désirasse) 
El Si tost que je l’ay vëue * 

la soif de désir m’est créuc. 

Si que ne m’ay séu garder 
en cel amoureux regarder ; 

N’y avecques ce de la honte 
de l’ueil qu’ay perdu , ne fas conte ; 

Ja mes cuers n’en fiist esperduz, 
se désir en moy fust perduz. 

Mais de désir sui plus espris, 
plus embrasez , plus entrepris 
Conques mais ne fui a nul jour. 

Elas ! Dame, s’en lonc séjour (2) 

Me mettez qu’encor ne vous voie , 
je ne ^y mais que faire doic : 

Car mi désir si aigre (5) sont , 
et en mon cuer sont si profont , 

Que riens ne m’y peut pourvéoir, 
se n’est seulement vous véoir. 

Vierge .Marie. 

NOSTRE-DAME : 

Miehiel, vas tost (ne laisses mie) 

A cel licrmilt' demander 


(1) Hccoiifurlé, Rafraîchi; du laiiti 
neficerf. 

(2) AjoiiriicmcMil , Relard; une mêla- 
pborusciiibhhlü a fait prt’fulro Dnncuvt’ 


dans le iiiùnio sens. 

(3) >if; il a ronsiTvt* ici la siKoifica 
tioM du iiitin Actr. 
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s’il voulra son autre oeil donner 
A crever , que plus n'en verra , 
par si que vdoir me pourra 
Aussi conme autre foiz a fait. 

Or verray je s'il a parfait 
Cuer en m’amour. 

PltEMIEIt ASGE (/. MICltlEL) : 
Voulentiers, dame, sanz deiiinur. 

{ A Lilimiius : J 

Preudons, entens que je vueil dire. 
De par la merc nosire sire 
Jhesucrist , te vieng demander 
SC tu te soutTeri“as cn'ver 
L’autre oeil, que Jamais n’en verras. 
Or t’avise (juc tu diras , 

Et tu verras encore celle 
(|ui sur toutes autres est belle , 

La roine de paradis , 
par qui humains furent Jadis 
Mis hors d’enfer. 

l’ermite : 

Uclas ! ou a fu(s)t ou a fer 
Mc soit crevez ; il ne m’en chaille , 
mais qu(! a mou désirer ne faille 
Et que ma doulce dame voie. 

Car certes se eent ics avoie, 

Miex les vourroic avoir perduz , 
que ainsi demourasse esperduz , 

Ôue Jamais Je ne la véisse. 

11 n’est riens que Je ne souffrisse , 
Mais que la voie. 

NOSTRE-DAME f a Gabriel ) : 

Dy li qu’il adresce et avoie 
Ses yex a rcgartler sa hanlt , 
et il me veri-a sanz defaiilt ; 

N’en doiibtc point. 

DEUXIESME ANGE (/. GABRtEL) : 

Preudoms, or te met en tel point, 
Conme estoies quant tu la vis ; 
et assez tost, soie/, en fiz, 
l.a reverras. 



— 519 — 

NOSTRE-DAME : 

Or losi , Mu liicl , la jus l'cn vas. 
Quant point sora, creuvc |i l'iioil ; 
je lo te l’onmans et le vueil. 

Or fais briement. 

MICIIIEL : 

Dame, fait sera bonnement ; 

N’en double/, pas. 
l’ermite : 

Tout qiianque tu conmande m’as 
femy San/ nulle retenue. 

Ha! dame, bien soie/ venue, 

Qui m’estes de gloire fontaine 
et de paradis souveraine ! 

Kn vous véoir tant se delitte 
l’ame qui en mon corps habite , 

Que dire Je ne puis ne taire ! 

Ne je ne say que doie faire, 

Tant sui de joie rampli/ ! 

Rlas! Tost m’oste/ les deli/, 

Doulce Vierge, ou par vous estoie ; 
maintenant quant je vous vëoic (1), 
Ne vous voy mais. 

JIICHtEL : 

De cesl oeil ne verras Imimais 
l’ius qu’as véu. 
l’ermite : 

Ha! doulce Vierge, decéu 
M’avez malement, se m'est vis, 
par voslre biaute dont devis 
Ne peu estre fais ; regarder 
ne m’ay sceu si bien ne garder. 
Que tant n’aie este decéuz 
qu’idropiques sui devenu/. 

A ma contenance bien pert (3) : 
car nienl plus qu’idropiques pert 
La soif qui l'angoisse en buvant, 


(I) Rraardc; Voir sc disait aulrclois prennent encore niaiulcnant dans celle 
de ta ïolonlé de iiercovoir comme de la double aceeplioii. 
capacilé do sentir ; Cailler et Snilir se (i) farali , Apparct. 
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:iinsi, voslre biaiite devant 

Mon cuer, ne suis de soif delivres; 

ayns ay pins soif com pins suis yvrcs : 

Kt reste soit (/. soif) n’est autre chose, 
dame ou toute grâce est enclose, 

Que le désir de vous véoir. 

Mais com plus vous ay véu, voir 
Plus ay hou en hahon'dance 
doiilccment , et succe plaisance 
Qui en mordant me va léchant 
et en huvant me v:i séchant, 

Kt com plus lu l>oy plus me scche 
ceste y vresce , et touzjours m’csicche , 

Kt me fait joîr et doloir, 
et en saoidant mon vouloir 
Le ramplist de convoitise. 

Cil boire mon désir alise , 

Kl mon cuer fait frire et larder, 

doulcc dame, en vous rcg:)i-de/. (/. regarder) 

Cil qui a joyc cl qui se deult. 

Ha ! douice Vierge , se eslrc peut 
Que une foiz encore vous voie, 
jamais plus vivre ne voulroie : 

Il me souHIroit alant certes. 

Elas ! De ruses trop apportes 
Me débat , quant je n’i voy goûte ; 
si say je bien, dame, sanz double 
Que , se vous voules , vous serez 
si puissant que bien le ferez. 

Dame , or me soit encor raonstree 
vostre biautc, s’il vous agrée, 

.Si po de temps et de si loing 
com vouldrcz, et je vcuil ce poing 
Me soit coupez. 
riOSTttE-n.v.Mii: faux Amjex) : 

■Mes amis, levez sus, levez! 

S’en alons lost a mon ami 
que complaindre voy la, cnmi 
Celle graiit place. 

MiciitEL : 

Dame , n’y a nul qui ne ftice 
Voslre vouloir ; c’est de niison. 

Or sa disons une cbaucon , 

En la alant. 
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uaBRIEL : 

Il me |il;iisl, amis; or avant; 
Uisons celle qu'avons apris. 

/iom/i-i ; 

En r(a)cnscmcnl (I) est pris, 
(lame , cil qui sanz amer 
met s’entente en vous amer ; 
puis ([ue de vous est espris 
En r(a)cnsemeni est pris : 
car il en vient a tel pris 
<iu’il se fait ami nonmer 
de Dieu ; donques sanz blâmer 
En r(a)ensement est pris. 
NOSTRE-DAltE (a t'ErmileJ : 

•Mon cliicr ami , tu as empris 
l'ne bataille fort et grant , 
c’est que tu as le cuer engrant 
De moy véoir en ma biauté ; 
mais je te dy en loyauté 
Que , se vraiément la véoies , 
plus assez la dcsircroies 
Que ne peuz faire. 

L’ERMITE : 

Très doulee Vierge débonnaire , 
Qui cuer avez piteux et doulx , 
quelle grâce me faites vous î 
Ne vous verray je Jamais point ? 
Vous véez voir bien quel point 
Pouu vous suis mis. 

NOSTRE-DAME : 

Si feras ; taiz toy , mes amis. 

Pour ce que m'aimes d’amour fine, 
Itissus, en gloire qui ne fine. 

Seras assis en liant degré : 
car c’est le vouloir cl le gré 
De Jhesii , mon perc et mon filz ; 
et si soies certains et fiz. 

Que pour ce que l’enlencïon 
as touzjoiirs en dcvocion 



CmUimic et maiiilenue , 
je IR rendcray la véiic. 

MainlRiiaiil la' te vuril loiidiitr. 

Or me ily voir, mon ami rliicr : 
Coument te va ? 
l’ermite : 

Ha! dame, se grâce trouva 
Kn vous le clerc Théopliilus, 
si av je fait voire assez plus 
Qu’il ne fist ; nul n’en doit doubler. 
Et qui peut, dame, raconter 
Com doulcement en vous s’acordc 
piliez avec miséricorde? 

Ce n’est personne de ce monde. 

Très doulce Vierge, pure cl monde, 
Conment feray Je mon deu 
du bénéfice qu’ay éu 
Yci par vous? 

NOSTHE-DAME : 

Or te suelTrc (1) , mon ami doulz ; 

Ne parle plus de tel langage, 
mais entens, A ton hermiutge 
Ne vueil je plus que lu retournes ; 
mais d’avec moy venir t’aoiirnes. 

En un autre lieu te inenray 
demeurer, que je te donray; 

La tenray je avec loy couvent ; 
la te visileray souvent. 

Mon chier ami. 
l’ermite : 

Dame, ce qui vous plaist de ray 
Povez faire , c’est de raison ; 
du contraire nulle achoison 
Ne puis avoir. 

NOSTRE-DAME : 

Or pensez de vous esraouvoir (2), 
My ange, cl devant moy alez, 
et montrez ce que vous savez 
De biau chant faire. 


()) Ore le siiRise. sicnilUalimi physique du l.nlin Emnrcrr. 

(2) IK'plarcr, Rcimier; il a cneorc la 
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(l.K) PREMIKn ANr.E : 

Vdslre coimiaiil nous doit bii-ii plaii e, 
Daiiit' lies dcul\, et si fait il. 

.\vant chanterons nons? 

(le) DEI XIESME ANGE : 

Oil; 

>”cn povons eslre repris. 
lionilel ; 

Car il en vient a tel pris 
qn’il se fait ami nonmer 
lie nien ; donqnes sanr, blnsnuT 
en r{a)cnsctnent est [cs]pris. 

Dame, cil qui san7. amer 
met s'cntmile en vous amer. 


Kaplicil. 


Digitized by Google 



Mvsti'^rp (le la NaliviU'; (i). 

peH 80 liKA 6 SS. 

SAINT JOSEPH. 

SYMKON. 

L’AUCHANGE MICHIKL. 

I.’aHCHANGE GABRIEL. 

PREMIER MAISTRE. 

DEt'XIESMF. MALSTKE. 

TROISIESME MAISTRE. 

» ÜLATRIESME MAISTRE. 

- ^ UN LIBRAIRE. 

NOSTRE-DAME. 

ZEBEL, HABITANTE RE BETHLEEM. 

SALOME, SAGE-KEMME. 

Oj connuiicc im Mirnvle de la mlivUe mstre SeUiueiir Jhctucriti ; 
cornent Salome qu't ne creoU pas que A'ojsïrc-DflHU’ fHs( enfante vtrgi- 
nalment s«;u cwiTt d'onme^ perdit les mains pour ce quelle le voult 
f'.f^ïrourrr, et apres elle se repenti et ntist ses mains sur nostre 

Seigneur, cl elles U furent rendues en santé, 

(us PRECIIERES :) 

Ave, Maria, gratta plena ; Dominas tecum; hencdicta tu in mii/ie- 


(I) H. N. ; füDcls français , n<> 720S 
i-A, fol. 40, v«. Qiioiqiift d’une IifUe 
<*crUnre , ce ms. n'en offre pa.s moins 
quelques difficuUés de liYlurc. Les 
poinls ne sont pas mis esactemenl sur 
les I ; la lioticU* des R se confond sou- 
vent avec la Icllro siiivanio; les mémos 
sifemes indiquent des sbrésialions diffé- 
renles ; les u et les n sont expriraé.s par 
des caractères identiques, et l'irrègu- 
larilé liahUmlle de l'orlhograpbe ne 
IMTinet point d’en induire aucune règle 
(|ui püi.sse guider dans les diHiculli'S. 
Nous avons conbcr>é s(Tupuieuscmenl 
rorlbographedu ms.; seulement, connue 
dans la pièce précèdenie, nous avons 
remplacé l’v par un ï, lorsque la mesure 
en faisait une nécessité. Plusieurs pièces 
de celle collection ont déjà été publiées 
ou analysées , mais celle-ci éiait cnliè- 
renieni inconnue. Comme ces mystères 
roulent tous sur un miracle de la Vierge, 
on en pourrait conclure qu’ils ont été 
faits pour un Puy, lors mémo que foule 


aulit? preuve mantjucrail ; mais celui 
()ii’ou va lire est suivi dans le ms. d’un 
serrentoffs couronne cl d’un serven- 
(oys crlripc, et pour rendre toute in- 
certitude imi>os.siblc, ils sont tous deux 
accompagn('':s de leur litivoy au Prince. 
La versilicalion est beaucoup plus tra- 
vaillée que dans les mystères purement 
ecclébiasliques : non seulement chaciue 
partie du dialogue forme un rbylliinc 
complet , et se termine par un demi- 
vers do quatre syllabes c|ui rime avec le 
premier vers de la reprise suivante, 
mais tant que le même (HTsonnage con- 
sene la pamle, l'anleur évite hablluel- 
lerneiit de faire coïncider la Un d’une 
phrase avec celle du rhylhine. Ce mys- 
tère est tiré du Protevangetium Ja- 
co6i, cl comme au XI V« siècle on ne 
croyait plus guères à son aulbcnlicilé , 
et que la langui’ grecque était à peine 
ac('«isihle aux plus savants, la tradition 
attribuée à saint Jacques s’élail cerlai- 
nemoDl conservée dans une forme po- 
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rihus, et hmedictus fnictm vnitrh fui Jésus; Luciie primo (I). Au 


puhirc , peut-être même (bns une sorte 
de drame. Si eetle ronjectiire était fon- 
dée (H l'évidente dnpiieilé du sujet, la 
soudure gros.sière qui en n'ninil les deux 
parties et l'omission deeertains détails, 
trop ditBeiles à représenter , comme la 
présence de la nuée et de la lumière 
miraculeuse dans la caverne, Mmildeul 
la confinner) , on pourrait conclure que 
le drame grec ou latin qui attrait servi 
de point tic tlépart à nolic mystère re- 
monterait une époque fort reculée. 
Voici ce qu’ctii lit dans la version du 
Guillaume Posiel. ch. xix cl x\ : nous 
avons seulement supprimé qmdtim^ 
mots inutiles au sons et à la fldélile île 
Li Iradiætiuii. Et ecett inuUtT descen- 
dens a montanis ail iiii fJoseplio) : Tibi 
dico, O lioitio, quo vadls?El ait : 01» - 
stelricem quacro hebraeam. El dixit 
Hli : Ex Israël es fii ? Ailque illi : Sic. 
Ilia atitem 'lixil : l'bi est piier])ora ? Kl 
dixit Hle : lu spolunca ; et di^onsata mi- 
lii est (nous nous sommes permis ici 
quelques cbnngemcnls qui se rappro- 
cbcnl plus du texte grec et de b ver- 
sion suivie par notre mystère). Et ait 
illi : Nonne est uxor tua f Dixilque Jo- 
seph : Non est raea uxor,scd est Ma- 
riam , educala in sanclo saiictorum, iii 
lemplo Domini , et sorte obligit inilii , 
et habet coneeptum ex Spiritu-Sancto. 
Dixilqac illi obstelrix : Hocnc verunt 
est? Dixit ri : Veiii cl vide. Et abüt ob* 
stelrix ctini ipso. Et slelil in cons^icclu 
speluocac. Kl ecce iiubc.s lucida ohum- 
hrabat speUincam. El dixit obstelrix: 
Magnilicala est anima mc:i liodie, (pila 
viderunt oculi meislupenda, et Israeti 
saius Data est. Repente auleiii fuit nu- 
bes io sf»eluj»ca , et lux in.agna , ila ul 
oculi nostri non ferrent : paiiLiXiin vero 
lux sese subdiixil, quousqiie vtsus est 
infams , et accipiebat ubera al» ipsius 
maire Mariant Et ciamavit obstelrix et 
ait: Magna mîlii hodic dies est, quia 
viüi hoc specUculuoi inagnun». Exiit- 
que obstelrix ex spclunca , et obviavil 
illi Salonie. El dixit ol/Stetrix ipsi Salo- 
mae : Magnum tibi spectaciilum liabeo 
iiarrare : virgo geniiit quem non capil 


luitura ipsius. Dixil4|iie Saloinc : Vivit 
Dominus Detis meus : nisî seruiata fiie- 
ro luturnm ejus, non credain qiioil pe- 
peril. El ingrediens obstelrix , divil ipsI 
Mariae : Ri'clina le ipsain , magnum 
eniin tibi cerlamen inciimbit. Cum au- 
lein iu ipso loco p.alpnvit enm Salomc , 
egrevsa «*st diceiis : Vac inihi iiupiae et 
pertidue, qiioniain teiilavi Deum viven- 
lem! El ecce manus nii‘a cadil a me. Et 
flexil geiiiia ad Deum et ait : Deus pa- 
Intm nostrurum, memeriio mci , quo- 
tii.im seuien Atirùliami et Isaac et Jacob 
su:n ! Et ne traducas me apud liKos Is- 
raël , .sed rv'ddc me parenlibiis! Tu onira 
tiosli , Domine , qiiod in nominc tuo cu- 
ras complt-ham et tiiercedein abs te rc- 
cipiebiini. El angélus Donilui adstitil, 
diceus ad enm : Audivit te Dominus ; 
«flér inamim tuam pucro et gesla iUum: 
erit enim tibi sains et gaiidiiiin. El ac- 
cessit SalrjDi:>, et geslavit cuin dicens: 
Aduralio ipsum quia rex luagniis nalii.s 
est iii Israël. El icpeiite s.nnaia est. Il 
c>iaus.si question (Unis VEmngelium 
infanfiijc, ch. xn, des doutes de Sa- 
lome , de la punition de son inerétiulilé 
et de sa gm'Tison miraculemu* ; ap. ïhi- 
lo, CodcT apocryphus Sovi Tesia- 
menti, t. I , p. 571) el A80. L'épisode 
de Salomc ligure aussi dans un mystère 
eons(*rvé à la D. d’Arras (voyex la Jïi- 
bHoth^'gue de VÉcotc des cbnrte.< , 
t. V , p. 47) , et dans la Légende dorée, 
fol. XV, V® , qui se réfère li la coinpila- 
tioude Rarlliolomaeus. La seconde par- 
tie de notre mystère est un dévehpptv 
meut de V Évangile selon saiiU Luc, 
■ch. Il, V. 40-49, dont toutes les cir- 
constances SG ri'lrouvenl dans te 9<upix 
iiTosr>5>.trov ^lAoffovoo pijra t« 
wsrtotxa cU. XIX, ap. 

Thilo, Ibidem, p. ôl4. (bi joua amssi 
à DiHluine, le jour de la Fête-Dieu 
1517, la Disputoison gue .Xostre-Sei- 
gneur feil a l’eage de dfmze ans; de 
La Fous-Melicctcq, Annales archéolo- 
giques, t. VIII, p. â08. 

(I) Sous-entendu citpitufo , y. 28. 
Le Cf»pl8le Semble avoir été ilietlrr; il 
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connieiu eincnl de nostie brcve eolUieion (1) pniir la grâce de Dieu 
empeirer, a moi de dire, a vous de oir, mellre a eiivrc cl relenir 
chose qui soit a la gloire de ioule la court de paradis, au proiinit de 
no/, aines et a la cuiirusioii de ri'iiuemi, s'il vous plaist, nous re- 
courrons a la dame de grâce, la hcnoitc vierge-inere Marie, et li 
dirons en li saluant ces meisnies paridcs que je proposay au conmen- 
ecinent de mon sermon, qui sont : .Irc, Maria, ijralia plemt; Domi- 
nas iccum; bencdicla ta in aialicribas. l)oii(l}ee gent, ou dit que bonnes 
nouvelles csleescenl le cuer d’oninc, et ce tcmoingne le Sage eu 
(trouverbes qui dil : Mocror in corde riri ram hamiHabil; in scrinone 
aatem bnnn laclificabilar ; c’est a dire que cuer esploure se tient 
bumblomcnt, et en bonne parole s’eslccsce grandement; et, spiri- 
tuelincut a parler, les meilleurs nouvelles c’en pnist dire a personne 
dévote, ce sont quant on li dil que Dieu veull nabiler avecques li et 
que il a paix entre Dieu et lui , et a telle personne dit le Sage, en la 
personne de Jhesiicrist, ou livre d’Eclesiastre, ou xxiv* chapitre, ou 
il dit : Transite a mr omnes i/ai concapiscite me etc. , Spiritus est mens 
saper mcl daleis. Venez a moy, dit il , vous qlii me desii'cz, et vous 
sei’ez aempli de mes grâces; e:ir mon esperit est plus doulx (jue 
miel. El appelle s;i gr;ice esperit; mais pour quoy dil il ipie son es- 
perit est plus doulx que miel? La raison si est : on pourroit tant de 
choses amcrcs mesler an miel que on li osicroil sa doulceur ; mais 
la doulceur que Dieu donne et amenistre a cuer dévot pour pcnancc 
ne pour griele (2) qu'il endure, ne peut esire esiainle ne amenuisée, 
et ainsi le ilit David (|ui dit : (>aam magna inaltitudo dulcedinis taac. 
Domine! Sire Diex, la multitude de la doulceur, combien est elle 
gi’anl! Elle est si grant qu'elle fait sembler toutes choses ameres 
csire donlces, cl pour ce quant une pei-.sonnc Ireuve doulceur en 
aucune aniere penilence, quant elle l'a fait pour l'amour de Dieu, 
c’est signe qu'elle est visitée et confortée de la grâce de Dieu , qui 
e.st une chose plus douice que nid miel. Et ainsi nous avons deux 
choses : la première si est ipie bonnes nouvelles eslwscent le cuer; 
la seconde si est que a cuer dévot on ne peut meilleurs nouvelles 
dire que ce que Diex veull habiter avecques li et que il a jiais entre 
Dieu et lui. El pour ce, de toutes les joies que la benoile vierge- 
incre .Marie ot en ce monde et que humain lignage dut avoir, une 
des plus grans si fn quant l'ange Eabriel lui apporta les nouvelles 
([lie la paix devoit estre faite cuire Dieu et humain lignage, et que 
il veiioit habiter .avecques elle, cl ce fut quant il lui di.sl les paroles 


lui arrive même souvent d'estropier les ou peut-èUe Cnlhlto. 
mois latins qui SC trouvent çà et lü dans (2] CliaRriii ; du latin Grarilas : 
les nondircuv mystères de cette collw- nous avons couservé d'autn-s dérivés 
lion. du même mot. Grief, Griefs et Gric' 

(t) Discours ; du latin Cottocatio , reté. 
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(juc je |irü](usa> au eomiieiiceiiieni de mou siîriiioii : .4(v, (Maria), 
gralia pU aa ; Ihmiims trrum ; bcni’tlicla In in mulicrihiix. Eus les- 
(|uolles |»aroles, dil messirc saint lleniai l que l’exemple de Gabriel 
et le Raaiiis: de iioslie resalulaeion nous doivent esniouvoir a saluer 
Marie. — l'oiir quny ? — Car en 11 saluant nous faisons nostre sauve- 
nicnl. Encore dil il sur cest air merveilles beles paroles, car il dit : 
•Marie dame, tu es si [daine de grâce, que en ton ventre est la 
grâce de la deite, en ton cuer la grâce d’amour et de charité, 
en la bouche la grâce d’an'abilile et en les mains la grâce de miséri- 
corde et de largesce. Est elle dont pleine de grâce? — dil voir. — 
Conment? — Car de la plante de sa grâce preimenl luit. Iæs chétifs 
y ))rennent redempeion , les dcconforlez consolacion ; les pécheurs 
y pi-ennent pardon, les justes grace voire cl loide la Trinité gloiie; 
les anges leesce cl plaisance , et le lil Dieu y prist de char hummne 
substance. Dont est elle bien plaine de grâce, et |)Our ce s’ensuit 
Dominas lenini. Diex est avecques toy, voire Dieu le Perc qui en- 
gendra celui que lu as coiiceu; Dieu le Sainl-Esperil de <|ui tu as 
conceu, et Dieu le Eil/. que lu as do la cbair veslii. Apres li disl l’ange 
llrnalicta la in inulicribus, ([u’elle csloil beneitc entre toutes les 
femmes. — Pour quoy? — Car avec sa virginité lu a(d)joinie fécondité; 
c’est a dire qu’elle fu [danlurcusc ; a sa fecundile fu adjointe en sa 
concepeion saintele] ; a celle sainte fu adjointe, (piant elle enfanta, 
jonescc. Encore dit saint Dernari qu’elle est tlite plaine de grâce pour 
quatre choses (ju’cllc avoit touzjours eu sa pensee, qui furent devo- 
cion de humilité ; rcverance de j haasie, de creance et de foy ; gran- 
deur; et |)aine et mariire de cuer. Apres il dil que l’ange lui dist ; 
Dic.r est nveetpies lag, pour autres quatre choses qui du ciel descen- 
dirent en lui , c’est assavoir : sa(n)cliincacion, de l’ange la salulacion, 
du Sainl-Es[icrit la siirvcncion, et du lil de Dieu l’incamacion qui 
d'iimanile se v<‘sti au jour de Noël, qmnil il nasqui do elle et que elle 
l’enfanta virginaiiment [loiir nostre redem|M'ion. La quelle nativité, 
a riiitcrcession de celle glorieuse vi»'rge-mere , si proullitable nous 
soit a lonz et a tontes, que nous le puissons es cieulx veoir regner 
en Trinité, en laitnelle il rogne et régnera in saccnlonrn tacrnial 
.\meii. 


JOSKCH : 

^Tleillez a nioy entendre sa , 

-Mario, douice amie ehiere; 
jc‘ ne scay en quelle manière 
Avec moy vous puisse mener : 
car il nous esconvient aler 
Jus(|n'en la ville ou je fui nez, 
a ce que li tréuz paiez. 

Soit de nous, et, a mon seiidil.m l 
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si pics csles d'avoir cnfaiil, 

Ne scay qii'en die. 
JiüSTnn-üAMK : 

Joseph sire, uier qui se fie 
En Dieu ne peut cslre periz : 
alons y donc. Sains-Esperiz 
l’ar sa bonté nous conduira, 
s'il li plaisi , ef de nous fera 
Sa voulenu'-. 

JOSKi'ii : 

Dame , vous dites verilé : 

Or vueille de nous deux connieUrc ; 
car je me vueil an chemin ntellre 
Tout maintenant. 

NOSTItK-DAME : 

Ce seroil granl desavenant, 

Joseph, puis qu'estes mon esponx 
SC je n’aloic avecques vous; 

Et pour ce yray. 

JOSKPii : 

Chiere amie, et je vous menray 
Tout bellement. 

NOSTIIE-IUMR : 

Sire, je soi ja malcment 
Traveillic; qucrez un lieu, 
ou nous piiissons huimais pour Dieu 
Nous herbergier. 

JOSEPH : 

Dame, j'en craing rnoult le dangicr : 
Car on m'a pour voir raconté 
qu'en lîcthléeni, ceste cité, 

A tant venu pour voir de gent, 
c'on ne peut trouver pour argent 
Ou place avoir. 
xosTni:-i)AME : 

Sire, si vous fault il savoir 
Ou hahcrgie huimais seray : 
car je croy que j'cnfanlcray 
Encore (ejmiuil. 

JOSEPH ; 

Ile! m'amie, or ne vous ciinuit, 
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Tant (|u'a celle femme soions 
que la voy ; si li demandons 
Se aucun lieu nous enseignera. 

Dame, Dieu du ciel qui tout a 
Crct- , vous doint beuéicon ! 

Enseigniez, nous une maison. 

Se vous savez , ou aucun estre , 
ou sanz plus hnimnis puis.sons estre 
Herbergie, dame. 

ZEBEL : 

Sire pnidons , Iby que doy in’ame , 
Vous estes venuz mal a point : 
car je ne scay de maison point, 

Ou il n’ait gent a grant planté , 
si que enseignier en vérité 
Ne vous saroié lieu nesun , 
se ce n'estoit un lieu conmun , 
lâquelz n’est pas pour vous honnestes 
car la foraine gent leurs bestes , 

Quant il sont venuz au marcliie 
silüst qu’il les ont dccharchie, 

Y mettent, sire. 

.VOSTRE-DAME : 

lia ! dame , que Dieu vous garl d ire ! 
Y seray je par vous menee'? 

Je sui de traveil si lassee , 

Que ne puis plus. 

ZEBEL : 

Dame, oil, sanz faire refus : 

Vous me samblez de bon affaire 
et presie, ce croy, de bien faire. 
Scavez vous terme? 
NOSTRE-DAME : 

Nanil ; pour voir le vous afferme , 

Ma doulce amie. 

ZEBEL : 

Dame, ne vous mentiray mit!; 

Vezci le lieu que je disoie ; 
cuirez etis. Dieu vous y doint joie 
De vostre corps ! 

NO.STRE-DAME ; 

Joseph , alez me tost la hors 
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Aucune veutriere (t) uiiicner: 
car je senz Itieii que delivm- 
U'eurunt me fuult. 

ZEBEL (/. JOSEPH) : 

G’y vois de cuer joiaiit et baiil, 

Sauz faire s<‘jour ne dciry. 

(AZdwl:) 

Dame , je vous rcquier el pri 
Que vous M tenez compagnie, 
afin qne seule lu; suit mie 
Tant (jiie itit iengne. 

ZEUEL ( a Jou‘j>h ) : 

Sire prudoMs, quoy qu’il aviengne, 

N’en dunbtcz |Ktint, ne la lair.ty. 

f A Aosirc-Damc : J 
M’amie , je vous aideray 
Voulentiers. Otnmcnt vous est il? 
Certes, je craing moult le |>eril 
Ou je vous voy. 

NOSTBE-UAME : 

Bien , dame ; pour Dieu aidiez moy ; 
Vueilliez mou enfant recevoir : 
car uulle autre u’y [jcut pour voir 
A teui|>s venir. 

ZEBEL : 

Je le feray de graiil désir. 

Ha! Dieux, qiæ je voy grans merveilles 
Uuques mais ne vi les pai eilics : 

Car je tieng un lil ne de raere, 
sauz gencracïon de pere 
Corporelle , et p;u' vérité 
la Vierge en sa virginité 
Est demourec. 

NOSTItE-UAHE : 

Doulce amie, s’il vous agréé, 

En ces drapiaux envelopez 
mon enfant, et puis le nictez 
Ci delez moy. 


0 ) 
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ZUJEL : 

Voulemiers, tlanio, par ma fov ; 

An bien ('oiichinr viieil nieltrc cure. 

E (/. 0) eufes, doulcc créalure, 

Bien puisses tu orc cslrc ne/, 
et bons éuisi le soit donnez ! 

Car tu es gracieus et doulx 
et plaisant sur les enfans louz , 

Conques en ma vië vi naistre. 

Tenez, dame, vueille/, le mettre 

De vous bien pres. ^ 

NOSTRE-U.VME : 

M’amie, moul(t) en suis en grez; 
Iblilliez le sa. 
jOSEPil fa Saliiine) : 

Dame , Dieu vous gart ! Il a la 
Une renime d’enfant enceinte , 
et saebiez (lu’elic est si atainte 
tlu’il lui semble bien sanz doubter 
(|ue maintenant doie enfanter. 

Pour ce, dame, je vous rwpiier; 
s’il vous plaisl , venez li aidier 
Par ch.irilc. 

SALO.ME : 

Cl dame, dont m'avez compté. 

Sire, ou fait elle son demotir 
(respondez me voir |>ar amour) , 

>'e qui est elle ? 
jOSEfii : 

C’est une jonne danioiselle 
Qui m’a este donnée a faine , 
qui n’a pas plus de treize ans, dame. 
Et s’est neê de Nazareth. 

Pour Dieu, mais qu’il ne vous soit lait. 
Ma ehiere amie, a li venez, 
si ipie de l’enfant quant iert nez 
Serez ventriere. 

SALO.ME : 

Sire, avec vous a lii' ehiere 
Yray , puis qu'en avez mestiei' : 
car aussi est ce mou meslier, 

Uu’enfans no(u)viaux nez recevoir. 
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Alons m’en tosl sanz remanoir (I ) ; 

N’atarjons point (2). 

JOSEPH ; 

Alons, dame ; Dieu doint qu’a point 
Y puissez cstre ! 

SALOME : 

Sire, dites moy en quel estre 
Vous me menez. 

JOSEPH : 

M’amie , assez tost y serez. 

C’est ci, ce sachiez, qu’est la famé 
lK)ur qui je vous amainc, dame. 

Or entrez cns. 

SALOHE : 

Diex du ciel vueille estre céens 
Par son plaisir ! 

ZEREL ; 

Salome, bien puissez venir! 

One venez querre ? 

.sai.omk : 

On m’a ci amené bonne erre 
Pour une femme qui travcille , 
a qui je doi estre la baille (3) 

De son enfant. 

ZEREL : 

Salome, pour voir vous créant. 

Que trop a tart vous y venez : 
car li enfes si est ja nez 
Et vezla la mere coiichic , 
et si sachiez c’onques toucliic 
-\e fu d’onmc en nulle maniéré ; 
ains est vierge de coips entière : 

Car je l’ay bien hui esprouvé , 
et pour voir telle l'ay trouvé 
A l’enfanter. 

(I) DitTércr , Demeurer ; ilu latin Hr- s’est eonsenéc (taiis le patois has-nnr- 
nuinerr. maml. 

^5) ,Ne t.rrdoiis point; retle rornie (a) .Seemtcbeiise, 
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SALOMIv : 

Tu le feras Jes gens moquer, 

M’uinië, se plus diz telz niuz : 
ne porte a femme ja ce loz , 

Qu’elle puist enfant concevoir 
sanz congnoissance d’onme avoir. 

Ce ne peut esire par nature, 
ne qu’enfanter puist vierge pure ; 

>e le dy mie. 

ZKBEl. : 

Qiioy que des autres ne le die. 

De ceste le lesmoingneray, 
qu’apres l’enfanter trouve l’ay 
Vierge pucelle. 

SALOME : 

t’Ajrtes, c'est chose si nouvelle 
Que se de mes yeulz ne véoie 
la dame , et de mes mains louehuie , 

Je ne croiroië point tel dit ; 
pour ce maintenant sanz respit 
L’iray vcoir et puis tasler. 

Lasse (1) ! j’ay perdu le taster. 

Lasse ! lasse ! lasse ! mes mains 
ay perdu. E lasse ! se au mains 
L’une des deux demourast vive, 
bien me fust ; mais lasse ! clietive ! 

Ceste forment me dcsconfortc, 

<|ue je voi qu’elle est toute morte ; 

Et ceste ci redevient seiche 
aussi connie une vielle mechc. 

Dieux! or vivray je en meschéance, 
(|uant les membres dont ma chevancc (2) 
Par honneur je souloie (5) avoir, 
pers ainsi. Lasse ! or ne scay voir 
Que puisse faire. 

MICIIIF.I. : 

Gabriel , pour le cuer relTaire 
De joie, a la vierge benigne 


(1) Malheureuse; sans iloiilc du latin 
Lastus ; ce mot i|iiv nous avons déjà 
vu au masculin , s'est conservé dans 


riiiterjcclûm ilcla». 

;2) Nouniture; Hevenu. 

(5) Avais coulume; de .s'o/rre. 
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(|iii (lu til/ Diuu ^ist (;n gcMiu; , 

Sous fault en lîelhl(ieni alcr 
el (levant la dame chanter. 

Or y aluns. 

GABRIEI. : 

Ct’i’tPS, Midiiel, c’est bien raisons 
l}ue de nous ail aucun soulaz : 
car liiiniains par elle des laz 
A l’Euneini seront hors mis, 
el seront fait a Dieu (unis ; 

' Et des maintenant leur pai\ ont 
luit cil (jui do bon vouloir sont, 
l’our ce est li lil Dieu nez en Ions;. 
Or y (dons, .Michiel, bonne erre ; 

Je vous cm ]iri. 

MICHIKI. : 

.\luns sanz plus faire detri (I), 

Et chantons pour nous rehailier : 
lioiuld : 

On doit bien la dame prisi(M- 

en (pii pris! par dileccïoii 

Dieu le Fil incarnaciun ; 

puis qu'a Dieu fist honnie appaisier 

On doit bien la dame prisier. 

Car Dieu cnfanla sanz brisier 
de riens sa vierge alfeccïon, 
et pour ce en grani devocion 
On doit bien la dame prisier, 
eu qui |iHst par dileccïon 
Dieu le Filz incarnaeïon. 

SALOME : 

E Üiex ! pour quelle mesprisun 
Sui je ainsi laidement balue? 

Lasse! de forte heuic (2) einbaliie 
Me siii céens, au dire voir, 
pour enfant mortel recevoir, 

Quant g’i ay mes deux mains perdu : 
(loiit j'ay le ciier si esperdii, 

S'e scay (pie dire. 


(I) IteUril. 

r.iiicltc forliiiii' ; I clisioii | roiiM' 


qiir n<K|(ii'fnrt avait lurt ilr iiicitio un 
liail (l'tinioii entre ees iletiv lenls. 
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ZEBF.I- : 

Salonic , je me (lotil)t riii’en ire 
Kicu contre vous inéii ne soit 
pour annnn pecliic qn’en vous voit, 
tjni par aventunt est en vous 
(ja soit ce fine nous pcclions toui),_ 
l)ont il se veult orc vengier : 
car il est juge droiturier. 

Mais il est si inisericors , 

((ue qui de soi met peelne hors 
Kt merci li |iric hunibleinenl 
il l'appaise ligierenicnt ; 

Shiue je vous conseil pour bien, 
ni’aniiê , se vous savez, rien 
Qu’aie/. melTait encontre li, 

(]ue vous li en criez iiieici : 

(le sera sens. 


SAI.OJIE : 

A ce conseil, Zebel, m'assens; 

Car il nie semble raisonnable : 
mais je ne scay de qnoy coulpable 
Vers li tant soie. 


OAmtiF.l. : 

Micbiel, bien devons mener joie; 
lleg;irdez coni noble niistere ! 
Vierge est de son créateur mere : 
Car elle l'a vierge enfante, 
et la divine majesté 
C’est a enfermete conjointe, 
et foy c’est a citer d’onmc adjointe, 
l’oiir tout ce croire. 

MiettiEL : 

Cabrïel, c’est parole voire. 

Dieu c'est f;iit bonis dessous nature 
|iour ce que soient l’escriptiire 
Ct tuit li prophète aconipli, 
et li sieges es ciculx ranipli 
tjui sont tonz vnidz. 

r..\mtiFL : 

(xi nous tournera a deduiz , 

•Micbiel amis, ct a grant gloire; 
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par amour ors disons ciicoirn 
Ce rnndel qui moult in’aUilentc : 
lioiulcl. 

Vierge royal , dame cxeellente , 
sur toutes autres pure et monde , 
qui ne vous sert pensée a lente ; 
Vierge royal , dame cxeellente : 
car du fruit avez este l'ente 
qui de nient rréa tout le inonde ; 
Vierge royal , dame excellente , 
sur toutes autres pure et monde. 
SAI.OMF. : 

E ! Sii-e Diex , se en vous habondc 
Ne pitié ne miséricorde, 
je vous |>ri de inoy vous recoi'de, 
Et me vueillez estre amiable , 

Dieu du ciel , pcrc csperitable : 

Car sej'ay, n’en parler n'en fait, 
riens. Sire, contre vous melTait, 
Pour quoy vous me punissiez ci, 
de ciicr vous en requier mei'ci 
Que le me vucilliez pardonner 
et me vueillez. Sire, donner 
Par vüstre infiuië bonté, 
s’il vous plaist, parfaite santé 
Dessus mes membres. 

GABRIEL : 

Salome dame, or le remembres. 
Que pour ce que lu n'as véu 
vierge enfanter, ne l’as créu ; 

Aius le vouloiës esprouver ; 
pour ce a volu Dieux estriver 
A toy qu’estrivüiés a lui , 
et t’a envoie cest annuy 
Qui le doit estre a grant contraire. 
Or l’avise que Dieu peut faire 
Plus que vierge faire enfanter, 
et se tu le croiz sanz doubler, 
Atouclic l’enfant seulement, 
et tes mains saines vrait'mcnl 
Uecoiivreitis. 

SAI.OME : 

Ha! sire, ne me moquez pas. 
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Oui 1,‘sles vous ? Dites le nioy , 
s'i(l) vous plaisl , et je vous êm proy ; 

N(? vous voi inic. 

GABRIEL : 

Je sui un ange , belle amie ; 

Sachez (lue je te compte voir. 

Si te.s mains vculz saines ravoir, 

Fai ce qu’ay dit. 

SALOME ; 

Je le vois touchier sanz rcspit. 

Fiifes douiz et benéurez, 
si voirement com tu es nez ^ 

De vierge, et ainsi je le croy , 
et que nies mains en ceste foy 
Mett sur toy. Dieu par son plaisir, 
ains que de ci puisse partir, 

A sa merci me vucillc prendre ! 

Ha ! Dieu , bien vous doy grace.s rendre , 
Puis que tant m’avez honnouré 
que mes mains m’avez restorc , 

Sire, en santé. 

ZEBEL : 

il est Diex parfaiz en bonté , 

Salome , ce povez savoir. 

Nous devons esperer pour voir 
Que cest enfant de par lui vient, 
puis qu’apres l’enfanter il tient 
Vierge la mere. 

SAL0.tlG : 

Voire, et dire qu’il en est pcrc. 

Zebcl , moult doiz grant joie avoir 
quant tel enfant poz recevoir ; 

Et vous, dame, moult estes digue, 
qui gisez de ceste gesine 
Ksmerveillable. 

XOSTRE-DAME : 

A Dieu, le pere esperilable. 

En soit la gloire atribucc, 
quant de su grâce m’est donnée 
Si grant partie. 
salome : 

Ja ne qiiier estre depaiiie 
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De vous, ibnifl, s'il vous a^rce, 
tant que vous soit'/. l’olovec 
Toul a vosiro ais<'. 

NOSTUE-DAMK. 

r.hiero ami«“, na vous (iesplaisc; 
Zohel seule bleu me sou6ist. 

Ale/, a celiii qui vous (isl ; 

Qui vous gait l'anio! 

SALOME : 

Je m’envois donques. A Dieu, dame, 
I>uissie7. rcniaindee ! 

SYMEOS : 

Oicu de lassus, faites cieulx fraindre. 
Knvoië nous Ion iilz en teire, 
par quoy soit fincë la guerre' 

Oue tu as a l’uniain lignage, 
si (pie avoir puissons l'erilage, 
l‘ar quoy, Sire, tu nous formas, 
o{t) , Sire , longucincnl nous as 
Anoneie. par tes sains profilietes, 
et tant belles promesses faites 
Du raelial de lignic limnaiue 
que li Satlians en enfer niaine. 

Vsaiës a dit pour voir, 

(pie une. vierge doit coneepvoir 
Kt enfanter un vierg(( lil 
qui hors gettera du péril 
D'enfer, le peuple d'Israël, 
et ara nom Rmanncl. 

Sire Dieu Perc , eeste grâce 
(pie faire nous doiz, quant S('ra ce? 
lia ! Dieux, cil enfes quant venra 
ne quant sera ec qu'il naistra. 

Afin que je venir le puisse? 

Je ne cuit pas que ci me triiisse 
Cest enfanl que je tant désir. 

Dieux , le venroit il a plaisir, 

A nioy de grâce pourvi'-oir 

tant (pie cy (/. iny?) oeil ci de ivoir 

Yccilui soient saoulé, 

par (pii de mon ciier reveilli' 

Si'ront li oeil ? 
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, .MICniEL : 

iiublici amis , alcr vucil 

(Car il ni’(,-st de Dieu <-onniaiidé) 

a Siniéon qui demandé 

Li a un don par gi'ant désir. 

Ne vous vueillier. de ci partir ; 

Si réveil ray. 

GVIHIIEL : 

Midiiel , ci vons altenderay ; 

Alez au Dieu plaisir, amis ; 
puis que vous y estes conmis, 

C’est bien raison. 

iitCHiËL : 

• Paix soit avec toy, Siniéon ! 

En ton cucr doiz avoir graiit joie : 
Sains-Espeiiz a toy m’envoie 
Et te mande , n’en doubte pas , 

<pie ja la mort ne gouslcras. 

Si aras véu le sauveur 
du monde. (icst<‘ grant honneur 
Te vcult il faire. 

SÏMEON : 

Ha! vrai Diex, perc débonnaire, 

Quant erl ce? Ja sui je si viculx 
qu’a peine puis lever les yculx 
Eil mon corps sur piez soustenir : 
je UC cuiday onqiies venir 
A tel vicllescc. 

MictiiEL : 

Or aiez cucr plain de lécsce. 

Pour ce que tant l’as disiré 
el en ce désir demeuré. 

Est devant Dieu ta voix oie , 
et ta clamour est essaucie. 

Si que venu/, es a ce point 
que le verras: n’en doubles point. 

.\ Dieu le dy. 

SIMEON : 

A ! Dieu pr're, je vous mercy ; 

Quant en ce siecle tant vivray 
qu'a mes deux yeux celui veritiy 

ûi 
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Qui sauveur du monde sera ; ^ 

celles, mon cucr repos n’ara 
Tant (jiie le voie. 

NOSTBE-ItAIME : 

Zebel , il est leinps que je doye 
De cestc gesinc lever, 
cl au leniple de Dieu nier 
Pour ma purilicaeïon, 
ei mon fil/- en oblacion 

Porter : c’est droi/. 

ZEBEL : 

C’est mon, dame; il a plus d'un mois 
Que vous acoueliates, ce eroy; 
voire quarante jours, par foy : 

Dicn m’eu souvient. 

NOSTHE-I>AMF- : 

C’est voir, m’amie; il vous convient. 

Que vous m’ailliez deux lurires (1) querre 
ou deux jeunes coulons (2) bonne erre , 

Qu’avec moy seront apportez : 
mon enfant en crt racbatez 
Apres s’olT[e]rande. 

ZEBEL : 

Dame, mon cuer sc rcconmandc 
A faire tout vosire plaisir : 
querre les vois de grant désir, 

■felz que je scay qu’ils doivent esire. 

Je ne revenray en cest estre. 

Si les aray. 

B’OSTKE-DAME : 

Or ne faites pas long delay. 

M’amie chiere. 

ZEBEL : 

Dame , revicn je tost arriéré. 

Vczci une paire d’oisiaux , 
qui sont et gracieux et biaux ; 

Je vous créant. 

(t) Tomlcrcllcs ; du latin Turiur. (î) Pigeons; du latin Columbut. 
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« NOSTRE-DAME : 

AI’nniiR , or nous fault mon enfant 
Concilier (1) en nouviaux drapelez, 
tous les plus biaus et les plus nez 
Que j’ay ; et puis si en irons 
moi et vous , et le porterons 
Au temple offrir. 

ZEBEL : 

Ainsi le fault pour acomplir 
De la loy le conmandement. 
Délivrons nous, dame, briement; 

Il en est heure. 

SYMEON : 

l'ere des cieulx, moult me demeure, 
yue je voie ton enfant chier, 
que tu doiz en terre envoier 
Pour le sauvement des humains. 
Ilastc toy , doulx pere hautains ; 
Romps tes cieulx, ouvre paradis. 
Acomplis cc que m’as promis , 

Dieu de Kassus ! 

GABRIEL : 

Or tost , Syraeon , lieve sus ; 

Aorne loy sanz déporter. 

Vezci c’on te vient apporter 
l/enfiml (moult te doit estre bel), 
qui sera du peuple Israël 
Sauveur et sirC. 

SIUEON : 

Ha Dieux ! onques mais n’oï dire 
Chose qui tant me feist joie. 

Certes tenir ne me pourroie 
Qu’a l’encontre de li ne voise : 
car sa vemië moult m’envoise 
Et rebaiidist. 

ZEBEL : 

Dame, or véez s’il vous souflist. 
Vczci vosire enfant ; couchie l’ay 


(I) Mettre, Placer: Couchier a conservé ici la signilicalion générale du son 
radical lalin CoUocare. 
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ail miex que je coucliicr le saj.: 

Su ni’aïsi Diex ! 

NOSTBE-DAMB : 

Zebel, m’amie, on ne peut miex : 

Or en alons. 

GABRIEL : 

Mieliiul, cy plus ne nous tenons : 

Alons nostre Dieu convoicr, 
et pensons de nous avoier. 

D'un biau chaut dire. 

MICHIEL : 

Je ne vous vueil mië desdire , 

Mon très doulx ami Gabriel; 

Je vous pri , disons ce rondel ; 

Car de moy joie le ciier cmblc. 
liunilcl : 

linmble vierge, a qui ne ressiimble 
jicrsonnc nee ; 

par droit devez eslrc honnorce 
plus que nulle nuire, se me sambic, 
et miex amee ; 

Humble vierge, a qui ne ressamble 
pei’sonnc nee : 

car pour vous d'onme et Dieu ensamble 
est hui donucc 
oirrande au temple desiree; 

Humble vierge, a qui ne ressamble 
, pei-sonne nee, 
par droit devez estre honnorce. 

SIMEOÎi : 

Bien puissiez estre relevée. 

Dame, qui au temple venez! 

Ce doulz enfant que vous tenez, 

Pour Dieu mettez le sur mes braz ; 
dessus l'tiulel, n’en doubtez pas. 

Le porteray. 

NOSTRE-DAME : 

Voulenllei-s le vous bailleray. 

Tenez , sire, je le vous offre : 
apres vous feray je une autre offre , 
Pour li ravoir. 
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ZF.BEL : 

Dame, vez la ci presto voir 
Kn ce panier. 

SIMEON ; 

Dieu, je le doy bien mercier, 

(jui le mien eucr en paix as mis : 
car ainsi coin tu m’as promis 
Par la parole qui est voire , 
je voy le salut et la gloire 
üu’a tou peuple as appareillie. 

S’en ay , Sire, le cuer si lie, 
(Ju’avis m’est que doie partir. 

Or fay de mon corps départir , 

Sire, l’aine quant te plaira, 
puis que mon cuer son désir a , 
Dont tant ay joie. 
NOSTRE-PAME : 

Zebel , il est temps que je doie 
Faire m’oITraiide , ce m’est vis. 
Ilailliez ca ces oisellez vis 
Et ce cierge aussi abîmé , 
ainsi qu’il est acoiistiimé : 

Pour mon eiifaiil ravoir, au presire 
voulray loiit donner, et pour esire 
Puriliïe. 

ZEBEL ; 

Je feray de voulenle lie. 

Dame, vostre coiimaiidemeiil. 
Tenez, offrez apperlemeiil 
Ou nom de Dieu. 

NOSTRE-DAME : 

Sire presire, tenez en lieu 
De ma puririeacion 
ce cierge , et en oblacion 
De mou enfant, ces oisiaux ci. 

Que Dieu par la seiië merci 
Nous vueillc aidier ! 

SIMEON : 

Dame, je lien que nul nieslier 
De piirefiément n’avez : 
car ce lil/. qui de vous est ne/.. 

N’est pas venu/, par ouvre d'oiinie ; 
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aiiis est fllz de t)ieu (c’est la soiimc), 
Uui pris a corps et nouvelle ame ; 
et pour ce, je vous di bien, dame, 
(ju’a l’cure de sa Passion , 
pour la géant li ibidacïon , 
dame, tpi’cndurer li verrez, 
si tourmentée en cuer serez , 

(jue la douleur qu’il souflrem, 
parmi vostre ame passera , 

Et sa mort vous sera a mort. 

Li cuer si me dit et remort 
Qu’ainsi doit avenir sanz faille. 

Tenez , dame, je le vous baille : 

Alez vous ont. 

NOSTRE-DAML : 

I>iex en fera a son talent. 

Sire ; c’est bien raisons et droiz. 

Par vostre congie je m’euvois ; 

A Dieu vous di. 

ZEBEL : 

Sire , Je vous eonmant aussi 
A Dieu le pere. 

GABIUKL : 

Or fault que nostre voiz s'ap|>ero 
En chantant, Miehiel, donlx amis, 
tant que nostre rondel pardis (1) 

Sera du tout. 

MiCtttEt. : 

Gabriel, mettez soing et coiist. 

Que vostre chant au mien s’assemble, 

linmlcl : 

Car par vous d’onnie et Dieu ensamble 
est hui donnée 
offrande au temple désirée ; 

Humble vierge , a qui ne rcssamble 
personne nee , 

par droit devez estre honnorce. 


(I) Dit cnlièroineni; en jiiignaiil aux veri)cs la |.rf|Mi«IUon par. on leur don- 
nall une valeur sii))erlativc. 
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JOSEPH (1) : 

Dame , jc say quo acouslumec 

Lst, que l’cvesquc et li provoifc 

l'ont hui moult grant fcstc , en mémoire , 

Que Dieu noz pères tant ama 
quo d’Egipte les délivra , 
hors des mains au roy l’Iiaraon, 
par Moïse et par Aaroii. 

En savez rien? 

NOSTRE-DAME : 

Joseph sire, il me membre bien 
Uu’en fait hui fosie , en remembrance 
de ce que Diex a délivrance 
Misl tout son |>cuplc liors d’Egipte , 
et que la mer ou nulz n’abite 
Passèrent sanz estre noie/. , 
et l’ost d'Egipte y fu noie/. 

Et tout perdu. 

JOSEPH : 

Marie, c’est voir; ainsi fu: 

Et pour ce de toute Judée, 
a ceste solempiiel journée , 

En Jhcrusaleui leur offrande 
portent tuit. Ainsi le coumande , 

Dame, la loys. 

NOSTRE-DAME : 

Sire, c’est bien raison et droiz 
Une moy et vous donc y alous, 
et Jhesu, nostre enfant, menons 
■Avec nous : s'offerrons ensemble. 

C’est bon a faire, se me semble : 

Et vous qu’en dites? 
josEPit : 

Nous n’en posons , darne , estre ([uitles 
Autrement ; sique par amour 
appai’cillicz vous sanz demour ; 

El vous, biau filz, si en ii-ons. 

Au temple de Dieu , vous menrons 
Hui, se Dieu plaisl. 

(1) Celle scTOUile (ijiTic est réille:i:cnt un aulre injslérc dont l'aclioii se passe 
oiuu ans plus lard. 
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J<* sui Imil prost, sire, s’ou plai(s)I (I) 
■Ma mere et vous. 

NOSTnE-DAMF, : 

Oil certes, mon enfant doulx. 

Alons m'en, sire. 

JOSEPH ; 

ür alons, que Dieu vous garl d’ire! 

Il n’y a pas de ci granmenl ; 
nous y serons assez bricinent. 

Venez , biau lilz. 

JiiESUS : 

f’ere, soies certains et (Iz 
Que g’y vois moult très voulentiers. 
■Avançons nous endementiers 
Que temps avons. 
îiOSTnu-D.tME : 

Vezci le temple ou nous alons. 
lüau lilz, tout bellement venez ; 
pour Dieu , de moy près vous tenez. 
Je vous cm pri. 

JiiESUS ; 

Mere , alez ; si feray je si : 

Ne vous doublez. 

JOSEPH ; 

Marie dame, or ni’cscouiez. 

Céeus ara ja si graut prescc , 
que maint y seront a dcstresce : 
tlar gens venront de toutes pars. 

Ne soions pas d’oflrir eschars (2} , 

Mais dessus cest autel mettons 
noslre offrande , et nous en alons 
Ysncllement. 


(I) Il 3 ^ a dans le ms. souptaii ott 
tniiplaii, que nous ne nous rspitqiions 
qu'en supimsant une conlraclion , dont 
nous connaissons qnelque.s autres exem- 
ples ; 

Voiln* r«i plrriOri, ne ixi ,'oni I, tein- 
(drrf. 

fioman de P,ou, v. 3487. 


Si i'u« »nrrdd , il uic tr«iront a perdra. 

Chanson d'Alexis, sir. xu. 

Peiil-ôlre c^pendaot doU-on lire te 
plaial. • 

(2) Cblrhes, ou pcut-/'lrc Lents; en 
tslaudais Skera signiQo Oiinlnuer : Tan- 
glais Scarre el ritalien se ralla- 

cbcul sans doute îk h iii^mc raeiuc. 
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NOSXnE-ÜAME : 

Sire, je l’accors bonnement : 

Or olïre/. donqnes sanz delay. 

J’ay tout piest ce que J’oflerray 
Sur cesl autel. 

JOSEI'H : 

J’ay oITert, or faites autel 
(jucj'ay fait, dame. 
>OSTtlE-DAME : 

Joseph, moult voulentiers par m'ame, 
Uu’il est raisons. 

JOSEPH : 

Par amour, or nous en alons. 

Puis (pic noz offrandes sont faites : 
on verra maisluii moult de setles(l) 

De gens venir. 

XOSTIlE-D.tME : 

Je ne me viieil ci plus ti'nir. 

Venez vous en, biau fd/. Jhesns. 

E lasse ! (pi’est-il devenuz? 

Pas ne le voy. 

JOSEPH : 

A voy, ma doulce amie, avoy ! 
Conment Jlicsus est il perdiiz'? 

Haro ! Je sui touz esperduz , 
üue n'en voy point. 
NOSTRE-DAME : 

E lasse ! grant douleur m'espoint. 

Je ne scay ou il est alez. 

Lasse ! lasse ! il s’est égarez ! 

Lasse! biau lilz, ou te ipierray? 

Lasse ! je croy de dueil inorrav, 

Se ne te truis. 

JOSEPH : 

Dame, alons tost de huis en huis 
Demander se nnz l’a v(in. 

Lasse ! eonme il a deeciu. 


fl) Pour lertM, Troiipt'-'i, E.piccs: trouve aussi dans le IticlioiiHuire lit 

celte forme, eslg^c par la rime, sc Uoijueforl, l. Il, p. 517 . 


Digitized by Google 



— 578 — 

S'il ti'cst chiez l'im de iioz pareiu ! 

Yssuns de ci : parniy ces reas 
Si Tuions quentî. 

NOSTRE-DAMK : 

Pour Dieu , Joseph , alons bonne eire ; 

Sa perte raoiilt me di«conforie. 

Ltisse ! je sui honnie et morte , 

S’il n’est trouvez. 

JOSEPH : 

Dame, ne vous desconfortez : 

Car eu tant de lieu\ le qiierrons, 
se Dieu plaist, que le trouverons 
Encore cnmiit. 

Jllt:siJS fa un libraire) : 

Amis, mais qu'il ne vous eiinuit, 

Je vous pri que vous me mousirez 
ce livre : assez tost le rarez, 

Je vous créant. 

LE LIRR.tlRE : 

Voulentiers; tenez, mon ent'unt. 

C’est un livre de prophecit*s, 
et le lisl le bon Ysaics : 

N’eu doubles point. 

JHESL'S : 

f)c par Dieu en aussi bon point 
Que le bailliez , le vous rendray : 
car de ci ne me mouveray 
Tant que le vous aie rendu : 
n’en aiez ja cuer esperdn. 

Spiritus Domini super me; co unxit me, cvangelizuire pauperibus 
misit me, sanare coniritos corde [et] praedicare captivis remisslo- 
nem et coecis visum , dimitlere confractos in remissioncm , praedi- 
care uumim Domini acceptum et dicm rel(r)ibul(i)onis (1) : 

Voslre livre tenez , amis ; 

Je vous le rens entier et rain (2). 


(I) Saint Luc, ch. IV, v. 18 cl 19; manque dans Roquerort vient de Tallc- 
tiré d’Isaïe, ch. i.xi, v. 1 cl 3 ; au lien niami Rrin ; en gothique llraint, en 
de fo mûrit, il y a dans la Vulgalc ;»rep. v iolLalIemaiid et en istandais lircin : 
lir ifumt uturil. nous avons conservé un de ses dérivés 

('2' Pnr, Sans tache; ce mot qui ftivccr. 
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Diaux seigneurs, sachiez de certain, 
Combien que soiez li greigneur 
maisire de la loy et docteur , 

Ne ne le tenez a merveilles, 
t^u’aujourd'ui est en voz oreilles 
Ceste prophecie acomplic , 
et ceste escripture acinpiie 
Par vérité. 
fRElIttin MAISTRE: 

Seigneurs, avez vous escoiité 
Cest enfant, conme jl a léu 
et puis conment sur ce méu 
A sa raison ? 

DEUXIESME MAISTRE : 

Hc ! c'est parole d'cnfancon ; 

On la doit mettre en nonchaloir: 
il lui semble bien qu’il dit voir; 
laissons ester. 

TROISIESME MAISTRE : 

Qui le meut ore a repliquier 
Ainsi contre nous l’escriptuie? 

Que Dieux li doit (I) male avcntuie ! 
Qui peut il estre? 

QUATRIESME MAISTRE : 

Je scay bien qu’il n’ot onques maisire 
Ne ne hanta onques l’escole ; 
mais ainsi de nous se rigolo 
Conme un enfant sot et nicet. 

Ne savez vous pas qui il est? 

C’est Jhesus , c’en dit qui est fliz 
de Joseph, qui est touz Oouriz 
Ja par viel aage. 

PRE.VIER MAISTRE : 

Il a dit parole trop sage , 

Et bien l’a sccu appliquicr. 
f'A J/irsiis ; J 

Enfes, ca vicn ; je te requier 
Que tu me diès vérité. 

Dy moy : en quelle auetorilé 
Diz tu de ceste prophecie , 


(I) Pcul-élrc faut-il lire lioinl : Que Dieu lui donne. 
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(m'elle est hui mi nous acoinplio ? 
yiii l'a donne eesle seïence 
que os<- l’as, en plaine aiiüienee. 

Devant nous dire'? 

JHESUS : 

Se eiHiuerre et savoir voulez, sire. 

Qui m’a donne ceste science, 
respoudez inoy ci en presence (1) 

De ce que vous denianderay. 

Se me respondez sanz delay. 

Mais que ne mç mentez de nient, 
d’ont reste science me vient 
Tantost sarez. 

PREMlEn MAISTRE : 

Diau sire, et vous response arez : 
Demandez tost. 

JllESi S : 

Je vous demans sanz plus ce mot ; 
llespondez en selon vostrt! esme. 

Vint du ciel le Jehan halesme 
Ou (bien) des honmes'? 
rnEMlEK MAISTRE : 

Seigneurs , oi'-z vous cou nous sonmes 
De cest enfant ci argue? 

Nous serons du peuple hue, 

Sc nous ne li savons respondre. 

D'une autre part nous fault repondre (2), 
Pour prendre advis. 

DEUXIESME MAISTRE : 

Je vous diray que j’en devis. 

S«! nous disons que du ciel est, 

H est de respondre tout prest : 

Ponrquoy domptes ne le créons? 

Se des honmes est li disons, 

Ln vérité il stmihlera , 
et ntspondre aussi le pourra. 

Que nous crenmns le peuple plus 
que Dieu ; ainsi sonmes confus. 

Qn’cn dites vous ? 


(I) l'iési'iiU'iiir’iil, Maiiileiisiil. 

(î] X'mis lelircr l'i'cail; üii büii Kepom re. 


— 381 — 

TIIOISIESMK MAISTRE : 

Que din; n’eu scay , sire duuiz. 

Par le graiit Dieu. 

IfUATRIESMK MAISTRE : 

Oiiqucs niais Je ne fui en lieu 
Uu l'cn truuvast enfant si sage. 

Il nous fera avoir liontagc 
A touz eusemble. 

DEUXIESME MAISTRE : 

« 

Non fera , seigneurs , qu'il me semble 
Que J'ay responce contre lui ; 
qui lui pourra estre a annui. 

•Alons a li ; je la feray. 

( A Jliesus : J 

Iliau sire , je vous respondray : 

Le baptesme dont vons parlez, 
d’ont il vient (ce nous demandez) 

Nous ne savons. 

JilESüS : 

Ne je ne vous feray respons 
Nul au.ssi, en quelle science 
j'ay ci dit, en vostre audience. 

Ce que j’ay dit a louz eusemble. 

Mais, dites moi voir, que vous semble 
D’un lionme qui doux lilz avoit T 
A l’un dit : va t’en bon exploit, 

Filz, en ma vigne labourer; 
et cil li scot bien refuser 
Et de son pore se parli ; 
mais assez tost se repenti 
Et en la vigne ouvrer ala. 

Le pere a l'autre lilz dit a 
Aussi qu’au premier avoit fait : 
ce filz respondit tout a fait 
Que son conmandement fci-oit 
et qu’en sa vigne ouvrer yroit : 
Toutesvoiës point n’y ala.' 

Dites moy liqueix des deux a 
Mieux fait le voloir ria son pere : 
c'est ci une cliose legiere 
Pour y respondre. 
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DEUXIESME MAISTHE : 

Sanz cesie diusu plus espondre (I) , 

Nous disons ; Celui le fist plus 
qui pi’cniicT ot fait le refus, 

Et puis ouvra. 

JHESUS : 

Aussi sachiez qu’il avcnra 

Pour voir, ains (/. ens) le derrcnier jour, 

que li publique peehcour 

Ou régné Dieu seront avant 

mis qub vous. Je le vous créant. 

Aussi seront les foies famés 
(pour ce vous sera grant dilTanics) , 

Pour ce qu’il ont creu Jehan 
entre elles et le publiquan, 

Et vous ne l’avez pas créu , 
ne n’avez repentance éu 
De vos duriez : c'est chose voire. 

Quant a lui véez iclz gens croire 
El vous n’i éuslcs créance ; 
pour ce vous sera a grcvance, 

A honte cl a confusion ; 
a la grant rcsurreccîon 
De toutes gens. 

TROISIEStlE MAISTRE : 

Il péri bien conme es negligeus 
Et fol , quant nous fuis mencion 
qu’il soit ja rcsurreccîon 
Ne autre si(c)cle qu’il a icy. 

Or me respons donc a cecy : 

Conment ce que diz avcnra? 

Moïses dist et conmanda 
En la loy, que sc home moroil 
sanz ligniê, sc femme avoit, 

Que son frere si l’cspousast , 
a la fin qué il rccouvrast 
En lieu de son frere lignie. 

Or avons veu, qui n’a mie 
Granment, qu’il esloiënl set frere, 
dont li aisnc (c’est chose clerc) , 

(Jui femme itvoil, morul sanz hoir. 


(I) Uiscnler, Eipliqucr; du latin Kiponere 
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Avint que li sccons avoir 
Convint la dame, et l'espousa; 
mais saiiv. liqniê trespassa : 

Ainsi (lu tiers, du quart, du quiut, 
du sixiesme et scliesmc advint. 

Tour set celle dame espouscrent, 
et sanz avoir hoirs trespasserent. 

La dame apres (îst irespassee. 

Quant venra a celle journée. 

Que tu diz que tuit ressourdrout , 
a qui sera cl’ femme adone ? 

Tuit l'ont éue. 
jirRSL's ; 

Que vous estes ^ent inalostruc 
Lt plains d’erreur , quant a ce point 
l’cscripture ne savez point ! 

Non faites vous (I) la Dieu vertu ? 
Savoir devez , fol malostru , 

Qu’a celle rcsurroccion 

on n’y espousera pas, non 

Ne ne sera l’en espons(' ; 

mais luit li bon resuscité 

Seront , ronme ange en la Dieu gloire. 

Ne lisez vous cest chose voire 

Du rcsuscilement des mors, 

que Dieu qui est miscricors 

Si vous a escript a voz yex ? 

Je suis d’.\braham, dit il, diex ; 

Dieu d’Isaac et de Jacob. 

Estes vous soluz (9) de ce cop ? 

Or aicz en vous ce remors , 
qu’il ne se dit pas dieu des mors. 

Mais des vivons. 

NOSTRE-DAME : 

E Diex ! or est li mien ducilz grans , 

Et ce n’est mië sanz raison. 

He ! biau filz , par quelle achoison 
De moy te es ainsi departiz ? 


(I) Ne faites-vous aucun cas de la 
puissance de Dieu t Faire a conservé 
ici te sens du laUo Faccre, Priser, Ap- 
précier : il ne se trouve pas avec celte 
$i((nifiration dans le Glossaire roman 


de Roquefort. 

(9) .SatisfaiLs, Répondus; du latin 
Sotuti : on dit encore Résoudre un 
prntdème. 


V 


Digitized by Google 


— 38i — 

Mon cuer u grant dolcur pai-iiz (i), 

Kt me fais plaine de desiresee. 

Lasse ! Lasse ! fil/., eomeiit est ce 
Que de inoy es si esloingiiiez ? 

L lasse ! el que le m’enseigniez, 
lionne geni , se le savez point ? 

11 m'est avis que l’en me point 

Et liert d’un glaive en cliascun membre, 

quant de mon enfani me remembre , 

Que ne iruis mie. 

. JOSEPH : 

Par foy, c’est maufait, doulcc amie, 

De vous idnsi desconforlcr : 
pour Dieu vncillicz vous déporter. 

Au temple arriéré retournons; 
espoir que nous li trouverons. 

Et qu’il est la. 

NOSTRE-UAME : 

.Sire , alons ou il vous plaira ; 

Pour Dieu et nre laissiez en paiz. 

Pour li ne vucil user Jamais 
Qu'en pleur mes ans. 

QUATRIESME MAtSTRE : 

Diau maistre, encore te demans 
Qui est selon ton escient 
tout le plus grant conmandement 
de nostre loy. 

JiiEsus : 

Je t’en responderay par foy 
Ce qui n'est pas a getter pueur (2) : 
Aimes Dieu de trestout ion cuenr. 

Non pas ronme un lionine aime famme: 
aime le aineois de tonte t’anic. 

Et aussi (le tout ton povoir. 

Li second conmaiidcnient voir 
Est a ce premier ci semblables, 
c’est que tu soies amiables : 

Car il dit : Aime ton prouehain 
l'om toy roesmes ; et de certain 


(1) SoiiOcrt, Éprouvé ; do PartUus. 


(i) Puanteur ; de Futur . 
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lùi CCS dmix conmnnilemcns ci 
peut lonte hi loys et »ussi 
Tnit li prnpliclL'. 

gUATniF.SMF. SIAISTnE : 
r^slc responsc est si linnnesle, 

Maistre, tpi'a dire sai teiiuz 
que ta es de par Dieu veaaz : 

(iar md ne peut ce que la diz, 
dire (de ce suis je toaz fiz). 

Se preniiereineat ne veiiail 
de par Dieu, et se Dieu u'eslnit 
Avccqucs lui. 

JHESUS : 

Et pour tout certain je le dy : 

(Jai ne rcnaisl nouvcllenieiil, 
le royaume Di(!U iiallcaient 
>c peut vcoir. 

UljATmKSMK MAISTRK : 

€onnicnl, maislrc, peut donc avoir 
VicI Iionine nouvelle naiscencc? 

Je ne croy que nalz ail poissanett 
Telle qu'il se puisl melire on ventre 
de sa mere, ne qu’il y rentre 
Pour naistre enfant. 

JllESUS : 

Tu as engin (I) mal cntcndanl. 

Je le di que nulz n’enterra (/. n’eiilrera) 
ou régné Dieu , qui ne sera , 

.Aussi connie maintcnanl nez, 
tout de nouvel régénérez 
En yave et on Saint-Esixîrit : 
car savoir doiz sauz contredit 
Que ce qui de char naisl char est , 
cl ce qui de l'espcrit naisl 
Est esperil par autel point. 

Ne le merveilles donques point 
S'en ma l’aison m’as oï mellro 
que, pour cslre sauf, il faiilt naistre 
Tout derrechief. 


(I) Esprit ; ir//itrfiu'«rti. 
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yllATRIESMF. JIAISTHK : 

Du savoir suis a gi aiit nicscliirf 
ConiiiL'iU pciii ce csiiv. 

JilESl'S ; 

Conmcnl? Tu tiens siège (le maistr(( 

Et si es si plaiii d’ignoranee 
(pie lu n'en as pas congnoissance ! 

Sc je vous parle en general 
des ehoses qui sont en aval, 

Qui sont les choses terriennes , 

cl {l. vous’) n'i crei-s : les cclestiennes, 

Conmenl croirez se les vous di ? 

Je ne scay. Dites moy ceci : 

Je vous deinaut a louz ensemble 
en vérité de ipii vous semble 
Que Crisl qu'a avoir attendez, 
par qui devez estre sauvez. 

Qui il soit lilz. 

QL.VTRIESMK. MAISTRE : 

Maistre, il sera filz de David ; 

Se lisons nous. 
jHEStj.s : 

Or gardez bien que dites vous. 
Conment seigneur en esperit 
l'appelle dont David qui du : 

Dixit Dominus Domino meo ; 
sede a dextris meis 
doncc ponant inimicos tuos 
scabellum pedum tuorum ? 

Se David par ceste raison 
Son maistre cl son seigneur l'apindle, 
couinent sera la chose telle 
Que son fil soit t 

XOSTRE-DAME f (I JIlCSUSj : 

lia ! biau filz , es lu ci endntit ’ 

E lasse ! que nous as lu lait . 

Trop nous a mis en gi anl dcbait. 
Entre Joseph, ton pere, cl moy, 

Nous l'avons qiiis trois jours par fny 
De lieu en lieu , chiez noz parons. 
Nous ne savions mais par quel sens 
nouvelles de loy (Hissions. 
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Jt! l'i'ois que toii7. (leux mort feiissions 
Se nous ue l’éiissions trouvé. 

Nosire joie avons recouvré, 

Quant te véons. 

JIIESL'S : 

Pour quoy, niere? Quelle aelioisous 
Vous a fait gaster si voz pas ? 

Dites moi , ne saviez vous pas 
Que CS choses qui soûl de mon |icre, 
il csconvicnt que je ni’a|iere (I) 
Desorcmais'? 

JOSKPil : 

tiertes, je ne fu ouques mais 
Si troublez conmc j’ay esté 
pour toy, biau filz, qu’en vérité 
Nous te ctiidions avoir perdu : 
s’en estions si esperdu , 

Que nous ne savions que faire , 
ne ne savions quelle part traire 
Pour toy trouver. 

JiiF.SUS : 

üre c'est fait ; laissons ester : 
fl devoit ainsi avenir. 

Que pensez vous a devenir 1 
Nous avons assez este ci. 

Ou irons nous , pour Dieu merci , 

De ci endroit ? 

NOSTItK-DAME : 

Biau filz , nous en irons tout droit 
Chiez un mien ami bien prouchain , 
qui de vous véoir a grant fain 
Dessus son lieu. 

PtlEMIER MAISTRK : 

Seigneurs, je ne liens p.as a jeu 
Ce que ce garçon dit nous a : 
le peuple nous en moquera , 

J’eii siii certains. 

DEÜXIES.ME MAISTRE I 

Il me poise que de mes mains 
(t) Mc |ii'i'|iarp ; de Pnnirc. 
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Ne li ay batii le visage. 

Connienl l'oiil fait dyablft si sage, 
Qn’il nous tou/, quatres a maté 1 
l*ar le graiit Dieu j’en ai esté 
Et soi encore si plain d’ire , 
qu’il me semble e’om me niartire 
D’une grant masse. 

TROI.SIESME M.tlSTRE : 

Il convient que ce dueil ce passe. 
Que dyable y soit ! l.aissons ester 
ce larroncel (I) : alons disner; 

Je miex n’i voi. 


qU.VTRIESME M.VISTRE : 

Sire , de ma part je l’ottroy. 

Alons tou/ quatre en ma maison ; 
je vous domray a grant foison 
Host et paste/, poisson, blanc pain, 
et de bon vin de Saint-l’ourcain (2), 
Trestout pour nient 

XOSTRE-DAMF. : 

Riau fdz , ale/ (/. aler) nous en convient 
En Na/areth , d’ont nous veiiismes : 
car, si m’aist ly roy haultismes, 

Il me tarde moult que g’y soie. 

Joseph , mettons nous lost a voie 
S’il vous agréé. 


(I) Ce petit gueux; l/irmnrel, Lû- 
truneulus , se prend ici dans un sens gé- 
néral. 

(i) Saint-Poiirçain est une petite ville 
du déirartement de l'Ailier, située dans 
l’arrondissement de Gannat, dont le vin 
conserve encore une |iartie de la célé- 
brité dont il jouissait pendant le ntoyen 
Age. Henri d’Audeli le cite parmi les 
vins les plus célèbres du Xlll“ siècle : 

Vil» de Netrri , vin de SjneePf*» 

VIII de Verdflii , vin d*Ai»ei»*rr« » 
iJi* Tornirre i l de FIjviukoi • 
itc SjiaUl’urrtiain , de Faviagni. 

Jm Balnillc des vins , v. 58 , ap. Méon , 
FabUmts ci contes, l. I» p. 155. 
sSolon I.c Crainl «l’Aussy » Jfistoire de 


Ut rie privt^e des Français, l. (Il , 
p. 4, note, pour nous donner une 
^andc idée de son luxe» im autre poiUc 
du même temps disait , en parlant d'un 
bomm<; doveim Hirl riclie , qu'il ne hu- 
rait plus (jue du vin de S.iint-Pourçain. 
On voit dans un ms. de I500, cité dans 
les Congrès scientifitincs de France, 
cpiirzicme session» t. I, p. 159» note, 
que le seij^ncur de Colombiers ayant 
délivré les bourgeois de Tours de la 
garde d’nn'lion dont Louis XU les avait 
chargés, ils lui oITnivnt , comme té- 
moignage de leur reconnaissance , qtia- 
tro poinç<nis de vin de Saincl-Poursain , 
qui coétiTenl à la ville 14 livres tour- 
nois. 
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JOSEPH : 

Dame-, mes cuers a cl (1) ne bec. 
l’ai' amours or nous en alons 
par chic/, noz pai'cns, ou avons 
Unis Jhesus, faire leur savoir 
que nous l’avons trouve pour voir. 

Kl leur monstrons. 

NOSTRE-DAME : 

Joseph , il me plaist bien , alons ; 

Aussi en seront il plus aise , 

(piant nous sui ons {l. sarout) hors île malaise. 
Itiau lil/., par la main me tenez, 
et avec moi vous en venez 
En Nazareth. 

JIIESLS : 

.More, j'ay cuer et vouloir prest 
D’ensuïr vous ou vous irez , 
cl de faire ipianque direz 
Bénignement. 

JOSEPH : 

liiau fiz, c’est bien dit ; alons m’ent (2). 

One Diex noz melfaiz pardonner 
nous vueille , cl en la fin donner 
Des eieulx la gloire ! Amen. 


(Il Autre ehose; <lu lutin Alitid 
(î) Ce rapport qui- noii.s avons déjà 
vu , d'un vérité uu pluriel avec te pn>- 


noni du .singulier, est resté dans le pa- 
tois de plusieurs pruviuees. J yaltunt. 
J'en venons. 
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Paslorale sur la Kaissancp de Jrsus-Oirisl (i). 


pBRsomiAaes. 


HF.nGKIlS. 


îi.UNT JOSEPH. 

L’ANOE GAimiEl.. 

Cl'ILLOT, \ 

PiERIlOr, j 

RLANDUK, à 
4:<»UN » f 
RIBEN » 

TYRCIS , l 
Cl.KMENT» 1 
JANNOT , ; 

ISIDORE , J 

l’hôte. 

l'N A.NGE. 
l'N SECOND A^GE. 

LA VIEKOE. 
a.WÈNR, 

CIX)RINDE, f 
AMAnilJ.R , ( 

PEimONNE, ) 

SYLVIE, PETITE DEUGERE. 
r.NK ÉC.A’PTIKN.NE. 

l’uôte.<sk. 

I.A SERVANTE DE l.’ACnERGE. 

TROIPES DE RERI’.ERS ET DE BERGÈRES. 


BERGERES. 


i/hôte paraît avec sa Femme el sa Servante, et leur tîit : 

I/ou no voit plus d’armée, l’on ne voit plus de guerre, 
la paix universelle est par toute la terre : 


(1) Colle pastorale tjue noos avons 
vue représenter dans noire eofaDco a 
élé imprimée au moins trois fols. Une 
des iHlilions porte ce titre : Pastorale 
sur la naissance de Jesus-Christ at ec 
l'adoration des bergers ci ta descente 
de l'Archaîigc saint Michel aux lym- 
bes, reiate et eorr yée de nouveau, 
dédiée aux dévoU à l'enfant Jesus, 
par frère Claude Macée, hermite de 
la #*i*oriMro rfe Minl Amoine; Saint- 
Malo, chez Ho^iits (ils, inipriinour-li- 
braire, 180S. LV<lilioii que nous re- 


produisons c.sl plus correcte cl moins 
coiiipièle : il y manque Ix Massacre 
des Innocens fiui se joue par person- 
nages el Ix’t liegrels d’Uérodes sur le 
massacre des Innocents, en forme de 
dialogue. Le litre de notre exeniplaire 
a élé déchiré , mais comme Us carac- 
U res sont les mêmes et parais.sent |>lus 
usés , nous sommes lente de la croire 
imprimée au.ssi chez Huvius, qtudquc 
temps apri'S. Nous n’avons pu t»arvenir 
à lions proriiri'r rédUion donnée ù Aaî- 
^non, en I8U7. 
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Ce {(l'miil (>-s:ir Auguste ii soumis pur su niuiii 
toutes les nations ù l'Kinpii'C romain ; 

Kn désirant nous itmdre une paix perdunible 
il a fait un édit important et notable. 

Par lc(|uel il ordonne (|ue les rois et les princes, 
et que i liaque habitant de toutes les provinces 
üui sont par ses exploits soumis à sou empire, 
vii'unent donner leurs noms et se faire inscrire 
Aux grell'es des cités et principales villes, 
proche de leur demeure et de leur domicile, 

Alin qu’en peu de teni|)s il soit sur et certain 
du nombre de sujets de l’I’inpire romain. 

L’on tient qu'il y en a d’écrits en cette ville, 
au dedans et dehors, plus de cinquante mille, 

Kt que s’ils continuent ainsi d'y arriver, 
l’on n’aura pas <lc quoi les notiriâr et loger. 

Notre maison est grande pour une hôtellerie, 
des gens do condition elle s’en va remplie, 
il nous faut prendre garde A no point recueillir 
des gens de bas état qui ii’oiit train à nourrir. 

Kxprés j'ai fait ce soir fermer toutes les portes; 
elles sont assez bonnes, bien assurées et lortes. 

Mûrie et Josi'pli frnitjtciU à la porte de l'holellcrie, menant arce eux 
un tiiie chargé de leurs lutrdes et outils. 

I.’IIÔTE ; 

Kcoutez, l’ou y frappe ; voyez, voyez qui c'est : 
nous les logerons bien , et le souper est prêt , 

Pourvu qu'ils ayeut grand train, chevaux et équipages, 
et suite de leurs gens, valets, laquais et pages. 

I.A SERV.tSTË : 

C’est une jeune femme avecque son mari , 
cpii demande en payant à loger cette nuit : 

Je crois (pi’elle est enceinte et prête d’accoucher; 
son mari la respecte et n’ose la toucher. 

l.’iiôTE : 

lint-ils beaucoup de gens, de chevaux, de valets? 

Veulent-ils table d’hôte, des chapons, des poulets? 

I.A SEttV,l.XTE : 

Ils semblent fort hounéte(s) ; mais leur pauvre équipage 
montre assez ipi’ils ii’out ipi'eux et leur petit btigage 
Dessus un pauvre fuie, avccque des outils. 
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lies hudies, des inurleiiiix, des rebuts et des suies; 

J’en ai eompassion , s’il vous plaît les loger. 
l’iii^tesse : 

Dans l'ctable aux biebis avec notre berger. 

Mon ami , je t’en prie ; 

ou bien en l’iiu des coins de la grande écnrie. 

Seulement sur du foin ou bien sur de la paille. 
l.’iiôTE : 

Je ne veux point chez moi loger de la c”anaille. 
l’hôiesse : 

(i’esl par ton avarice que Dieu nous a puni ; 
nous lie faisons élat des pauvres ni de lui. 

Nous n’avons point d’enfants et amassons du bien, 
pour des riches parents qui n’ont besoin de rien : 

.\yes au moins pitié de cette femme enceinte, 
j’eii ai le cœur transi ; mon :\me en (est) atteinte. 
l’hôte dil en se retirant iieec scs (lens : 

Ferme/., foiTiie/ la porte ; 
nous ne logerons point des gens de cette sorte. 

Im parle éliwt fermée, la Vierge parait, et Joseph qui comluil un 
âne chargé de scs outils. 

LA vierge parlant l't Joseph : 

Mon cher époux, il est étrange (1) ; 
personne ne nous veut loger. 
joseimi : 

Allons donc chercher quelque grange, 
ou la cabane d’un berger. 

I.A VIERGE regarde de côté et dit : 

Voyez (au)près de ce portail: 
je crois que voilà une étable. 

JOSEPH g regarde et dil : 

Oui; mais il y a du liétail, 

et ce lieu n’est pas trop sortable. 

LA VIERGE : 

N’importe; entrons, mon cher époux: 
car je sens l’heure qui approche. 


(I) Il a conservé dans celle plirasc le sens de Vlllad des Lalins, Cela. 
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Ail ! j(i vous supplie, liâlez-vous : 
mou Dieu veut luiilrc eu eelle roehe. 

Im Vierge entre, et JosKiMl ilit : 

Au ilei'i'iére lie eelle voùle, 
il y a un gros bœuf couché, 
qui ii’esl lie ni attaché. 

Due ferai-je? b’on n'y voit goule ; 
je ne sais où je dois aller ; 
je suis en crainte qu’il la fnipi>c, 
et que mon pauvre :lnc s'échappe. 

Je vais des voisins appeler, 
et des fennnes pour la secourir, 
de crainte qu’elle n’aille mourir. 

l’.vNGE CADRIEL pariât, et prenant Joseph par le bras, le retient, 
lui disant : 

Arrêtez-vous, Joseph, chaste époux de Marie; 
sache/., je vous (en) avertis, 
qu’elle n’a besoin de secours; 
cette nuit est l’aurore du plus beau do scs jours. 

Non , non , elle n’est pas comme les autres femmes 
qui enfantent eu douleurs impures et infâmes ; 
elle est immaculée. Vierge, .Mère, l’ueiile, 
et seule fut exempte de taclie originelle. 

Ainsi, de joie toute ravie, 
elle enfanl(er)a sans douleur, 
son dieu , son roi et son sauveur, 
l’auteur de tout et de la vie. 

I.A VIERGE à genoux tient l'Enfant Jésus sur ses deux mains en l'air, 
arec joie dit : 

O ciel ! je suis ravie, je liens entre mes mains, 
mon dieu, mon créateur, le sauveur des humaine 
Puis elle pose Jésus dans la crèche et l'adore. 

JOSEPH s'écrie: 

l'euples , accourez tous ; prenez part à la joie 
de l’insigne bonheur que le ciel nous envoie. 

LA VIERGE adorant aussi son fUs, dit: 

De l’abyme de mon néant 
je l’adore et te i cnds louanges ; 
tu es mon fils, grand Dieu séant 
sur les chérubins et (les) anges. 

J’adore avec humilité 
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ta joyeuse nativité, 
riurinité de ton essence, 
et ta sagesse et la boulé, 
et de ta siipi-énie pnissnnee 
la hauteur et l’innnensilé. 

JOSEPH a ficnnux dii : 

Kt moi, je vous adore aussi. 

Dieu <iue j'aeeepte pour entant 
(bulaiis ce pauvre lien ici , 
ipioique vous soyez tout-puissant 
et (pie vous êtes (/. vous soyez?) mon péi 
Mais comment s'est fait ce mystère? 

Il m’a longtemps été caché ; 
je n'eusse jamais pu comprendre 
(|ue Dieu se fût tant abaissé 
de vouloir en Ici re descendre , 
et se mcllrc sous la conduite 
d'un pauvre et simple charpentier, 
qui n’a ni bonté ni mérite, 
ni à viviv que son métier. 

Mais puistpic vous m'avez choisi 
et adopté pour votre piVe, 
je serai à jamais ravi 
de servir l’enfant et la mère. 

U.N ANGE ti'rcric: 

O prodige ! ô miracle ! ô bonheur sans pareil ! 
I.’étoilc de Jacob accouche d’un soleil ! 

Cc(t) enfant, dans l’éteniilé 
qui né ('(gai :) Dieu son pi-re, 
prend une autre nativité ; 
du (/. an?) sein de cette chaste mère 
l'esprit intini le conçoit ; 
la Vierge le produit , l’étabie le n^çoit. 

Il peut d'iiii seul de ses regards 
réduire rimivers en poudre, 
cl dans re lieu et toutes parts 
porter le tonnerre et la foudre. 

Onoi ! rabaissant sa qualité 
il gémit trcmblotlant dessous l'immaniti'- ! 

Voir, ce qui jamais ne fut fait, 
un enfant plus vieil que sa mère; 
la cause naitre de l’effet ; 
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la lille produire sou pi-rc ; 
la mer provenir d’un ruisseau, 
et un géant euuclié dans un petit bere«!au ! 

Il est rautcur de ce grand tout ; 
son être n’a point de liiniles ; 
son esprit se tiouve partout, 
et rien n'égale son mérite : 
du trône où il est séant, 
il soumet sa grandeur jiisques dans le néant. 

Son berceau tapissé de foin, 
orné de toiles d’araignée , 
ne lui permet pas d’autre soin 
que d’avoir la face baignée 
de l’eau qui coule de ses yeux, 
dessus le chaste sein de la reine des cieux. 
l’a.noe uimoiice aux l’asleurs la nouvelle de la iVaissance, el chante 
d'un air mélodieux : Gloiâa in exccisis Deo ! n’At très anges répon- 
dent : Kt in terra pax bominibiis bonae voluntatis ! 

i.’aNGE chimtc sur l'aie de Lu (iraecline : 

Pasteurs, qui dessus ces nioniagues, 
êtes à garder vos agneaux , 
et (pu sur ces rases campagnes 
|)rene/. le soin de vos troupeaux, 
accourez tous, je vous convie, 
ponr adorer le fruit de vie. 

Dieu touché de votre misère, 

vous tire de captivité ; 

il vous donne son fils pour père ; 

il vous remet en liberté : 

c’est un enfant qui vient de naitre, 

et ne veut au monde paraître. 

Vous le trouverez dans rétabli? , 
proche la cité de David ; 
là ce cher enfant adorable 
a pris naissance eiïtte nuit : 
il est couché dans une crèche, 
dessus un peu de paille sèche ; 

Enveloppé de simples langes ; 
de deux animaux échaulfé ; 
né , roi des honimes et des anges 
ponr vous délivrer du péché. 
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oii Adam, voire premier père, 
vous avait i-ediiils en misère. 

Le berijcr gUILLOT, assoiijii tlniis un coin, s’éveille au /iremier chani, 
et écoule avec gestes (l'étonnement, et dit : 

(Juclle voix eharme mes oreilles, 
et quelle elarlc vois^je aux deux ? 

D’où vient tant de rares merveilles ? 

Je vais sortir hors de ces lieux , 
pour avertir en dili(?enee 
tous les bergers de ces hameaux , 
de venir en toute assurance 
et d’abandonner leurs troupeaux. 

Il frappe ii la cabane de Pierrot, son ruijiii ; 

Kvcille-loi , cher ami Pierre ; 
viens-t’en courir avec(quc) nous : 
jamais tu n’as vu sur la t(U're 
rien de si beau, rien de si doux. 

Les cieux sont remplis d’allégresse ; 
les auges sont en nos buissons, 
ipii chantent et rechantent sans cesse 
mille beaux airs, mille chausons. 

l’iElluOT s'éveille et répond ; 

Guillot, mon ami, Je te prie, 
ne te viens point railler de moi ; 

Je suis en grande mrlancolie. 

Je te supplie, retire-toi : 
car J’ai rompu ma cornemuse, 
mon canapsas (1) et mon sabot; 
et tu penses que Je m'amuse 
a otiir sonner ton larigot (2). 

ClIILt.OT : 

Non , non , ma foi. Je te le Jure : 
tout de bon, ami, lève-toi. 

Crois-moi , Je ne suis point parjure ; 
ticcours et viens avecque mt>i, 
lu verras les plus belles choses 


M) rrol>al>1ciiirnt ma llauletlo. 

(i) La ni^ol «^lait une grosse cloche 
iloniiilc .^ une dglLse de ttouen , par un 
M. Itigol, dont elle portait le nom; <le 
là rexpressiou jmputaire Boire à tire 


la Bigot, lilléralcuient Iloirc l'iimnic 
un sonneur de grosses cloches. Ouir 
sonner Ion larigot sipirilie ilouc Pri'ler 
l'oreille h les ptiroles vides de sens. 
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gue jamais la leire ait proiiiiil , 

(les neurs, (les millets et des roses, . 
et nos arbres qui portent fruit. 

Le berqer FILAM)nE étant emioniii, s'éveille an be'i'l, et voyant une 
ijrantlc clarté, saute du haut de sa hutte en biu, et s ecrie : 

An feu ! Au feu, amis ! 

R('veillez-vous, pasteurs ! 

Quclqu’uns de nos ennemis 
ou de nu’ehants voleurs 
ont mis le feu partout dedans nos bergeries. 

GIJILLOT : 

Rassiire-loi , Filandre ; quitte tes n'verics ; 

prends, prends plaisir d’entendre: 
tu n’es pas éveillé. 

KILAMtRE : 

Je suis émerveillé 
d'où vient tant de clarté, 
plus claire et plus luisante 
que le soleil d’été, 
et de voir hors saison 

comme tout est fleuri près de notre maison. 

GUtLLOT : 

Ecoute l’air nouveau , charmant, mélodieux. 

FILANDRE : 

N’est-cc point ma Climène 
qni le meut, qui le mène ? 

GUILLOT : 

Oh t le fol amoureux ! 

Cette voix n’est humaine ; elle provient des cieiix. 
l’ange parait a eux et leur dit en chantant ; 

Nous sommes une troupe angélique, 
bergers craintifs , rassurez vous , 
qui composons une musique 
dont les airs vous semblent si doux , 
et rendons ce public hommage 
a Dieu qui rompt votre esclavage. 

Nous traversons mille provinces 
et passons sur mille cités 
sans daigner avertir les princes, 
les potentats ni (/• et) majestés : 
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c’esl à vous wiils, ht-rgors fiilHi's, 
que nous niinoïK.-ons ces nouvelles. 

•\ussi esl-il bien rulsouiiablc 
qu’en ce soliuiii-e séjour, 

(quand) un roi [qui] naît dans une étable 
(les bergers eoinposeul sa cour : 
allez donc tous en diligence 
pour l’adorer en son enfance. 
r.UlLLOT parlant à Pierrot : 

Ile bien ! As-lii oui ces inervcllles ? 

Ot ange en parfaite beauté 
a-t-il donc cbarnié t(ts oreilles f 
Est-ce un printemps ? Est-ce un ct(‘ 1 
Ce n’est ni l’biver ni l'automne : 
c’est un agréable printemps ; 

(buts nos jardins tout y boutonne, 
cl les fleurs sont parmi nos champs. 
PIERROT : 

Ucpuis que je suis né au monde, 
je n’ai rien vu de si cbarmant. 

Est-ce l’aurore vagabonde 
qui cl)^rchc ici sou citer amant, 
ou les anges qui nous convient 
d’aller adorer cet enfant ? 

Et de fait je crois qu’ils nous prient 
de la part du Dieu tout-puissant. 

Cl.lMÈNE bergère : 

Cette voix et celte lumière 
ravissent et cbarment mes sens ; 
le soleil est hors de sa carri(?re 
(pii rède ici parmi nos champs : 
elle nous [a] dit que le Messie 
est ne dessus un peu de foin. 

Allons le voir, je vous supplie ; 
près la cité, ce n’est pas loin. 

GITLLOT : 

Je vois courir une grande bande 
de Itcrgers qui viennent vers nous ; 
Colin, dis leur qu’ils nous attendent 
et nous nous joindrons ici tous , 
pour savoir ce (pie nous devons croire 
de ce nouvel événement. 
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d’eux (|ui a lu l’Iiisluiru 
dira d'uii vient ce diangeineut. 

COI.IN ithtirilnnl ht Iroiipe, tlil ; 

Dieu vous garde , voisins et voisines ! 

Où courez-vous ainsi si foi l ? 

El vous, mes cousins et cousines, 
et toi, Ruhen, vieux lallcbot (1), 
toi qui as tant d’expérience 
dedans les clioses à venir, 
apprends-nous un peu pai' la science 
ce qui le fait ainsi courir. 

RUBF.x , vieux berger : 

Mes amis, j’ai lu dans un livre, 
qu’un jour ou plutôt une nuit, 
on verrait le soleil reluire 
et une vierge porter fruit. 

Je crois que voici la nuitée 
de cet heureux évènement : 
car je n’ai jamais vu jouniée 
où le soleil fût si luisant. 

FILANDRE : 

Je croyais que le feu fût dedans nos contons, 
et qu'il eût embras<i nos brebis et moutons ; 

mais bien tout au contraire : 
car ayant entendu les anges ainsi chanter 
tous mes petits moutons se sont mis a sauter 
et ont fait mille bonds par dessus la fougère. 

TYRCIS, berger ik la muvdk bande, dit : 
Ecoulez-moi , je vais vous dire des merveilles 
que j’ai vu(es) de mes yeux ; 
jamais dans ces bas lieux 
il n’en fut de pareilles. 

Ne vous étonnez pas si je parle ù la mode 
puisque la rhétorique m’eu apprend la méthode , 
Et que j’ai depuis peu quitté le porte-feuille , 
et tous les débauchés, le vin et la bouteille. 

Oui, j’ai abandonné l’étude et rhétorique 
pour, ainsi que les miens, suivre la vie rustique. 
Sachez qu’avant minuit l’on ne voyait d’étoiles ; 


(I) Probablement Viciii romicr; Roquefort dit qnc TaMuil signiHait en viein- 
franvais Pillard , Voleur. 
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le eiel éuiil cmiverl de gros cl sonibrcs voiles ; 

Mais peu après niimiil ces voiles s’épanehanl 
sont allés tous s<^ rendi-c bien loin vers le cmicbunt. 
J'éluis lors dans nn bois doni le sombre l'euillage 
sert à tous nos troupeaux et d’asyle et d'ombrage 
Contre les grandes ardeurs du soleil en été, 
quand dessus les montagnes ils ont trop arrédé. 

Où, suivis seulement de queli|u'aulres bergers, 
nous aillons pour cueillir des liranelies de lauriers, 

A faii e des guirlandes à nos jeunes bergères 
qui gardent leurs agneaux dansant sur la fougère : 
ljuand un subit éclair, épan lii sur la nu(^ 
nous a surpris ensemble et l’esprit et la vue ; 

Mille sons éclatants, mille brillants éclairs, 
nous avons vus alors élancés dans les airs, 

Kt puis nous avons vu une clarté suivie 
d’une divinité, dont notre amc ravie 
Ne se pouvait lasser d'admirer les beautés ; 
par laquelb; mes sens ne sont vus cncbanles. 

Ses yeux étaient per<,-;'mls ; sa voix était cliarmanic ; 
l’air frémissait au bruit de ses ailes brillantes ; 

Et (/. Elle) accoialait si bien le doux ton de sa voix 
qu’elle en a réveillé les échos de ces bois. 

Son corps était porté par deux ailes doi ées , 
et de mille couleurs peintes et azurées; 

Elle volait en rond, s’élançait vers les cieux, 
et, perçant dans les nues, échappait à nos yeux. 

Et puis, en s'élançant dessus notre bémisphère, 
d’un vol prompt et léger elle rasait la terre; 

En laissant après elle un lumineux éclair, 
de mille cercles d’or elle embellissait l’air. 

De ses vives clartés la nuit épouvantée 
dans CCS gouffres profonds s’est tôt précipitée. 

Et nous tous incertains de cet événement 
nous avons pris la fuite avec étonnement. 

D’abord, à son celât je la croyais l’Aurore 

qui eberebait en ce bois le clia.sseur qu’idle honore; 

Mais je l’ai mieux connue quand, ;irrétanl son cours, 

elle, en nous abordant, nous a fait ce discours. 

Ptisteurs, écoutez-moi ; je suis Gabriel auge, 

qui (/. et) sous mes ailerons mille escadrons je range 

D’esprits, ainsi que moi, serviteurs du grand Dieu. 

Nous venons de s:i part vous dire, dans ce lien 

(jiie son fils s’est fait lionune, pour vous racbetcir tous : 

c’est [vounpioi vilenient courez et bâtez-vous : 
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Quittez tous vus troupeaux et vus soins inutiles, 
et allivz l'adorer ici, près de la ville. 

C’est au proche des murs, dans une pauvre étahie , 
que vous le trouverez ce grand Dieu adorable, 

Muché sur de la paille et sur un peu de foin ; 
dans la crèche des hètcs il souiïrt;, il a Itcsoin. 

C’est lè qu’il vient de naître d’une vierge sans prix 
qui sur)>asse en grâce nos sublimes esprits ; 

Son époux est Joseph , et elle a nom Marie : 
allez-y promptement, hùtez-vous, je vous (trie. 
Finissant ce discours, elle s’est levée en l’air, 
plus belle qu’un soleil et qu’un brillant éclair. 

En sorte que ce bois sombre et ténébreux 
semblait être allumé de mille et mille feux. 

Fuis ayant pris sou vol par dessus les montagnes , 
elht éclairait les champs, les monts et les campagnes ; 
Et chantant un cantique d’un air mélodieux, 
elle a ravi nos sens, nos esprits et nos yeux. 

Fuis s’étant tout d’un coup élancée dans la nu<^ , 
nos yeux presque aveuglés, l’avons perdu de vue. 
Alors, chacun de nous tirant vers son hameau, 
avons à nos voisins fait ce récit nouveau, 

Et nous sommes chargés de chacun un présent , 
pour rendi-e nos hommages à la mère cl l’enfant. 

CLEMENT, berger de la noiirelle bande: 

Et moi je gardais mes agneaux , 
a mille pas de la cité, 
là où Jacob et scs troupeaux 
ont si longtemps habite , 
aux environs de la tour d’Hedcr ; 
j’ai vu et entendu merveilles : 

[d’]un million d’anges chanter, 
charmant mes yeux et mes oreilles, 
disant d’un air doux et nouveau : 

(itoria in ej'eclsit Uen. 

JANNOT berger , apcrcceanl l'Ange, dit : 

Voyez, voyez cet Ange qui s’approche de nous. 

Tvncis : 

C’est hii-méme, c’est lui ; écoutons, taisons-nous. 
l’ange s’aigiriichani d'eux , chaule : 

N(i vous étonnez [|ias] si j'approehe ; 
ces pasteurs di.seut vérité : 

ili 
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fctlc nuit , au wiix il’unc ificlic, 
pri-s le portail di: la rilô , 
d’une vierge est ué le Messie : 
la prophétie est aeconiplic. 

Kt si vous voulez reeoiinailre 
ce grand monarque souverain 
(qui) présentement [il] vient du naiire, 
couché dessus un peu de foin , 
vous le verrez dans une étaltle , 
transi d’un froid insupportable. 
CLIMÈXE , bcrfjirc : 

Laissons donc tous paitrc nos bêles ; 
allons, cherchons, trouvons le lieu ; 
quittons moutons et brebieltcs , 
afin d’adorer ce grand Dieu : 
notre nnltin sans cesse gronde , 
quand il ne voit pas son berger ; 
il fait incc.s$amment la ronde , 
gardant nos troniteanx du danger. 
GUII.LOT ; 

Allons, allons de compagnie, 
chère troupe de nos cantons , 
et composons une harmonie 
d(; tontes nos belles chansons : 

Pierrot jouera de sa muselte ; 
je Jouerai de mon llageolet ; 

Clorinde qni est si discrellc 
nous dira un air nouveliel. 

CLORINUE : 

Pensons plutôt, je vous en prie, 
à porler quehiues provisions 
de lait, de beurre et de l)oniiti(^ 

(!t des agneaux et des moutons , 
pour subvenir à raccoucbée 
et à son enfant nouveau-né ; 
car l’Ange nous a assuré 
de leur extrême pauvreté. 

ISIDORE : 

C’est bien dit : prenons dans nos huiles 
lotit ce que nous aurons de bon. 

Colin, n’oublie donc pas les Utiles, 

Ion lambotirin et Ion flacon : 
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miiplis-li: (le vin, je le prie, 

(lu ineilleiir (pii suit an liinneaii , 
pour le préseiiUT :j Marie 
et au polit enfant nouveau. 

!h npprnclu-iit de l'étaldc ; Cl iLLOT dit : 

Nous voiei proelio do la ville 
(l(( Itelhlc'eni, noble cité ; 
voilà une étable imitilo , 

(]iii tombe de caducité ; 

I ('gardons si ce grand Messie 
y aurait pris son logement ; 
car l’Ange et la propbétic 
ont dit qu'il est né pauvromonl. 

TYRCts IJ regarde el dit : 

Vraiment c'est là , je vous assme ; 
j’y vois un enfant nouv('au-né, 
qui est couché dessus la dure, 
do deux animaux baleiné (1) ; 
sa mère à deux genoux l’adore, 
et son père d(( nnime aussi : 
je brûle que je no l’honore : 
entrons, nous tardons trop ici. 

Dialogue d’un des Anges arec les Pasteurs. 
l.’.vxcE : 

Aimables pastouiTaux, venez avcctiuc moi 
baiser b;s pieds do votre petit roi : 
venez, Pasteurs, voir ce poupon aimabbr 
(|ue vos péchés ont mis dans cette étable. 

I.KS l'ASTECRS : 

Ange, montrez-le nous ; il aime les douleurs 
plus mille fois que toutes les grandeui’s ; 
inontrez-le nous, cet oufant débonnaire, 
il veut monter de la crèche au calvaire. 

t.’ASGE : 

Si's petits yeux mouillés qui n'-pandcnl des pleurs, 
pleurent vos maux el non pas ses douleui's ; 
sa charité surpasse sa soulfranct' 
el sa bonté l'a réduit à renbmee. 


(I) l'cliadlVé [OC le soiintc 
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I.KS PA6TEUBS : 

Il est vrai ; sa bonté l’a fait (niiltci- les cirux, 
pour avec nous visiter ces bas lieux, 
et nous tirer de l’inrainc esclavage, 
où le démon nous tenait <m servage. 
l'ange j 

Ses deux petites mains qui sont sans manîment , 
donnent l’accès d’un puissant mouvement ; 
elles ont forme cette raaebine ronde 
et du nc;int ont tiré ce grand monde. 

LES PASTF.ÜBS: 

Ce miracle n’est rien au prix du son amour ; 
dans ce bas lieu il veut faire séjour 
et nous laisser son corps pour nourriture ; 
sa chair, son sang seront notre pâture. 

LES BEttCERS cnlrciti dans l’clablc cl discnl ; 

Nous sommes de pauvres pasteurs 
qui cherchons où est le Messie, 
le dieu vivant, le fruit de vie, 
afin de lui donner nos cccurs. 

PIEItltOT dit à tn Vierr/e ; 

Les anges nous ont avertis 
que, dans ce canton. Dieu le fils 
d’une vierge a pris naissanc<“ ; 
dites-nous avec assurance 
si c'est dedims ce pauvre lieu 
qu’est né cet enfant, ce grand Dieu. 

LA VIERGE : 

Oui, mes amis, je vous as.sure ; 
voilà votre Dieu tout-puissant , 
auteur de toute la nature, 
qui a pris la forme d’enfant , 
et qui de moi a voulu naître 
dans ce pauvre lieu , sans paraître 
et sans vouloir être connu , 
visité ni cntretcmii 

d’aucuns princes ni grands seigneurs , 
mais de vous seuls, simples pasteurs. 

IjCs Pasteurs adorent l'Enfant Jésus cl lui font des présents ; ci'ILLOT dit 
Quoique vous no soyez qu’un enfant 
nouveau-né dans une étable , 
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nous croyons, et (c’)cst vcritublc 
que vous êtes le Toul-PuissnnI, 
flis de Dieu, créateur du monde, 
du ciel , de la terre et de l’onde , 
et comme tel nous vous .adorons : 
nos vies et nos biens vous donnons. 
nuBUN : 

(Vest donc ici ce p;rand Messie, 
dont fait mention la propliét'u; 
de Miellée, que j’ai tant de fois 
lu(e) es montagnes et dans les bois 
où nous menions nus inoutuns paitre. 
Pourquoi n’a-t-il voulu paraître 
selon sa haute qualité 
et très-puissante majesté? 

Il devait naitre dans un l.oiivrc 
ou dans quelque Palais-Itoyal ; 
mais non pas ici, comme un pauvre, 
soulTrir tant de froid et de mal. 

Pour vous, Joseph, et vous, Marie, 
je sais votre généalogie : 
vos ayeux, dans cette province, 
ont été défenseurs des lois, 
patriarches, prophètes, rois, 
et le moindre était (un) grand prince. 
Étant ainsi d’illustre sang, 
que ne tenez- vous votre rang, 
sans vous abaisser à tel point ? 

Ici l’on ne vous connaît point. 

C’est votre grande humilité, 
qui vous fait embrasser ainsi la pauvreté ; 

Marie , vous l’avez, choisi(c) dans ce temple , 
]Mnir nous servir à tous de miroir et d’exemple. 
Ix! même SC jette à ijeuoii.e, disant ; 

Je rends grâces aux deux 
d’avoir lu vieilles écritures : 
elles étaient véritables et sures, 
puisque je vois devant mes yeux 
tout ce qu'elles ont annoncé 
de l’avenir et du passé. 

FILANDRE : 

Iteeevez. nos co'urs pour oll'i'andiw, 
et ce i|ui est iiolixi (louvoir; 



si mis rortuiios l'Iaieiil plus graïules, 
nous ft-rions mieux noire devoir. 

Ij: même présente à ta Vierge : 

J’ai pris avec((iue) ma lirasse 
trois merles el une perdrix, 
deux mauvis et une bécasse, 
pour vous el pour voire mari. 
n.or.lXDE lamnl un panier conecri ; 

('.omment, un Dieu né sur la paille, 

«pii Iremblolle el gémit de froid? 

Son abri est une muraille 
sans emiverlure ni sans toit. 

Ouvrez proniptemenl ee panier; 
celte [laille est un peu trop dure : 
tenez, voilà nu oreiller, 
du linge et une couverture, 
i-t des langes à l'eBvelop.per. 

(;uiu.0T ; 

Des plus beaux de ma bergiu-ie 
j’ai elioisi ce petit mouton ; 
je vous le présente, Marie, 
et à votre petit poupon. 

CLnifext: : 

Voici (picl(|ue peu de bouiljie 
de neuf du froment el de lait ; 
reeevez-la , je vous supplie, 
avec ee petit bassinet. 
l’égvptif.xne : 

Je suis Égyptienne, et le sort m’a jeté 
à servir les pasteurs, près de celte cité. 

J’ai, comme eux, enlemjja l’air el la voix des auges 
ipii nous ont raconté de vous mille louanges. 

Kl j'ai voulu, «•omme eux, venir vous adorer 
dedans ce pauvre lieu, el vous y révérer. 

Je n’ai iiour tout moyen rien à vous présenter 
«pic cette mante ici ; je vous prie de l’aecepler: 
elle est bien chaude cl Ininnc ; 
pour en couvrir l’enfant, de bon cœur Je la donne. 

SVLVtE , petite bergère : 

.Mou père est un pauvre Iwjrger, 
ma mi-re une simple p.aysanne. 
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i|iii ii'üiil ni liiilU!, ni L';ili:mc, 
ni aucun lien à se lo|î('i‘. 

Ils soiil allés se faire inscrire 
snivaiu IVclil de rtmpereur. 
el ils m’nnl charge de vous dire 
<|n’ils vous prienl de (ont leur etenr 
(l'agréer ce polit présent ; 
deux colonihes el doux lourterelles ; 
nnns le souhaiterions plus grand, 
el, eoinnic eux , vous éire liiléles. 

AMAiilu.i:, hci fii-rc, tenml un panier amvcri , ilil à la Vierije : 
Hélas! je n’ai (]n’un peu de erèni((, 
un |K'u de miel ('I de lait doux : 
ce in'('sl un déplaisir exlréme 
de n’avoir rien digne de vous. 

C0I.IX ; 

l’retie/, eel agneau gras et l'erine , 
lin bois el un peu de eharhoii, 
de la chandelle, une lanterne 
el du vin dedans ce flacon. 

l’iEmioT lenuut un panier: 

Voilii une douzaine d’u'ufs, 
six galettes et deux fromages ; 
nous nous estimerons heureux , 
si vous agréez nos hommages. 

h s llcrrjrrs laissent leurs présents ilans l’étahle , el i. v viEiiCK leur ilil ; 
Oui, nit!s amis, assurez-vous 
fpie mon fds a trf'.s-agréahle 
loul ce (pii est venu de vous, 
et à tel point inestimable 
(pi’onlre ions les biens temporels 
dont il comblera vos familles, 
il vous donne les éternels. 

■Ulez, vivez en paix trampiilies. 

h-s Pasteurs sortant île rélabic, aperçoirenl une fontaine à la porte, 
el flLANORE ilil ; 

Voici encor chose nouvelle 
(pii n'a paru (pie celle nuit : 
une source d'eau claire el belle, 
dont le coiii's fait un charinanl briiil. 

Ah ! qu’elle est agri’-able et bonne! 
lioi'ile, liiiillol : goi'ile, l’erionue. 
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GUILLOT : 


Nous iiouvons dire eu vérilé, 
do science sûre et certaine , 
que personne n'avait çoiilii 
ni vu ici eau, ni fontaine (1) 
du source, ni coulant ruisseau. 

PERROtntB : 

C'est un miracle tout nouveau , 
arrivé par cette naissance : 
chantons, menons réjouissance. 

ffj Pasteurs s’en retournant, aperçoivent l’Antje en l’air , et TYRCIS ilit : 

Voilà l’Ange qui, sans rien dire, 
prend sa route vers les deux ; 
la nuit après lui se relire , 
respectant son vol gracieux ; 
le ciel sous scs pieds se remue ; 
son doux parfum embaume l’air, 
en se couvrant fsicj d’une nue , 
laisse après lui un grand éclair. 

CLORINDE ; 

Tout le travail des mains mortelles 
ne |H)urrail jamais imiter 
l'agréable émail de scs ailes, 
ni les arts nouveaux inventer 
les ornements si admirables 
dont ses habits étaient couverts : 

Jamais une cliose semblable 
ne s’est vue dans runivers. 

ISIDORE : 

la!s eineraudes verdoyantes 
('■maillaient scs riches habits ; 
les escarboucles llamboyantes , 
les opales et rubis , 
les diamants et les pierreries 
lirillaient dessus scs vêtements, 
entrelacés en broderies : 
le sideil était moins luisaiil. 


(I) r.e miil tic sigiiiliail cil vieux-fraii- 
I (lis '|iic (le l'Eau ; 


Vju ou funlAïuc ) culrjsl |»lriu ,;aiuii. 

/ionunti (i'Afffiianf , v, 417. 
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CLIMKNE : 

Sa cc-iiilure était tissuc 
d'or et de soie ricliu un couleurs, 
et son écharpe entrecousue 
d'incarnat et de blanc, à lleurs 
de paillettes d'or parsemées (1), 
qui nous éblouissaient les yeux , 
flottant en l’air à grosses ondées (3| , 
comme elle passait en ces lieux. 

RUBEiN ; 

Rendons ù Dieu mille louanges, 
chacun de nous en nos hameaux; 
imitons l'harmonie des Anges, 
sur nos musettes et chalumeaux ; 
faisons retentir ces campagnes 
d’airs et de chants mélodieux, 
et le prions sur ces montagnes 
de le voir un jour dans les cieux. 


(I) D'étufTfsruuKi'sctliUncties, bro- (â) OmlojtaiU dans l’air à gros plis, 
dées et jtarseuiécs de paillettes d'or. 
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K|)ilr(‘ famt‘ pour la 


f(Me Af sailli Éliriinr (1). 


Süignors, oie/, coinnuuienieiit : 
c:ir (üilfndn; puez brcfuieiit 
l;i piission cl le lorniem 
lie seiiil Ksteinvre n|>crlcmciit. 

Ix'cliu Aclniim Afinsinloriim. 

I.i Aposire cesic leçon 
(iicnl, par honc; entcmiiin, 

<le sein F^slcinvre, lu baron. 

In iliebu» ill'nt , 

Fàiprcs le jiir que liens 
fn nexce (2i por nos. 


(i) v\ii)si qui! nous Pavons dil^ p. 75, 
nu savant dont nous .sommrs hciimix 
de pouvoir adopter les opinions, a mi 
ipio lini représenlalimis en langue vul- 
gaire n'ont en lien dans l«*s églises <pic 
par de rares exceptions. Les témoi- 
gnages contraires cpie nous avons cités , 
pourraient donc semliler des faits c\- 
eeplionnels sans inHiienee possible sur 
notre histoire liltéiaire, et il nous a pa- 
in nécessaire do les coidirmer par des 
(‘xcniples qui prouvent inconlcstablc- 
luent que le clrr,;é du moyen Age ne 
profes.s;iit pas pour les uoiiveauv idiomes 
i eloigneinent systémaiitpn* ipi’un lui 
uttribuH. M. Magnin l’a tSit Im-mi'me 
avec un peu d'exagération : Toiile.s le.s 
églises retentirent, pL'iidaiit les et 
\l« siècles, d'une foule d'Iiynines cl de 
proses farcies dr$ iUiraals , 

IHii, p. 25), €'t ns (artitunn éUiienl 
liiibitneUenieiit en langue vulgaire, l e* 
Ih'iif en a impniué siv [Tniili' hhlo^ 
fiqwc et pratique xur le chant crclr- 
siastique, p. I17-15H), et le curieux 
appendice que M. lligollol a ajouté à 
Vhxmi mr la rie et tes ouvragcÈ du 
P. haire par M. de Cayrol (p. K5-120), 
le Platih de saint Ltieiiiie (ap. Ilay- 
nmiard , Poésies des trttuhtifîourf , t. if. 
p. IcMlenv KpilrcN de saint 


Liiennu pnblkTs par M Jubinal {Mys- 
tiret inédits, t. I , |». x-xiv cl 5.'»0-5.50) 
nous ont appris que cet usage élu t fort 
répaudii , nous dirions voioiiliei's géné- 
ral dans les égllst'sdc France. On trou- 
verait cerLiiiietnenl beaucoup de pièces 
de ce genre dans bihliotlièques si 
inexplorées des ebapUres : la IL N. elle- 
méiiie en contient encore quelques-unes 
(|ui sont inédili'S. Nous citerons entre 
autres ccdles qui se trouvent dan.s le ins. 
75!ir» bis, fol. 121 , vo , et dans le fonds 
deSorlionne, n*^85( ; mats nous aimons 
mieux en publier deux qui appartien- 
nent sans aucun doute aux plus an- 
ciennes. Flics SC Irouvatenl av(x: pUi- 
sieiirs autres dans un missel du XII* 
siècle , û l'usage du diocèse de Cliartres, 
et ont élé copiées par mi {Klrede 
l’église de Paris , <]ul vivait dans le der- 
nier siècle. Nous cotnincm;ons [«tr nî- 
pttre de saint Ftinmc, dont, coicme 
l'on sait, la farciUire sc conserva tireiix 
que celle des autres; Snppl. latin, iP 
172, fol. lo5, r», cl iP IKi, fol 95, v''. 
[.a formo (pie nmis publions a de grands 
rapporl-s av(»c la version imprimée par 
M. JuhInnI , d’après le ms. It. N. n® 
4011 mais l'écillure ii'en reinonlç 
ipraii Wï" KÎèele. 

(2) Suppluié;dn latin .\iralus. 
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fil oiitordix (1) |M)SC7., 
fu sfliil l'>sti‘invi'c lapidez. 

5/('p/iiiHii5, ftlnms çiiiit'm el fnrliliidinr , fiicielHU priHlUjin et siifim 
mafiim in po/iiifi) (2). 

Seim Esleinvres pleins do bnnlo 
el de la grâce damne Dé[n] , 
une ii’enlendi a ransseté ; 
einz a le (K-iiple doctriné, 
et par miracles denionsiré 
coment il vienge a sauveté (3). 

SiirrcAmiiil milrm qiùditiii de Siliuigixjii qnne ui>\H'tlalnr Ijherlinii- 
riim , el ('iirenemiinn , et Alcxamlrhiiirum , cl eonim qui eriml a t'iliciu 
el Asiii, (lisimlutilcs emn Slepliano. 

De pliisiirs terres smit verni 

li feliin Jucf incscréu (4), 

ipii uni oï et entcmUi 

que saint Esleinvres a grant vertu : 

(le despnter ne sont pas luu (5) , 
do lor Ici ont grant pleil nicn ; 
mois seint Esleinvres a lot vencii , 
si que luit l’ont aperci^ii. 

Kl HOU pulcrnni rcsisicre sapiculiae cl xpiriliii qui Inquehalur. 

U félons iienples vers luy lence ; 
mais Seinz-Espriz cl Sapience 
qui tut feit bien quan qu’il comcnce, 
a m-ent met lor escïence : 
ne puel rens valoir lor sentence. 

Audienles milém hiicc, dinxcenhonlur cnrdihus tuix, cl siridebuiil 
dcnlihus in cum (G). 

Quant cé uïreiil li félon , 
qu’il les veint Irestoz par raison , 
en lor quers pensent Iraïson , 
croissent (7) les dens/. comme lion 
et resclicgneni (8) comme dragon ; 
vers liiy sont tuil a curencon (9). 


(1) iiifcoso, liiU'nlil. 

(2) Aria AïKixIalnmin , cli. vi, v. 8. 

(3) Salut ; ilii laliu Salriilio. 

( t) liRTcdiile : Mes avait ni victiv- 
fraiiçais . romnie la |iartînile islamlalse 
.1/1*. une valeur iiétçalive dans la fur- 
luatluii des iiiuts. 


(3} .Muets; eoiitnielion de Miilux. 

(Il) .li/« .l/ws/o/orioH, cil. vil, v.ül. 

(7) (iiincent. 

(8) Sillleiit, Crient, eoimue Uurhi- 
ffucrel l{rcliigntT,t\üe uuiis ailüiis vuir 
luut û l'iieure. 

(Il) ï‘ieius de cuurreuv. 
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t'iwi anleiu essel Stephanui plcmit Spiritu tunclo , inlciuleiu in coc- 
liim , vidil yloriam Dei et Jesum stanlem a dexlrit ejiu , et ait : 

Quant seint Esteinvi'cs, pleins de grâce, 
entrez et veus fu en la place , 
chascuns li rachigne et manace, 
contremont (1) a tome sa face, 
vil des (/. del) ciel ouverte une espace , 

Deus esgarda (qui sauf nos face) , 

Jésus Christ a sa destre brace (3). 

Eeee video coclos apertos et Fiimm hominis stanicm a dextris Dei. 
Lors s’escria mult ducement : 

Je voi el ciel apertement 
Deu , noslrc pcrc omnipotent , 
et Jcsii Christ cnseinblement 
0 scs anges ou m’atent. 

ExcUimantes autein voce maçpm, conlinuermit dures suas el iiiipe- 
liim fccenint unanimiler in eum. 

li il recommencent a crier , 
lor oreilles a estoper (5) : 
lors les veissez forsener (-4) , 
frémir , rechigner et desver : 
vers luy corent por lapider. 

El cjicienics eum extra eivilateni, lapidubiwt . 

Dune plus n’i demorcrent lors : 
lors |K)ints en scs chevels enlors (3), 
de la cite le gettent fors ; 

O pierres li vont sur le cors. 

Et lestes deposuemnt reslimenla sua seeus pedes adolescenlis i/ui 
vocahaltir Suuliis. 

Chascuns d'els s’estoit delTublcz ; 
lor v(!Slinient ont jus (6) posez. 

Juvenciaus les a gardez, 

(|ui Saulus estoit apciez : 
ce fu sciut l’oiil, bien le savez, 
qui fu aposliTS ennorez. 


(1) Eli liaiil; lilléralcmcnt Vers la 

A SA nmin droite. 

(5) Itonclior. 

(i) KnnRcr; lillrnlniirnt Sortir ‘tu 
M-iis : rorlht*graplic acliiolk* s’est éloi- 


gnée tle la forme |irimilivc cl de l'ély- 
iDOlogic. 

(K) Kotiiés dans s«'s dievLMix. 

(C) A teric; du blin Ju.r(a, |»ai ojk 
|M tstlion à Sus, de .Supru, Kii Iniut , An 
ciel. 
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lÀiindahant Siephumim im'ociintcm <•/ dicenlem : 

Kt lapidcH'iit li fuloo 
seint Esteinvre, le bocn baron, 
qui Deu phot et le seu nom , 
de sa nior lui' face perdun. 

Domine Jctii , accipe (1) tpiritum meiwi. 

Deus, sires peres, rcis celeslres, 
en cest mont ne voil je plus estrc; 
recevez mol lasiis en concsU'c (2) 

Deu , ton nz , qui est a ta dcstrc. 

Posilii nulem genibus, cla7navit voce magna, dicent : 
Les genous a terre posa , 
del martyre Deu anora, 
et damne Deu tant l’espira (3) , 
que por ses animis pila. 

Domine, ne slaluat il/is hoc peccniiim : 

Beaus sire Dcx , pleins de pitiez , 
qui por nus fus cnicificz , 
va (I. un) dun vos pri que me otreïcz : 
parduncz lur set[elcit (4) pochiez ; 

Ne scvent de quel se font liez : 
diables les a enginncz. 

El mm hoc dixistct, obdormivil in Domino. 

Quant li seinz om ot ce fini, 
en damne Deu lors s’endormi. 

Or li prïon tuit u un cri , 
qu’il prêt celui qui ne menti 
que il ait de nos cor merci ! 


(I) Il J a dans la Vulgale Sutcipc. 
(}) A c(td , Auprès ; liltèralcnient En 
compa(;tiie, de Cum et Htse. 

(5) Inspira; liUvralcracnl Souffla , de 
Spirarc. 


(i) ProlKiblemenl, c'est déjii la roriiie 
rodoubli^c de nos pronoms Cestui , Ce- 
cl il faudrait écrire Cesteisi, Hoc 

isUid. 
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Kpitrc fiiri'ic pour la frir ilr saint Tlioinasdr (ianlorhrrvil). 


Jj^rtin Hhrt Snpienlkie (2). 

Vos (|(ii <’i estes environ , 
oie/, ce <|ue nos vos diron 
qui l’escrilnré cntendiin , 

(ici livre (|iie fit Sulenion, 
cil qui Su|iiencé u non. 

Jiixliit ror suiim Irndidit fl. trndil ) ad l'iqilnndum dUitnilu ml llo- 
miniwi fipilj fccil iUtim; cl in coiispccln Atlisximi dcincrahitiir. 

Cil qui Dcu emé et a tbier, 
ne dote mal ne euconbrier : 
nuit et jor pensé en veillier 
a Deu, son seignor, de prier, 

. dum (/. dunt) il alend aver loér. 

Essemple en prent a ('est inarlyr 
(|ui ne dota por Deu inorir. 

.l/icricl us smim in oratkmc cl prn d.diclis suis dcprccnhiltir. 

Dex ecst seiiit nuiit ama , 
la soc anior ben li nio.slra. 
ciicr de lui servir li doua, 
toz lens por scs niellais pi eia : 

Deus en sa lin tant l’espira , 
que por luy sofrir ne dota 
le inartirc , par que il a 
la gloire que tant dcsci-a. 


(1) U N., Suppl, blin. Il» 172, fcil. 
I5Ô, cl II® JKl, fül. 07. V®. Celle 
^•|»Urc ne peut être anlérieuro à 1173, 
car ce fut sctilcun til eeltc année là que 
saint Thomas Ilccket eut les honneurs de 
la canonisation. Mais iiruhabiemenl elle 
n'csl pas non plus beaucoup plus mo- 
derne , puisque saint Thomas est le sntnl 
le plus récent dont rofDcc se tromàt 
ilüiis ce missel. 

(2) Celte indication est fausse : le 
U'\lc latin est lin* de VJtcclfuiasHcus 
«le Jésu, lils de Siraeh , ch. xxîix, v. 


G-15. Aussi , nuaiul ladoplion du rit ro> 
main eut force de renoncer, an moins 
pour les otllces du jour, aii\ mom^niix 
fpii ne SC trouvaient pas dans le Nou- 
veau-Testament, renipia(;a-t-on celte 
épltiv par iiiu‘ autre que l'on emprunta 
mi ch. V de VEpi$tola ad IfchraroK. 
C’est , au ri’sle , une preuve de plus que 
le rit romain ne fut pas, D'niine on Ta 
dit avec une grande légèreté, univer- 
sellement adopté dès le commencement 
du Vllb sHvIe. 
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Si l’iiim IttiHiiiiKf miif/iiiis roliiiril , spirilim iillcltiijniliiif rl•|lll•hil 
itiiim. 

Cil ()iii esl s:iiiz ('f)mn)pn<vn«ml 
et iert loz jors scnz liiienient , 

(les enf;iiicc premcromciit 
li donn bucii entendement 
de lui servir parlilenient, 
et il si (ist (si| verainient, 

(pi’iinc par (<) lui ne dota lorincm, 
ne mort recevoir tant gruiiient (2), 
si ciim uni uï nicinle geul. 

Et i;>sc liiiiqunm imbres niillrl clnqnin sapimliar mne, cl in nrii- 
tioiic nmjiubitnr Domino. 

Cil seinz Thomas diinl nus parluin , 
la eui feste nous cclebrun , 

Deu (!ssauch(‘ et le seu nom ! 
l'nc por prince ne por baron 
ne vont gerpir dreet ne raison. 

Et ipse dirifiel ronsilimn cjtts cl discip/inam , cl in nlmonditix suis 
consilinbiinr. 

Le conseil Deu ne gerpit mie 
ne sa disciidine en s;i vie ; 
de lui créet aver aie, 
et il si ut , n'i failli mie : 
car mis l’a en sa compaiuie. 

El ipse pntam faciet disciplinant docirinac suac, cl in Icijc (Icslamcnli ' 
Itninini ijlttriabilur. 

Tant cum il vesqut et dura, 

la Ici damne Deu essoucha , 

bucu lestimoine (5) li porta, 

gloire rendit, gloire dona 

a cel seignor qui le forma , 

dum (/. (lunt) el ciel buen guerredon a. 

Cidlandabunl iniilli snpientinm cjiis , el usqtic in sacnituin mm dcic- 
biinr. 

Por la peine et por le marlire 
que il sofrit sanz contredire, 
por justice et [>or verte dir(( 


(I) Il tant sans dôme lire par. P) Ti-nmiRiianc'; c'est encore la tor- 

(i) Volontiers ; (le Crula menic. me latine, Trslimoiiimn. 
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Alain fait sa vie cscrirc (i), 
et sa Teste iert mes celebree 
tant cum c4At montz aura tluree. 

Non reccdel memoria ejus, et tiomen rjtu requirctur a fffnrrfitionc 
in generntionem. 

Lor (/. Toz) jorz sera mes remembrez 
1i nnns de luy et l•eclamcz, 
qui en gloire est coroiuîz. 

Or II préez luit et orez 

qu’il prêt cHtil par scs Inmlcz, 

qu'il nos garl loz des vanitez, 

dum (/. duDt) cist sedes est eocombraz. 


(O Ce vers a, comme on vmt, une 
syluoe de moins , et celle corruption du 
texte en a rciuJu le sens lrès>inccrUin. 
Nous croyons cependant qo'il y est ques- 
tion de TAIain, abbé de Tew-KeidMjry , 
qui compléta la Vie de saint Thomas par 
Johannes de Salisbury , près duquel il 
sVlail peut-être retiré Jus<{u'à sa nomi« 
nation , en 1 1 70 , comme prieur de l’é- 
glise du Christ de Canlorhéry. Quoi qu’il 
en soit de cette conjecture , Johannes de 
Sali^ory était un ancien secrétaire de 
saint Thomas Oeckcl, iK^s-dévoué h sa 
|)crsonnc et à scs intérêts , qui fut nom- 
mé évêque de Cbaitres en 1176, et 
mourut en 1180 : c’est tK*s-probable- 
ment pendant les quatre ans de son épis- 


copat que la farciluro de celte éptlrc, 
qui rendait la luémoire de son patron 
plus popubire, fut introduite dans la li- 
turgie de son diocèse. En y faisant men- 
tionner cet Alain y il aurait eu b petite 
jouissance d’auteur de rappeler son tra- 
vail sans ble.ss(.T en rien l'humilité chré- 
tienne de révN|UC. Publié d’abonJ dans 
la première |>arlie de VEpitlolae rt rila 
divi Thomae rnur/pm et fircAfrpii- 
copi raN/iiarirNSM.qiii est connue sous 
le nom du QvadriUtçus , ce supplément 
d’Abnus vient de paraître enlin d’une 
manière compli-le par les sohts de M. 
Cib*s, Yila nu\tti Thomae , cnntua- 
rienair arrhie^nsropi , t. I, p. SIG- 
575. 
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ADniT10:\N KT C'OnnKCTIOX!^. 


P. 3, noie fl, ajmilcz : Le JHI de 
menace, <|uc M. Trebulien a ptibliô eu 
1835, a des inleutions encore plus dra- 
malit|iics. Noii-seulemenl c’esl un dialo- 
gue où llgureiil plusieurs inleib>ciil<*jirs, 
mais H était c ’rlainemerit joué devant un 
auditoire, comme le prouve ce quatniin : 

Conipaitii, dr te« arnuiir* iVnrute î)ict poïc 

Vj l'cnj dr devant nini, je le te ll^^rH{e :* 
a ci-i buonrs «eua ci un dii d<rt* emduie 
du pjp|»c, nojtre pere; nui» u |cngl« m'j. 

(noie. 

Mais l'tTriliire du ms. lie rciiimiic qu’au 
XIV» siècle, cl la lan«iio ne |icrmei pas 
de croire le poëiue lui-niêine keaucuup 
plus ancien. 

P. 3, noie 7, ajoutez : Ce dialogue 
ii'csl M'aiscinhlalilenient (i is de saint .Vn- 
seline (voyei; üenain, iléditaWjm de 
saint Anselme, 1. 1, p. 312) , cl, comme 
l’a fait remarquer Cerberon , l'esliorla- 
tiun du Christ a si peu de rapports avec 
le commencement, <pi’ello semble n’en 
pas faire parlie, (luohtu'elle s'y trouve 
réunie dans tjuehpies ms. ; mais le nom 
du rauleiir n importe en rien au carac- 
tère du moiceau. 

P. 10, note 4, I. 19, ajoutez : Mai.- 
taire a cru seulement reconnaître à son 
style qu’il ne pouvait être antérieur au 
XII» siècle. Xiilla inilii adliuc oocurrit 
Imjus snipioris nc.tilia, nisi «piod e.x 
.si rmonc fuisse reccnlionun cl forsan 
ejiisdcm cum Prodromo aelalis conji- 
liam; .Wscellanea graecornm aliqui l 
sTipUram earmina, p. iiv. 

P. 18, notes, col. I, I. fl, Usez : 
Mallbaeus de Vendôme. 

P. 22, note 2, I. 8, ajoutez : C’est 
sans doute un jeu de celte espèce dont 
il est quesliim dans un fabliau publié 
par llaibazau : 

Enmi Ib «ile uni girs BT..ÎI 
nn II nu(.|>l|.| irrstol nsioil ; 

Si cfl li i]nra* cl U coiilnve 
»|ui o’i l’I fwlo ne |»uglri'C4»v , 


Si rRfot , tljincii rl clierjltcrs, 

cl ptu-vlr» , vl r»«’ui<Tj ; 

l. III, p. 120, éd. de Méon. 

P. 32 , note 0 , ajoutez : Téreuce li- 
gure même parmi les philosophes , dans 
les sculptures des stalles dTIni, qui 
remonlcul au XV» siècle. Il y porte nue 
couronne d’olivier sur la tète, et y est 
appelé Tlierencias Publius earlhaiii- 
nemis : on lit sur .sa banderole : llo- 
mine imperiio nuitjiiain quicquam 
tnjuslius est : qui, ni quud ipse faeit , 
niltil rectum piitat. 

P. 31, note 1, I. 8, lisez : Slal- 
Ihaeus de Vendôme. 

P. 31, notes, col. 2, I. 2 du bas, 
ajoutez : En 1031, les élèves du col- 
lège do la Trinité de Cambridge repré- 
sentèrent encore une comédie , intitu- 
lée AWumazar, qui a même été im- 
primée. 

P. -12, note 2, col. 2, I. 9, ajoutez : 
Nous ne savon.s plus où nous avons 
trouvé ce reiis'dgnement; mais, selon 
Martenne , De antiquis Pieetesiae rili- 
l>!is, l. I, p. 278, on y chaulait l’évan- 
gile alternalivenicnl en grec et en la- 
tin , ans cinq grandes fêles de l’année ; 
et le Credo se chaulait de la même ma- 
nière , .ù Naples , le jour de Pô(|ues ; 
l’gbclli , Jlalia sacra , l. VI , p. ni. 

P. 4fl, note I , ajoutez : .Saint Eran- 
i;ois d'Assise avait des préoccupations 
dramatiques bien plus singulii-res ; il 
aimait à prêcher le jour de Xuéd dans 
une étable , à riicslar de celle où naquit 
Jésus-Christ, près d’un bienf et d’un 
ùnc ; il la faisait joncher de foin , et 
cherchait, en prononçant le nom de 
Ilelldéem, à imiter le bêlement des 
moutons ; Thomas Cellano , l ita taneli 
Franeisei, p. 70U-707. 

Ih j>3 , note I , ajoutez : La confrérie 
de .Süint-Jaeqiies faisait il Iteims , le di- 
inaiiche qui suivait la fêle de son |ia- 
iroii , une t»rocessîon où ligiiraieiit les 

27 
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Apùlres revùtits «les custumes pailicu- 
liers que U 'radition leur aUribuc*. Cba- 
cun y r«}cilail uii verset du Symbole des 
A{>ô(r('s, et saint CbnstupUc y purlait 
sur ses éfutules un enfuni reprêscniaDi 
lu Christ ; il s’écriait de temps en temps : 
litifant , que (u pèses ! cl l'enfant ré- 
poiui:di : Oiris/ophc, fu pur/rs fout le 
tnoudr. reit«* prucession ne ftil suppri- 
luêe, ou pliitot icTormée, qu’en 1ÜS0, 
par rarchevi^pie Le Tuilier. 

P. .‘>0 , note I , ajoutez après les vers 
«lu Wiiliaiii «lu \Va<l:ii^U)li : On Ut «*f(a- 
ieoient dans l'imitatiuii d«‘ Hoiicrt «le 
Urmine : 

H« mjy 1 fl tlir rL ri «-!>«• , «liurgli l!i) < ri-tiiri » 
l*lr. ilii* n«'»«iiit.'c<*)U(i. 

I*. CI . noie i, 1. âl , ajoutez: Uans 
le Mystère des trois Donis , joii«' li Uih 
maus (‘Il ItRIUf l’ofliiial luMuiiite , l’ec' 
i'l(^i:isti<pie chargé des pouvoirs du Tar* 
clievéque de Vienne, ne dédaigna pas 
de remplir un rôle. 

P. 63 , nole.s , cul. 2 , 1. 33 , ajoutez : 
A Hétbno«s en 13011, un alloua aussi 
huit sous b un prêtre nommé Jehan des 
KtOers, qui avait joué p«Midaut la pro* 
cession «lu .Saint-Sacmnenl ung pranl 
jeu de pe]*srinnaiges ; Anuates archêo- 
t. VIII , p. 150. 

P. 01, note t, ajoutez: Kn l‘»52, 
aulcuns Jmiuiiis raLsoleut auprt^s de tu 
clia{H‘|}(‘ Sainl'>Ni<*olas (à Réthnm*) une 
belle rumonslrance a riioure «pie le 
Salul-Sacreiiu'iil passent . cl apres les 
\«*spros, la jouoieid par |>ersonnaigcs 
avec mie farce j(»yciwu; «lu La Fons- 
Mellcücq, Annales archàtlogiques , l. 
VIII, p. 150. 

P. 01, note.s, col. 2,1. 30, ajoutez: 
On lit aussi ^ la lin de la pr«‘niièi «* j«>ur- 
ii«*e du Mystère de suint Christophorc 
par Chevalet , qui fut imprimé ^ Grc* 
noble , en 1.3^ : 

«,>(i.iQt Ptfnllireoilf-a Tut «)<* îuinfi le m-nr 
mille ciiM] Ct-iil vinv< et *rpt , 011 fjîl urtif 
< c preiciii livre, et , en ce lieu el terre 
4 c G rcuobir , lut jooc snn tnysl err : 
bti(|Uel (toit la preiMirre |ouroc« 
iMMivrIlcincnt uudit liru imprime#. 

P. 107 , note I , ajoutez : On lit même 
a l.a lin du yietimae \Hisehati , dans un 
aniiplionnire «lu Mil'* siècle, c«>nservéli 


la D. N. sous le n® 778 : .4wcn dicunt 
omnia. 

I’. HO, note 1, ajoutez: Dans un 
graduel do la Ü. de Kcim.s, écrit pen- 
dant le XIPsK'clc , il y a une autre prose, 
iiniU'*u du Viclimae pnschalit en l’bon- 
ncur du la sainte Vierge : 

ViiTjmi aijrijc (jitdci 

Annales archéologiques , i. IX, 
V. 230. 

Elle SC trouve dans le Thésaurus hym- 
nologicusdc M. Daniid, i. H, p. 198, 
ainsi «pj'imc uiilre dont il nedonne que 
le prumiur verset : 

Virtfiiii Uiides 

ewiietiiaiil elinatiaiii. 

P. 148, notes, col. 1 . \mis avions toute 
rai son de supposer qn«* le missel dont b« 
Annotes arehéologiques ont «lotmé plu- 
sieurs exlndts , était l'usage du diocèsu 
de Ituuuii; carM. Cléiiifiil > a fait Iniprl- 
iiiur, l. IX, p. 162-107, un ««fluv lîiur- 
gi(|ue de la HésuniMrtkm, «pu, si ron en 
uxt'eple (|uel«|ui^s didasculii's , est pai- 
fuitemunt semblable ù celui «|ue nous 
av«^ns publié, p. 00-08. 

P. 107, note ! , ajoutez: l'iie autre 
inierpi «‘talion nous seii bie aussi fort 
possiblt*. Sinista rend IlerfrCvTtco; «lans 
la traduction dT'Iphilas, et on lit «lans A m- 
mien Marcellin, I. xxvm, ch. 5 : Sacer- 
dos a|)ud Hurgundios omnium iua\iimis 
appcllalur Sinistus, cl est ptîrpelmis. 

P. ni, notes, col. 2, L 23, Usez: 
Hovius. 

P. 233, note 2, ajoutez : On lit «'ga- 
lenienl dans le pouine sur les oûiccs re- 
ligieux de ratniée, parLambertiis, (trieur 
de SuiiU-Vast d’Arras : 

Haicc «rc»s , liic attnar rudilua , Adarqu# Tftiiiti 
Lie uuvua est grmitiis criiinuc pin vrt**rî; 

ap. Lebeuf, Dissertations sur I hiS’ 
ioire de Paris, l. Il, p. 280. 

P. 2ii3, notes, col. 1 , L 52, ajou~ 
lez : Ce vers se trouvi* aussi dans un 
bKîviaire d«* Lisieux, écrit (Kitidanl le 
XV« siècle, qui fait partie de la B. de 
Caco : on y lit, p. 001 : 

Vtiru djio violari virgiort protnLiiii : 

fit io liiiir . v.tk (fl mari i#i Vit «-t disliiLiitl ; 

tininiliLii, uiu(iaKaii HiUlir '»p«'ni liilnitt. 
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